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lesMilots, les Tempêtesi les Glaces,
les B3ancs 2 les -monansd
ges. CeÎl7.. que -la -valer' des Franff

,çoIS ,fe fit. -CO fo^tre toute entiere
Striompha des vbîacles les ýplus

,,erribles que la naur pu/ opoe
Sinrpidit de susfameux He.

ras. kn effet, Pour arrivera~ la Bawe
4'Hdfe ilalt travejèer une Mer

sxmmenfe, que les Coù4ra.ns , es Bancs
,de -Sable , ls Orages. continuels &

les Qiaçons rendaegjn inaccejbis
~méme au plsfrt de la. Canicule.
Toutes ces difficltz mfurnsontables

4, toute autre Nat1-iion , nont fit
;1u.efme Ile courage. des Fançxos,,

qui l'mittiondesHers -qui les
,guvernent ne- trouvent rien qui foît
capable de les rebuter. ,Quelle jy
Pour cemx qui c(èmpofoentcette Ef

.,adre -de revoir leu4r paits, a"prs avoir
-eJfr{,yé tant depel, & dpredr

,que. -votre .ALTESse, ROTALE,a bien voidu en agre lereu P
fne ne jug eux des faitsex

traordinaires é nocz.anleIel,



ÉP It k Èf
ýýsi fioo, s que ceux qui ontfait eu,-ý,_mé-&
é. mes d'es -aîfions t'oares extra o-'rd-inal-'

res , ce qw- m'a en, a-agé A dédier 'à
-ùorre ALTESSE -R.07'ALE. cet'

Ouvra.ue ttt ayant ei---é compofe par'
le Sieur de l'a Pdtherté Cdnïnt atr*e",.-

pour le- Roi dans cette -, E-
Y nqui s elr trouve a toutes les expedi--

9ir tions qui J-fýnt contenues àe'pèlýt
mis ,fpeâirre A aucune làuPffleté Ce-fe

oît le lieu,. de- m teýdre fur- ires
vertus Héroïques - qui brille»t dans

>10 votre , AL T£Sý SE R'Ù- r-dIL £Y
1$ mais ce n eft Pa's* 'à -un efiquain.-rit -J i.Pt eomee moi a- -prendre uiï.. eeo, je

haut: je lat edonc -aux Plum es déir
s, ', tra,

licates des. ran çoi a îîter une,
fr rele,*Pée. 77roP heureeex ff

inon -Z.êlé & mes Profond,ý ý-efpeéfs izî
déplaifent pas -à -Potre _AL7;'LSýe E
ROrALE dont Jefuis-

ý4" 0 NSEIGNEVRI..

Le trés-,hunàble & trU.

]Dlýý rô
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AVE RTISSEMENT.
Nrend au Public ce qui
lui eft dû, en lui donnant
cette nouvelle Relation de
la Baye d'Hudfon, la fin

des Navigateurs, & fur tout de ceux
gui font au fervice du Roi; ne doit
pas fe terminer comme celle de la
plùpart des autres Voyageurs , en
vain plaifir de faire une longue Hr
f1oire de leurs Voyages , à leur Pa-s
renté ou à leurs amis ,& de la def-
honorer fouvent par une infinité de
fau1letez.

On laife à ces fortes de gens leur
Maniere d'égayer leurs Voyages ,
l'on ne croit pas. être obligé de les
fuivre. On croit au contraire devoir
prendre une route toute oppofée,&
Se i~opofer dans tette Relatiôn d'in-*
il4tire plûcôt que de plaire. On ne:

--t

Q
t',

"'t

,[~~1



-dit rien qui iàe foit exaâemen.t vrai
lout- -ce-" quc fon rappme. à, l"égard

914» S .- des terres., dé-ý,,-meüi11ageS
& des ven'ts ,, eft la pùre .Çrote -telle

. 01 fqu on l'ai eprouvee parmi les PIùs CE-
fro.Yables réifipëtes--,, fan-s- quonj ait

.A f y r »-rien ajouïbe ny- change., qu-i,.pui , ýe en
impofer au Leâeur ; d autant qU7*1 e-fi

d> une txop..gr.ande c-onfequ-pce
-jmeme- contre la, probit ' é-d'un- -Auteur'

dë trotmer pr -de ho Mcnfon-
ges lePublýc-que -à,-de...tà -bonne foi.&
.de la- confiance- eli its Ecrirse,

L-'on',ýý rien' àkfe -reprocher -da*nsý
..Cet -ou Vrage 5 -0 U , 1on .. a finc'eTement
_rý1Por-té les-dîer-ens hazards cfýe

ad-te a- effuyek-,ý -foilt, pendant. fa rowte
penible & laborieu fe ir -"t à., foà-arrim
vée dan& la Ba'yé -d Hudfon à 1 exen

,-uemite d-e-ý-l'Arheriqu'e-Septentrionatravaux -Aqu 1k
a furmoôte-au.. traveM des

va--.nt- la- pvrife du F. or tdc N, elfon.
les -Frgnçcls,,

-Le-. Lçâeur..remarqa-cra- allemm,
Pq- 4nsý les Cômbats-,de "retrç*
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,dé Mer "on n'a flâte W y blâmé per.-i
onne,-, on a rendu luitiýce

Ulondeýindifieremment, fa - a tout le-
ns àucune

P edilcâiori ny haibé, On. efpe-reaufr que perfC;ýn ' - -a -
q 1 e rfe- fe plaindi ,: &

ue e Public ferî -fà-tisfait d'ý'une naï.
yete- -qui neý fe trouve -pns ordinairc..4,
.Ment dans- la- Oufpiit. d-es aiitot.riens,

qpioutrent le plu,$ fô-a vent leurs. nar'-w
r-ations fond" r- ce q u >Us

que le Pubric ee* e*ut * aifèMent S eClaircir dé leurs' rnenfoncrc0. . '.b es ,a- caufe-
die, ilèfoigin=cnt. des lieux -dont ïk
parlent. Il'nen-- eft. _pý e rÉý!'\ç-me de
<ette Effloïre 5 chac-W 2.1 ý5y verpra: tef
qu il left &ýýqu311 a pafu danSý les oc..cafions ou s e tro eUV Enfin. on-a* foivi av.ëC la derniere fidélité le

deux Caraâ-tres effenti'h de l'Hlftc>iie
te 0.qjui font de ne rien dire de- faux Y

'de ne pont tai re la vèrit ef. Necr
f4lfa - dicer-e- -, Pýec vera - ret - -

On ne- fera "' s de difficult ý" - d"
vouer que là narration pecii ý _$ra d a-w
"bord un peu feche & fierile Cetir
qui. la -1kant --Beý àIýpqucronc pas de.

q

MMM--MMWMM".-



A4VE RTiSSE MENT.
dire ce qu'à dit un des maîtres de
l'Art,- qu'on ne fauroit trop égayer
les narrations, qu'il fàut quelque en-
jouëment pour empêcher qu'elles en-
nuyent le Ledeur. Tout cela peut
être vrai, mais on changera aifement
d'avis fi l'on fait reflexion qu'elles ne
font pas toutes fufceptibles'de ces a.
grémens, & que s'il y en à d'autres
qui doivent être ferieufes pour in,
firuire, celle que l'on donne au Pauâ
bic eft de ce dernier genre ,on n a eû
pour but que de lui faire part des dée
,£ouvertes qu'on a faites en ce païs
qui eft fi peu connu , cette Efcadre
étant la prerriiere qui ait. penetré fi a-
vant dans l'Amerique Septentrionale.

Ce n'eu pas qu'aprés tout on eue
pû fans beaucoup de peine y dor-
mier un tour de- gayeté & denjou-
ment, s'il eût été abfolument necef-
faire, & fi ç'eût é'téune fàute de rapW
porter les faits naturellement & fM-
plement; mais, çomme les Combats

P i '

i tes iNaurrages ont quelque choe
le poo trie &deetopaffreux pour



lèur-devoir donner unair riant &-ei>
: on n'a pas cr11-Aevoir

pour une. Loi, indifpenfable -l'avis dé
Gr Maltre de., PArt furý tout dans
une Hifloire ou, ne par e que deprécipices cachez anfous des - B' cs de

-Neges -, de montagnes e
bancs de Sable de Rochers a.-frcu-x.,
de Sauvages ianumains,; & de- toLX
Ce' qui ce -le plus capable de donner
de. l'effroi, aux plus intrepidÈs-c,. ul en -re .-M.dcnt 11J= g q eme après
en -etre échape eft trop vivé & trop
affligeante pour fouffrir de embliables
ornemens,

B 1 r 1 L E G E. ear.

OUIS PAR-*LA GR.ACE-'DE DIEU R
LýDEFRANÇE -ET' DE'." NÀ'VA)KE 'a Lo's

amez & féaux coinfeitlers les -Gens -ter-ans nes
-CSrs de Parlerbens, Metres des -tequêtpÈ -ord'-

paires notre Hkel, IGrand de 0 onfeil -Prev" de--
Pans:, -Baillifs ; Seaechau'x', leursibéUrevans Ci' ili

-aft-icieÈs*.ýqtM apa'rt-îèndraNotre bien-am è F.P,,& D
z4çois- Di* oT- L-i&-dre

ris --ý-notis ayant fait remont-rer qu'il, fouhaiter.9it
continuër à-,-faire iinprirnerza, Ouvracre qui -Û, pour

4uuc Hijiiire de seyertriveîle mais
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Ictalanant qued»aatres Imprirneurs on Libraire4 ng
0 UiTen-r entreprendre.de le faire iiùIl mprimer . ve

dre ou debiter ce lui lui cauféroit une perte c
fiderable -il rions auroit en con,-quence trés'hU« na.
blement fait faplier de vou loir lui accorder nos

Lettres de Privilege fur ce rieceeaires. ,'A c y. S
C A u sE's ., vôulant fàvorabiernent traiter Jediý
Expiafant, nous lui avons permis & permeâons par
Ss prefentes" defaire imprimer ledit .Livreen telle
forme Mara"e en dn oü plufieurs Vo.

g ', caraaere
lumes, conjoinzeaient ou feparément & atirant dc
fois ' ut bon haî femblera , & de le -vendre , - faire
vtadre & debîter pàr tour -notre Royaum'';,,Perjdant
le -temps de huit ànné'es confiectirives -à compror dts
jour de là darre defdires PreCentes: Falfons défen.
fes à toutes fortcs, de perfonnes de quelque qualité
& coadiCion qtr'elles-foi.--nt d"en intioduiredl.îr'1pref.
flon -érra!3,ocre -dans aucun lieu de notre obéïff-aice.
Com'e auffi à tous-Librai res- Impri meurs , &au-

tres , d'imprimer , faire imprimer, vendre, faîre ven_
dre, debirer,,',*y cont-refairc ledit Livre en rout n > y

cri parrid,, ny dý'en -faire aucuns Extraits fous iquel--
que prétexte que ce - foit d'augmentation c o«rze..
âbon, chanoleinent de'Titre on autrement fans Il
permiffion exrreffe.& par-ëcrir dadiî Expofant, ou
de ceax qui > auront droit de lui , à peine de con-fif.
cadon des Exemplaires contrefaits, de quinze ceng
livres d>am-nde conne ýchacaa des contrevenans

dont-un tiers a nOUS e, -un tiers a dée tiers ,aiýdit Fxýo5ant, & de. ýous
Par4s l autýr e«M

pens dommages & interêts , À la. ýharV;e que ces
re entes feront c-regi&rées tout ag 1000, fur.-Je

Reoiftre de la Commiinauté' des.-Libraires & Ira.
primeurs de Parie, &-,ce dans trois Mèis de la da-rte
d'icelles,- ve J'impreffion de ce Livrefera faire dans
nozre Royaume &'non ailleurs , en bon papier &.eu
bjýaux- caraâeres, r awment aux



ïela Librairiej& qupavant que de'l * XP.e oireren;e maüufcrit Ôu*impriiné qui aura fervi d- ente*
-I»Îinpreffii)n e Copie4udit Livre, fera remis dà-ns . le menac
,ktat ou lApPrQ4tÏOà a ra é don 'e,,

'le ls'nainsAe notre tr*' -cher..%ý es C evaliCr ý-ÇhàncelIîcr- de
qu'il:ý='Ëerà* e'fuite

ExemP a-iresdans not-re Bjbliýýhý
.bliqqcy un dans -céll . que pg-

el 4e notre Chkeau du Louvre
& un dans celle.-de notre dit crés.cher & fiai Cheva«Mîf-er e Chancelier de eur Daguý£e au; le;Put à peine de nullité des pre-rentes. Du contenu def.Iles y iýn'dons & Mons de faire io»*'*ous m luxfant ou fes ayans'izaufes'y' ýJeineM*=t &f ýsfi-bieme't q ;£ait 'aucuaU",l leur bit

ýroLzble-oU..èmpýchemenr; Vouloni'què la ëOPic def-.dires refé ntes qui ra imprirnée tout au. long> au,commencement 0u à la -en dudit livre;I f9ir -tenu,F!Qur 'duementlioïifi'é. e ýk qu , aux Copi collatio
P'es par Pun de-nos amez & _yaux Cqnfeiljer$7 & Se.pre.tai,.,res --foi foit ajoûtée cornmé l'OIl. ; i a ricrical. Coùi.
.maidoaý au-premier qcre H I C1 aiffierý pu Sercent de&re pour Fe d'iceil z - 1xecution i es tous Aaes t>req ùis=e1laires fan's demander -au -2rmiffi

Clam'eur de H-aro, Charre'No aj'. t ande'Ac Lettrés a -ce con«traire. P, tel Cà nIl; . orre ÉlaifiÈ.>PONN.E"à Paris le deux' .djour u mois de Mai

koiýenf-bn C feil.-'CýAR

'Reg;ÊýéfX, le Regiere COpage,734,- IVO. 79,1 conforme.'ýnent -aux Rè.gIèýen : ýtý*dt4
1793. 'A P.,ris le 16. Mai.

Si DELAVLNE '-sindic.
Ledit Sieur Didot 2 Aflocié a-u pre.fetit piiýil.ege lesmon Libiaire i Paris

Machuël. Nrc 1, I:ibrairt-impriméùr à our cifui ;it I.»acc.'rd
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Mon Voyage l'Am Septentr-10ývý



J3iJ#Oh'e dr
Dale, je n-aurais eû. garde de prenJre'cette

liberté. En eflèr ;que pourrois-je vousdie1'
que vous nm fachiez -beaucoup -mieux que nIo

i qui ne m 'ézanr trouve que rarement Ite
dans des temaipeces ,.viens ici voue en faire
un -recir, qui paroît af{ez inuiile: pour vous,,~
Monfieur, quienavez effuyé de-2 (i rudes& a

dans des occrfons tout autrement confid*-be
rabls, qu les avez affiontées avec tat l

d'întrepidicé &figrmotées avec tant d'ha, Vebilré ce fgefe.Je vous avoue qu~

plus je- fais reflxion a la liberté que vous
m 'avez donne, . plus r». trouve qu'il y a de pita
lnd.fcretion à m'en fri,.mais e_ 4

nez-vo ssil vous plaîr , que' vous me 11
l'avez permis. C'eW.p,.urquoije commeti fe
eerai cette Reai n, vols, di fanu u n
les vaiffeaux du Roi, le Pelican, 5-le Pal- cifl
ruier '.le Weefph, le Profond, & le Vi-o- Ter
lent, étoient à Chef de Baye aux rades de des
la Rochelle, prêts a fievleors que J_%7
reçus un ordre de Sa. Majnfflé pour m'ern- Ç

1barqubr -Comanifiaire 'à la, fuite de cette feni
Efcadre. d

je réglai tout-es me afhes en, moinas
adeux ou trois jours m~ membarquai &
fr le Pelican' Commienaoi on a

krè a l'armemnent je voulus faire-la revoeý
gen.erale, & prendre corinoiffance-de 'f-
cadire -avant la Partance. je la fis donc e~



te jogr de ]Pâques qui. étoit le fèpt'A-vril
re, Ulll Cix cens quatre-vIngt dix-ýf.PtI

nous fimes vbile le -l'endemain 'à quatre
t heures du matin dýun V , ent d'Eft.

Serigni Lietirenant d-e. Vaiffe-aUýj qM
moncoit le, Palmier .- ýfè ý,* *ouvýa_ le Cona»

mandant -en I"abfence de, Nlenfieur cFlz
bervilIre -ý-fo-n ftere "C- api't «e d-c.Fr
que nous devions prendre aPlaifance pour

Pentrepri :Forts n ois ife des A* gl la B-aye.
d'.H.udfon -.qai -eft, au -,No* rd - du'Canàda!,

. Le M-arqu-s.-die- Chkeatr-'-jM-orand-,,:- ca.4
pitai'e de V'aliTeau Neveu de M-.ot.Iftear,.-Ie

e- qui- S .-e it a-ux-
Maréèhal de Tourvfll' nallo-
Illes de lA-me;ri -,u 'InC

ýý-,,,-.avec, p teu rs - Vaifé
kaux Marchands nués convo'ya,iufqqu %-au

onzième d.u m êùle MOIS Ivinge.
cinq lieui és par de-ý là,, dé
T'erre' 'ou nous nous, fcpar ""me'- k&'ans
des -auttes.;.,

Les. vetitsd, ER nou SýÈent. tout à-fait
-£avorables.,.pe.ndant neuf Jours > & s>ils-l UP-

de jotirs,.à-Plai*fance ni-ais ils- Chan-gerent;
le vingt---& un avec une brume

un froid aue rude que -dansle mois' de
janvjer-,,ý &. -.-éo'Smýencerentý a --efre -,rém

coneaireq avec, desr broü;lllards eiÈt-réniera-
q ùe 1-a -Mer



Nifleire. --are
tout. À-Ut -..rude & prerque 1 M-pràtiam'
-q lu

_n'y eut -que la nioufquete-rie & le
l'on cîroï de tem»Ps,Canon en temps

I*efp-ce de, V -ngt &' Uri jour Iul - flous
herent de nous feparer-empec 

nouspou.d-ire -avec un- . LI etv i On s alors j* fte fui queIlOus etions 17CII-rrezdu Prin:e'Pý dans le
ipl-u s rude- M.v'èr, - nous avions tout lietide craindre- un -cftrifte naufrage , tant, ilaviger fan s , fe«ffi.cile de -n fùr les Mers,d- -es'coups de-ventsý;trouver exp6fez.a; e rudqu -n é.p r bien-tereefý ce e lous ouvàïnes 0

car. le vi n'gt- cinq du même mois le-Wèefpii
que-montoit Chamcu, Enfeign 'd' vaifý

feau - démàta; de fes deux, huniers .. 8C
lendemain k Peliéan donna. chaffie d'um

vent.--S ud- Sue ùýft fa Jes, quatre. he
res.du"foir- a,. uneý corvette An' Oifè dé

quatorze canons & déj*a'.nou-s'rious*prod;

g0fig sn a. en fâire- W buci" mais la joye-
-qui conamenîpit aý naitre-parmi notre e*quipage e. s en voyoit-ququi n aý une P»C-tite porzee- -t^c r « lent*fût bien o a ie par um
orage affteux:& Ocin.dé neve >-. qu' 5 e112
va iour- dun coup,.

]Eà ofèt 3 Cette- trifle-,confle ati
pas tot paru., que tous les vents fe mî%ý



1 Aintr ot Septentrionale. y
tiqu' blémeni Poâ eur- vû dans le. mômént des

gens tout trotïblez,. lors qu on«"entendit
le. un-bruit f6urd &confus, qu'excitoient les
Ps Man'ccuvres,
LIS, Le Ciel s'obfcurci* de. telle fort'è.,-,que
1 nous ne pouvions nous reconnoitre . &

nous nous prenions Ies;uns, pour les auffl

il femb it que cette vafte "tendu"* de
1%er ..-,Formoit une montagne efcarpée
d'une -hauteur, prodigieufe. fur la'quîeIIéý
nous*,- etio-nsee

Püïs -venantý tout d'un coUp as ecrou-M
kr -ab' - ans lefquels no u»s

,'formoit 
des imes

paroifiiens-!,ý1tre engloutie.
btais ils en fàrent,.raportez plus vÎt»e

qu"îls,-.n"é'toi-ent montez. 'En vain nous e£
forci*ons-'nous -de fortiî, de ces affièux àbî.ýý
nies > lodqUe 1 ln'), Peruofitéý d'un autre flot

1 %nous clevoir j-p'-fiques.,daiis- les nuës-, ou
nous Mâ 'f M

,par.oifflons- Sm e ufpendus & im
mobiles..
- Tantôi la- Mer paroiffoir, comme une
yafle & profonde Valée 5 entre d-eux, MI' on-
ta nes efizarpées- >au pied- de9 fýUelIès nous

appercevions les ffots -entrýou-verts,*
e o-nea-v.-it

.,.Lem'onient d*apr"s lesi ' c ev fe,

' làmoins-,t,éûjours-- agý*té'e -,,:-on. V-0yôît



gues s'enfoncer avec fureur dans le C-Weprefque-jufqdui centre de la-terre.
t Cette cruelle tempête dura- deux jours1'entiers, pendant lefquels nous edfuyârnet
q tout ce qu'on peut s>mgnr de fagus

& nous-nous vies pluaieurs fois 'à la veil- U
le de notre. perte: Mais, enfiti il nenousen q
coura que notre grand hunier, & ce- fui t
un efpece de' miracle pour nous d'en -être P

9uteàfi bon -marché.' Ce fut a_,u ffi u.ti ta

grn onhtur pour la cowetre An'gloifeiouavnsdnécaecraps d

enfute au'vent, urie demi e.-hew-re aprês dé! fi)
Mâtée de tous fes mâts, ayant'»chafé Ya

a fe c.
Notre -Efcadre fe trouva- pour lors dif.

le jufq Wau qu la nui-* cpt ue ncir tr
troluvâ mes le P'ofodnd , & le vingt- huit.. I'tJe flir,1 liellie.r vint nous ,rangier no
dans un, a1fiez.. pitoyable, état. f

& l cf s'éroient abordez :le- pre. e
tnier,, avoit euitoutr' Iýn éperon- emuporté e1
& fa bouteille & fo:n ancre de -bas .borct res.

Pe'irques yh-tiiè de Be,_aupré, >po inr
deVc_& dCivradiere ,le Beauprçr4aý, e



ut dégarni n'étoit plus afflîgeane
e ce fpeâacle 2 -joint à'. celui de l' *qui-

rs age qui étoit dans une eýÉcrême coinfter*-
arion. En-efFer- > le choc que s étoient-faiù-

eciproquenient les- deux vaiffeau3f* dans
unie grandt ob-fëurité' t të f:r violent

ail que dansde temps que le W-ee%.'fph rouloir
ut tes canons- dt la fýcoi1&,é baterîeirle- fra-
re p9ilea en.rre raquille-& l'a-Aigné.'dc9otý.
là pifon Y& Cen Bý2,auprë donnant debout a'-u-

ebrps-dàns le' màt d"Artimon,'Ie caffa en
deux. Le coup fût- d» autant plu's faveableý
au W,-'Cefph-,.qu"'îl 1"empêcha,,de fombreï
fous voiles-. D'ans le" MOMetir celui. ci n a;-

yant plus- paru, . les Offi-,cie'ls du« Palmier,
cruý.ron,ç pgur lors qu'il étoit.-coulê bàs.ýQ,qaiid nous n ap s plus le Weeerçume rp li

-evenira:vec-le PâLIMîer nous-d-etnanda;.
mes à-Serigni s'il ne'l-'avolt voint ýû & A.

>. t , . ý >
nous fit compréndre qu:11. cloyoit- J'aVoirr

Co'mMe il ne- parut.. prus, lidu.5 âe fa:
ývions, queen pen.fer, & flôttàns-entre Per

perance &, la- crainte , nous nous in-iag.ýi;e
Anions, rantor qu'il avoir relaché aux Acoý»'

res,,&-t-anté"tqg'il-s"'» du- da'ns- lai
tempête.

-Dàns, cette^ incerititude nous, continua-
mels le reiffé- de notre,-. voy'ggý ,,av ccles-

Rois. autresi,ý



Toute nutre con folario*n étoit de voir ÇQrc
quelquefois- grande abùndance d'oifeaux.- P
qui nous froetcomme de pr.éfages armi
pour nous faire conije&urer que nous n'éà brt.
tio-as gas loin du grand Banc cependantA
nlous'ne~ pouvions y arriver.ý _conli

Nous nous trouvâ'mes à la fin banquet Ifoir,
le feptiémne Mai, fur 1eg quatre heures- Pue

Les Pi«e-gou*verent ciaranfe- cinq fue

braffes deufn'eevil -r
un' peu pourri & plat, nous carguâmes noS ierr

voiles, pour avoir le plaifir de pêcher dd

la MorU"e, Nous en» prîmes une grandepot
quantite qui fervit. dI* rafraîchiffenienc a ençloi

La bonne conduite de Serigni é<rW eeà n1os
trêmement utile Jans. cette conjona2ure. , des
ou en vingt tii i;urs a peine vîýmeÈ nouj pot
fix fois le Sole-il. Pendant ce te'mps-là les des
maladies furvenoient: de jouir à autre -dans 1ler
notre bord. Le' (corbu-t ccimenaý à. s'yi ;ne
iiifinuer & y regyner generae'ment.

Notre malheurne, fe terrùinz pas à ce. tf
lai; car les vents vinrent tout à- fait con. eu
traires. jf

Les P'ilotes' ne favoin pc u oà ils ès
oinil n"y avoit pâs, moyen de pren.

dre&hauteur.; enforre. que nous- étions tous M4u
*au de fe fpir' du r



r Ainer Oc Septextrï0nale.
e., iiosequipages.., la plûpart des VolailIcs

m' 6'urons qui avoient été embarquez
pour cet efFet..etans m.orts de frg,ýd -.oudes cou e Met'es ps d' qui pafloienz conü»nuel.

ni lement fur le ponx., ou.,de.maladie.,> :ýcO14
;ne nous avons dit ci de.ousie,

Le V ent icnémeque n)ontoit Bigot
enfeig-ne de Vaill'au fe trouva en-;re deux

î. jCaUX Pendant un temps affez confiderableN - 1' -1 .3q.u.e -descoups de -Mer.
d'es epontilles en fon fo-nd de c'ale,

Nous apareilliffiés deux he-ure rcs
un vent.--d'Eft -qua'rt Nord-Eft . qui ne

aura guere,çar les vents chan erent en9

Pendant ce,,temps-là nean-moins nous
as ;Lrrivatues,ý, fur le Boulevard ;'mais* l'es
cà bruàies augtiýenrerj2nt t

S -treize )0, urs
_tewpýýte .1jous

con nuwesterre fur l.es-quatre fie4res dufoir a quatre lieu-s au-Nor quart..
as- U

L s fz-,mticne-ns des Pilotes de lE.Ccadre
furent- partagez, 1- ' -A . i'on crut que.ce pouvoit

rd Jetre le Cap de Saitit- La u-re nt ýde I'ffle, de
)rg Terr.e-Ncuvelc"eft ppurqapi notis revir4,
id ines de bord pour -eviter cetre Cote

Al' portames vers le sud. No 's recolin
ençore terre le feize fué * les dix li'eure$-

ma s brum-,dg mate is lç Cs e c

1



LL

eiftoire de
ide nous en.t rop approcher., de -crainte de

ýque1que naufragý. Les fentimens fur '
-derechef partagez*. Nous -fimes . venir, le
Pilote du' Prcý.fond qui nous dit quec Z-ý
-toit le C-h.apeau-.ro-uge de Prfle de Terreý-
Neuve> do't no'us nmi-ons éloignez.que

.derx lietiés.1out au plus..
Nous nous retirâmes la nuie, &-le dix.
pti'me le temps s'étant 'clairzi , nous,

vimes du vent de Sud OüA quart de
Sud., le Cap de Sain-ie- Marie. C'eft, la

.premiere,-Terre que l'on.reconno*ît ordi.
mairement pour entrer dans la Bayeý.de

Plaifance.. E A auquaran - m fixiéme dem
gre- vingt Min, délat. J%1-Ord e\ quatorze

lieuës- de Pl-ai-fan-e,,
Nous entrâmes danscette Baye laifin.

le.-Cap-fur Ic fepi -heures du foir, au -Sud.
',Sud--Eft . environ trois lie.u-ës &'dem-ie

apr- r s.avoý-ircar, uenosbaffes voiles,& les
-nuniers. Le calme nous prit..fur la minuit,

Le vent frý-ichi-ffa-nt le di-X huit.> -no- us
emes-tmis bordé-es apirès -lefquelles nous

heures du matin
Moulleme-S fur Jes lx a

la poi àte v-erte, qui eP _habitée des Fran-,
lieuë de Plaïfancé,

'Çois 3 a Une & a7pres
bea « ýP de fat'ig.u de m auvaistemps
,que -nous eumes dans notre 'r.o'ure . nous

A A 1
entrames enfinle-meme jour dans le Port go

le Weefèh y arri.va ;ro,s jours a-prý

ala

aïffi
er :3
V1Oý
:é, n

qui l
N(

fieur
tre a
ftrûý

avan
ces
e'Lor
d'es F
fý fi£
àÏffe
eft d
MOÜ

.de G
Sc

que
Voud
qu'il
.à*cau
de ri
1 î g r



reine d'appr 'ndre des nouvelles due-
ýaIMier,ý que fe Pelmier l'étoit d"appr-eii,.m

ïÉe des fien-Loei-
Le radiDub-qu"il faldt faire de ces deut-

raiileaui,*.l fut caufe que nous ne pûmes*.aýI.«
er à lý'--adie ; feloti. les ordres:que nous.

X1Onsý rec-ctë,s. Nous n'eûmes que le rempse,
1 nous'iifpofer po** ut la, Baye d"Hudfon',,
oi étoit le feul fiu"ý'*bt &C notre -voyageou»
Nous trouvà-rýnes heuleufern'ent -Mon

fSur- d1berville, qui deux jburs apres ne
tre arrivée devoit continue»»r Pentiere de.à»"z
ftrûâion de la Colonie Ui eA'.
établie dans-Pffle de, Terre- Neuve- rmaie--
avant- de vous en rapoTier les'.cir'onftan,.M »
ces j- A eft àý Pr?-Pos ête trâcer ici la defcri;à
eïon de Plaifance , d-ont - le Porr eft P *W
des plus beaux -qui fe, pýuifTe voir -tant PaZ.
fý fituation naturelle "que: -par ra-port

àifferens- ciuvragyes ý dont il eff fo'rtifié' ik
eft dune à gran&e étenduë* quýîl' 'peur

moü'iller plus dé Cent cirrquante,ýàIffèaux,
.de Guer* e ýteIIs quslis--.Pwffellt. etie,% il -e.Son: ent r'ée. eft. un Goulet- -ou nye
que- le paffage deun ' navire. Le PlIbte qui
voudra- y entrèr tiéndta., le milieu'le -.plus;

a il - outra
ce qui n"eft-pi -fort-facýlle.,

.a*cauÎe d'un'grandCourant- &.dés -re*mon'ts
de marée,) & Yon porte une, Auffiere fur.
lï'gr-an'de,. Grav' e FGur rie-poinit. -rarigec

2r



M

Je, - foft"$ qui, eft tout bordé Je R o ' ch e rq,,
-Plaifance eft -dans -un p îs -plat, diNifé

en deuX parties par ce GouletY dont 1. une
ca.-fi -- là .grande;-.-.r *-,ve, & lautre le quartier

du-«-: Fort', qui,.effý-au pied. d'une montagne3 -0.d. environ cent trente toires. de hauteur
fur laquelle eft une R edoute.bien forti-

eée-ý' la nature ayant rendu le païs ha-ut,
inhabitable., n"i produifant que de la mouf.

-fe -&'de petits- fapitis , parce, que lon ny
trouve pas u'n,-di!mi'pied de.terre-.,,a voulu

.fprmer un.ý-p-'aï-$.--plat-de troi&-quarts de
lie'uo* de long, que ton apcý116,-Ia. rende

Grave;.elle-éft -entre de-u-x:niontagbcsqe
font â-ýpîc» Celle Au Sud Sud,,Oü.eft- eu eft
fepa,rc",e- pâr ý1U!nant du- Goà-ez., fc>.r'me, un Lac emna£ fa.
ipetite Ber.e.cù il --y-a- rande abondànce
de Saumons. -Lelong -de ce, courant fonr
des étéhafaux qiii fýnt- des cabâms où l'on
Lie les- M.G*r, ës,; le toit & les mûrailles. de-
ces- ? chafaux font desfiffillagâ. de. fapins,,

auffi- bien *»' âe les' maifo.ns des habîtans_
qui 0'Ément, une rue ; -ces. maifons font
couvertes de -mo.uffe 'les. moutons paiffen.
k'l'us fou'entdes herbes deffas. La gran-

eten. due** de galers, fur,
kýfqùe-ls 12-on".fù-et.-fecher la moruë. On a-
pé1léý-ga1et-.de- -grandes pierrés uï

1 
Plates

font - en cet en, droite-*

M

-elf

îî,
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Arxer;qoe 'Sep,-£etri'oe, ale. i.;4,
Comrne- la. moru' fait toute la richeffe

de.-Terre- Neuvsc , vous vouleebien-Mo*.m
fieur -que jeveus dife de quel-lè that-iïerè

faut aporter font- - ran1ýs,
9 Ic ne rciteTe

point ce que c eft- qu'un é-chafaut.,n Y COM-W
me il eft bâ.ti:.,' ilýs'aaît de faývoit.«-que."C",eft-C - I.,rend.roit o'Ù«k -1;'o-n ba.b-ile- - leýsm-otu*s. --L -Ott

,V* trouve un Fiqueur, un v, côj 1 ý _ýe eùr, Ury
rancheur, & un Saleur, qui y* travail tent.,_ý
On pe ut dire avec rai fon d-Q ces maif6 fisl-

qu'ellès font toutcs- là- rich êtTe- dés -habi tànsý
pa qu"ell's--re-ff-emble.-r parfai-.,

tement. àqui Virgile dunile le titre,
de Ra-yaru m*- e'-@-- Pt'.«per.ls telu ri; cffl

geftom cel- 'te
P0'ur conhoître les fon-eohs 1' (les Per...ye-e t fa,;.;-fôime's7- qui y font eniplo " s jl fau

,voir, que -le I-IioÀiet-1-r- ouvreý la---morne,-
Le Dec -01eur ' rrache* les,
oye>-& coupe la têtci;Le -Trancheur-- j

hui ôte l'a;e*eýý,-& 1-' fait-
gliffer dàris un-Ef(:Iuipot, *tii cft un etir:-
.re-fervoir. quî y-a-enýpentýC*.-

ýLe Saleur la réýoit d-an'- ûtié
Wi 1 -Co D-duit ýe n-U n -« en d ro i r oùil 1 -fai è la Sa,-ý-

litie' de la- rhani ere-r qu-ci j eI e.- vai rra porté r.:ý
Il eta-le,-.une ciouchu.. de r-rioru»*è de neùllCi&..

du---idix-pieds-,de long', -far'laquelle-il -jettte-f
atàtres couche

nom



18 Iliflhire de
l'une fur L'autre, de l'épaitleur de trois
pieds> elles demeurent en cet état cinq a f
fix jours afin que le fel puiffe s'imbiber, gna
au bout defquels deux hommes les portent dris
à la mer dans un lavoir, qu'ils frottent & un j
lavent avec un goupillon pour en ôter le foie
fel. On les met enfuire en pâte, c'eft-,à-. ne i
dire en malle. Elles y reitent deux jours, Frai
&a prés la faint Jean un -feulement, è en.«
caufe de lchaleur. On les étend après fur reft
la Gravele dos fur le galet , & on les re. cett
tourne le foir, ou elles demeurent j.ufques-I
au lendemain à neuf heures du matin, & ces
fi le2emps enl beau on les retourne enco. quij
re;enfuite en les retire de là pour les mer ner
tre en- mouton , c'efi à dire cinq ou fix les fer t
unes fr- les autres,. la queueë dans la tête, les
& la tète dans la queuë, Aprés- quoi s'il ne j
fait beau temps on, les étale comme je, ils 1
viens de dire, & fur le foir du même jour tout
on les met encore en mouton pendant- fulr
trois jours & trois nuits. On les met en- dans
fuite-en pile, qui eft faite à peu prés con. ven
mne un pâlier de balle court qui cont ent- rien
quelquefois trois -cens quintaux. On les poin
retire de cette pile pour les mettre de re. dés-]
chef fur la Grave, & l'aprés-dînée on les Nab
renct en pile refpace d'un. mois pour les- le C
faire- fuer, fans plus les éventer, c'elt à tend
dire fansl leétalerfur la Grave, & on.ei le :
charge aprés les vailfeaux. ·

I.

I ~ ==



-1l y -a'beaucoup. d-e gibier dans toute'
flde:- on y trouve du Caribou, de ïri
gnac, du Caftor ,&deRnad es Pè'r
dris y font f-or délicates. Lo rs qu4e l'on va;
un peu loin a la chaffe l'on porte une- Bouf
foie 'car l'on court rifque ýtrès ýfouvent de'ý
jne plus trouver le lieu de fa d'e'meure'. Lee-
Fraifes y font en fi gad latt ui
-en.À autant que d'herbýe dans les- bois, au.:
relie il y a beaucoup de defagreinens da ne
cette Colonie.

-Deux- Barques longues-,,de -qeàare pi e<g
ces de canon,. avec trente hom nmes-* d'é.
quipage clhacun e.,.peuvent, defoler & ru?:-
ner les Graves. de la Baye, eënlever ou cou»I
fer bas~ toutes leurs Bifcayennes lors qu' elk-
les- reviennent- deý la -Pêche. Les Habitanse
ne jiWetd'aurcune douceur de la; vie>
ils, n'ont point de. jardinages parce queý
route la terre n'eft remplie'que*degls,
fuir lefquels ils font fecher leurs. M-orucsý
dans les entoits où les pierres ne fe trou-_
vent -point-.,- La terre efti une MoufT-e,. oeV
rien, ne. peut produire. Le bled, &y v;*ent--
pointr. n'y ayant aucun fruit de F-rance que
des-Fraifes,. ce quidégoure c-la Uh part des.
H~abians , & fait qu'is aimeroient, mienxe
le Cap. Biron, car je le .ur ay fouvent en-
tendu dire que fi-l' on connoifoit a la-Cour
le nmeritz dellilIle -du- Cap -.Biern >7 &- fII



1.,Onyouloit le, peupler, il n'ye a.point -eFTa.ý
bitans ' Plaifanc-e'qui nequitra
Cétte N ermettoit pour
s aller établir, dàns, l"Ifle du Cap Breton,'
En éfet >z eft une trèý.1beIle Iflýe.,'a« la côte'is-A Yi' Pol n tcde 1-'Acadie . v a- s la du Sud
de l"Ide de - Terte-lýêa-'e , qui forme-, -*en
rt e du Golphe de-faint, Laurent. La îerre,y, -.Ce*n.'e-- fon.t- que Plainesadmirable.
u ePr ries, -que Forêts rempliés de Ch

lie si d"Erab lès de Cecires 4k- NI 0 y-ers Sc
des- plus beaux- Sapiiït-du- mondé -& des

p Lelus, propres-- pour a ature. L.on pour.,
W-YCot4itiire des Moulins. a. fcierpour,-Sapi- s-,-de-No

eýre des Pla»nches de. n vèrsý
& dé bordages de Nàvires--, -qui feraient;
eun grand C'mtntrce pour la--Francé.,

L'on y feroit-u'e fecorn-deN, otniàn'die
on vouloit- là te deý. Pepiis de.

Éommts Ae' Calvile fur tout -y---feroit d-un
X gent.exquis" comýn& celùi-.'de7-' PAéadie.*

-e Chan'v*re_ý y -vient na ement
Imn y. en trouvé des.carnpagnes toutes--

r Ii Le Bled y feroit plus--b'eau qa ap
qýZ.ebed w Houblon Y, Viend oit- auffi

La- chaffe aux ýOùtàrdes-- -ý'-aux* Oyes.-dil -a -pe-rd*is-dêFrance aur"G e.ges., ̂ aù
finôtes de bois au Tourterelles aux Ca.

-S è Iles aux,Parids -aux Pluviers aux ar e



1"Aroeri*:qge gepte)ittf*dnate,1 il[e riviere y régn e de toutes Pa -ts. je n-e-
*rle point de -la , Peltet'erïe*',du'ý'-Canada.
lui n'y mafiqué pointe'

Von n'a-aroit pas- fi loin 'à alrer our
ire la ]Pêcfié de la Moru** "' Plai.

Ince & l'on n.,Y.Courroit point le m.êrnê-,-'
ifque d"autant qa > elle s3y fait pre.fque,

,rre a terre out le long de r1ge.,9N
ne me refte plus qua vous affurer-

ue je fuis très parfaitemen t,



S aT T R.JE, dec
» efl r; - bii b YP prerqu"entiere de ý la C 010ni plu

.. Angloiîe en 1" 1fle- de Terre- X-ýovc -leur
& que

Fez

0 N S-J E U R queM une
diffèYous ij avez toùj-où-Éý ai m èe d ès ma teli',rùe pcun'effe jýè vous ai toûj ours.,h' n'ore** &

L a parfaite amitié eft comnýé_ ù- fi é-n'ra. Cou
ra,41cre qui attache fi étroitement le cceur de

d»UX amis , qft rien au mondic -n"eft capa.. )ou
Élé* de le rompre. Po»ur moi oui -vous ai

ÉlonfaCré, 1e M ien je, veux encor vous re. Le
s etailouveller en cette occafion' ce que -ai de'

plus-cher pat lattachement in-jlolable que' 'tn U
COMai a vos- inrerêts. X.Ccevei 'je vous- prie

une defcri*pt-ion dé 11fle de Terre-N euve Inat
que je vous e11voyeý Mett

.11 s-left' fait endant . cetreGuerre deg- '>CCU
aâio -s fi herôiques, elle jamais,-, Monar- foit V

chie n*à- fo utenu la- gloire de fon Pr* d.An
noiavft tarit d-é''-Clat que cblle de la France,

La-réputation, des arines du Roi*s"étant ré-
panduë iufqncs aux endf olim de-'la terre 1c5ý



rAwerilue SýPtentrIonaIe. te

fitis Roignez, les Canad «ens lont-voulü fai.
-de leur cô'té'qu"ils 4,'ýtôî fiî, pâre voir oient a-s-Pafflonnez " foùtenirmoins a esý-interets de

,Sa M'ie-fté que les autres fujecs, Et animez
de Cètte "(ýble,,.anabitl*on . îl's ont do*nné en

plufieurs ocafions dès marques affurées de
Ieur fide.fite.- -V'ous' voulez- bien, ýOfOnfieur

vous faffe .. un r ciz A ê* quelires a.
,iftions paiticulieres où je -les ai vûs GCC,-U.,.ý

pez pour le. fervice du Roi dâns.l.e temps
que j > arrivé à Plaifance. VQUS y trouveret
une, MaDiÉre cte faïre laguerre tout-à-fai;
differente de celle de l'Europe. Le clima-t
& la fituatio' du pa'is 'y contrib *e beau..ý-
coup. Et quoi quelle tienne ân peu du ea'--
raâere des SauvaLes avec qui ils font toû.

1 Li 7 il
jou ; rs é n , guër re, ils ne lafffent pas de venir-

glo;rieufement à bout de lèurs entreprife5 I

Les Anglois ont cette- w . aximelors qü3îfs.
s etabliffèn r dans les Celeý.n'eès A'e mettre
en .. Ufage tout'-ce - ui peut contribuer àux

commoditez de1a --vie aîuanc que le cliý'
m a't d es - paï S à ù i 1 s fe t ro urý e n t le, P e ut P-ex-ý
mettre. Le . grand no'mbrede.-Havres qu-Ilé

cupoLent r faIL
C'- -en 11fle deTer'e

foit -voir- ý -c"e Atoiru' -deeý-- * Ileî tds--
que n C: Me Ènei

. Anarle-t'e'rre. Monfieur WIberýiIIe cona"
iio-iffan'tla.ticheffè de .ce.zte Iffe > crût qu Ilr etoit du -fervice -dû Roï d -en-. -,arrêter' lé-.,
co.ur.s"&.,qu ený dCcrùifanttQUsý les endÉôï



_Àqu ils.,habiroient le Commerce en.
.-.]Lntelr j't 1-a-1iber de.reprefeý
,-ter a =ur dç'Ponctbartrain qu7il étoi
,dangereux d'avoir- iffà -v-
-aux eevirons de Plaifànce-., &'s"odrýç d>en.
faire. 1,-entreprife,-...-

Sa "M e prendre pcqt
,.cet.efos',des Canadieus & -tu rommandade -fe indreî tcT, ',-cle -1:696, avec M 'du

Erouilla a -Go'u veriieu r-,, --de Plaifanc
Les -V -ai.&au5c- le . Pelican le. -CoMte de

r
JHarcear ;deu'xrBrulýus- mon-tez -par QI-

s- les a.

îr 

P 
1%

-oà dIberville Étant nccupé a ýaiý. rifieur
-re, des -expedizions' dans l'Acadie- fur les-
Ang4is ne on_-put-airiver. afez à-temps -;_.c.
qui ý1ebliffèa-ce Gouverneurd à faire voileavec, ces,-- ùX,

Taiffea"
Il Pr-it,-Plureùrs. Petits dan T

Mle.fquèls il fe tfÀ>uva«plufieürs bâtimens1 ) ib,chargez de Morucs ý M--ais -il -.furvint, entre.
lui & -1-C'S.-.Màloeein-s une,-L.Ûes-.intelligence

pêcha,,.,Ia .- ti ïf aint ean, quiýî e de f.
À9toit à PI_ e,;Ia plus -eoàfi-e'rable de toute

1311le. ut. -obligé ý de s'en retourner . aý
en

-pilaifa.pce, oýù il ýrreuva>Mrý -d'Iberville -qui
oit arrivé de l'Aéadie rer a partir -Ourc 5r p P.

agfpg, ý, parce
que

w7ý



trAiner;efwe S-efte nale
ue tfflr -feýý-Cà Zia- ý aS-_ n',etoiclit ras eft.
te- ar-rlv-eZ-,dn--C-anada.

P,
e étam. chargeenciere d - ftÉua -on- -11 de - ces Havres. _ par

'erre 15 fle le c roàn-r pas -fi &C'ile par, Mer.ý
difp.ofà deparDr pouren faire la-tenta..*

ýve,-.mais Mr. du-Brouillan -ývoulant avoir
qulle pouvoit-être

ue-fort 91 orieufe à1àquelle il 'nJ a-voit pùÉ avec-,quinze,*,a -a--feize cens.liommes,
-arr^ta feý-- Cana4cnsý, Ceux- ct décla..'

rent ou.vcrte;nerlt u ne -;Vo-uloient
youlant, J . -

S enrCtourner en
dans le-c

.,Pl^tôt.que-de-,Iaccompagncýre- ils re
ialg-nlr.ent'
e leu partane de,-(:ýpeb-ec oa

A polint dit qdi.s_ dûgýnt le re..
,onno ur leùr. Comffiaftdant- &ilsqu ý s eto,J'il .*ent-aux-frais'.der. d'iberviii do* avoi e r çu

nt ils- - nt _e A de

Brouillan, -f&ch'atit que
ordre.-.d.e;.Faire la Guerre

.J, en --.H:Lvi2r,ý, -ce. qu'il avoir to»Aj
r _ýc upurs
.&é ffible --fit cepen..Il Y luiarler D-. emu ' >idC,àpi,'tain'ed, arreCorn,«

nie- d"Infantene Canada qui ý étoir
cnti coadaïre le.. détachement des Ca-naiienS_.ý' qui lui"dit que Mr.. - Bro illà'.

f2ult'tn-crit fe trouv ' la prife dit
c



NI ire de
faint jean avec de ýfeS 14aultalie
entrer aucune -prîte' ioe.ýfa-r l'es-en 't'rd

-vantage5 ýqu Tour 1 .1 r
'qu'un Co'* mandant -po'ffe-dé -1 &

ui-

ff alf:é' les:Manier -&.-,de leur -in irer-ý.
Les --fen.rimens qu' 'il Ië ilize

Ose' 'eý,tr-O-Uv.re4ue la 'ndditeAd.-Uri- d-[.'-
ferwile- fùt -tôut- a fait ad =*«-eufe dený -une'Conjon.dureil e- voit d"*n' tfa ee e Ia,ý

£,Onfe nce-q4"il y âvoi.t-de-coirn
par -le Nord de I e -dýailleu-rs,,iP etoîj,ý
-.perfuade,.que Ies:zAwgwis

Fourrole
vinflènt .,encore. Enfin, aptée:av' -_ç' Im-es efprits irritez d s Canadien§%*e -qui flefont pasi man ables -il _W4ýt«MIII-i' ýd"ai.,

kr-à---faint- a-n-, «
Monfleu'r*- du grouillan >s embzimùà flup.

le Profond -et n--üge
_L e U d U -"r e n de z vo u'Sý. M o n fie tir -4e 1 heiî- il ê'
apreliendan*t quelques c,ç>ppsý,devetït--,affez.

îrequensAans. cette fiifda, -qui-,%te jètta'n C_ý
aulatue-auroît éel"6b4ger'd-?à1lýr
jce, a-vec tix vlrfgt-"hcrn Mest -iqm,,etoietit

-La -repuzazlon,'ý.d.i..S. 0 ft r1, -acqui e pa



l'Amerique Sep*tetre-jcanbeo ' ilh Chef deVI Guerre des
gnaquis qu npourerre

Oin -ac-ulýair-e e ce qu'on d ôir, de lu,
hef'VOUlGrý favoirA Mr d'1ber_,ými1le-

ifoit mieul la ômerr.e aux Angloï què
ne là leur fairit

,&'au:i Iroquois- esp
nemis. C. eff ùil -nomwe dýune t-res.bellé,

111 e de trerit2--huit-a. quarante am, Il a-
ns -les traits- de foâ,,ýîfage -u.n, air. tout. W
m'artia Ses adiang- & fes manieres
nt connoktre u'ïl-à les femi n'yens A une

Ile anne. -11 eft d'*un.fi g'rà-ad. fang1roià
onnel'a-jaz -isvÜrirée-Ila-enlevefedl'.
fa ýVie plus de quar'ante cheý7e1u.resw

il Wéréit- point-naturel de. faire une ý-ârùý-
crneý_-dc cinq oii GX'MCIS fans avoir -quel.,

e Ecclefiaftiqtie. Marrifieur -PAbbe 'atid
Uin . qui-- a-voit éte autrefois M-oufque.-M,
ire_ ý ële y. -de -mre 'Abbé _rrôn-fýný
.-e fente men r Meonn-airé dans -l'Aicadie'.

pagna
com Mi. d1bervifbc..
Ils partiren, r mus dePiaifance le Mr de-;v Touffaints de Pannée, r&-g-6. aur-a 1 Wr-'Pfo.nd du Port . qui a -pres de d-eux lieuee
profonde um. Ilss -les -b.ois--;envi'

roa une-d ie-l'éu**té me. 1 Ur m n un aigt 0- '0' arcfi-cre 't --dans
Oufflé couvert de mou- ffes U% 1 n-*

affan ta-vec. lesjainbes_ les glacesIr
c-



Cette marche dura neuf j.our',',,.Idalls des-
bois.fi 'paisý-qu"a peine pouvoit-oii-pafl-er,, J'
ictans obligez de traverfer- d*e«,Riviete*s,,
14es Lacs ufqùes à la ceintuïe, - dans un
temps ou le froid étoit fort rude. fis-arma

verent le dix du même mois. aFotil«laon qu
Mr, d'Iberville fe rendit le premier avec S
dix hommes qu'il détacha des, autres.-*Les,

ýà leur-' ;d
VI V commençoient a manquer, e

jpt s.degx, Ils: t'ouverent, fort apre-
ýi jours

os une,.douzaineý de Chevaux - qui- lieur
fervirent de-nourriture dans 1 atteintecil

lilsetoient £les Vivres qui étoienf. embar.,
quees dans le Profond. Monfieu'dà Brouil-

Un etant-arrivé le pýeMier- b, b e 1ý
détacËa Rancogne Oilicier de fa,ý-Gârnî

£0 n avec quelques Soldats qui prirent- Un d
Angl-Qïs leqgel S-'étànt c'chape -en donn

avis a faint Jdan. Lé:'G.o uveineur de cette
Jýface ne -manqua -pas, d'envoyer, au - plu..
tot un dé;achement.confiderable àý--1a -Aé «
couverte,'On -ren-c-o-ntra l'0fficièr.Frai1ý-

iîois-* en en vint aux. mains. & il fut -oh.
bgé de fuccorbber fous le.g* rand noffi breu
On. lui tua un homme on en bleffà.lan au -
tre & on lui fitquatre prifionniers. Cer

Officier s'en- revin-t à Fo-rillon- - a-vec,îrois-ý
Jhomnnes demi-moris d2 fai ' & de 01

P'ndanr que -Mr. d"Iberville alloit -en
Canort joindre Mr, du- Brouffian" il c-nV() i;ý



q

pjene- a ui ý,,av.qç,dcoz.t hommese,gloi voientA dindre d'épx is a.çva quancou-verts, -ceiuli.ýei çnl, dé
eaiMenaý douze -prifônniers qui.

c1àrerçnt--qý9'.1 oir cent Mmes ler
lonL dela cl''te,-*ýjufq:gesýaeayýboulle -qui-f d ii- bitatiôns.,comniençoient a- aýir

fieur dù rýmçtc- 4.q s - priance a- ç qu-profo-nd.'en->Fr î ti. 1
iniers arriva à Fc>rillon avec cent-honja

a U ilsý-
Ce flit, l' 0 e S'"Ç x ew es;
Plus & -les- più-S
Il-falut pour c-et-éftt

Ç c'ô
t itre la àrce ç'phe- is - dpçendre.ý,
-e n Mè-rne-tiemps.-s -A ne 1 e ur-,.v-en oi-t Poi il t_

M r. d I býe rvî Il e é ta r ê'Ze
quatre Canadiens par ' i lefquels fe.troij..

eg-,ý --quatre
Officiers & LM-Chef-de Cyer-e-des--Abena.
quîs-_ý,qui. -fuivpi M1ýS
Mouvernens, fý mit en chalou r Ba.

-ýebou11e,,-qui..e.t a-f1x-1ieUëý Forillon
--un ilfýea-u- Mar

lis prirent'len atrivànt a
chaii& denviron cent- toinneau:3t -doiit

[S' ---qtllpage s
tans- du. lieu
V*«ngt C

Di



rent cin hommes, par« i-le-Cqùdls- ê-t'
va le, Capitaine dà- ce quï .- e*tOit
parti d'Anglererré a_.véc deùx--Výaiffeaux de
guerre. de cinquante& foixalite & douze
pieces de- canon quil quitté, -fuir leB ne &, è royoiGrand- a J. t devoir être

arrivez- a faint jeàn.. -,Defchaufôurs,*fe dC«
tacha avec. fi' Canàdiený*pour:'-Ouit-fl»».fb
ye - Six;- autres fiiient trois Prifcinn
unefe 'Mme. Qua're-'Mate*lotsfe icter énides Françoisdu cote Den'-k CanadieiiÉ-dti

Parti qui etoir alle a nt an, revin-entjeè« vre qt3i ledfte ob-fervent Ie -Petit- 4a
ýà -einq-lieuës- dé e»ayeboullë a,'-'v-ec; un prt«.1, ù a loi 'a imfonnier,, qui'. leur aprù >1
'Jean 'que trois Nà-v*res -Nfàrchànds' 'ý-mars.
419 nlôferent-s"'car d-e peur que- lÈÉ,
-Ces dé'l'éurs. -Raqu'et.ès,;ne- les -fiffýn.t.-de-

àr couvrir. ni fâi tes Po" îâ droiCe.s-déýciti.-veÈtes étà ïl ta-yarit
jean.- -M0 r'd'iber-ývi11e,

gni Lieutenant du -e Coin-
ie dInfanterýe en- Canada-, pour fion-

Lieutenant. partit le-, premier. avec fiept
ýan- diens pout des hau-eù-1-on pouvoir ou r« dée -v ir -Mr. ilow c

Br -11an qu on étachement:
com m«e 1 etoi 1 impoffi -e-cFavoir diresir--,& des chariots pour p-o es,he-vaý'u rter 1

bagages a es



f

ba'- -Ca dien étoit charg' de ýfes mii»
Olt. nItions.-Trois heuresapres cette marché,

Mr. d1berv'ille ayant rencontre-ceux[Z e la d'revenoiemr d ecouverte de S.- Jean
arreta- trente Anglois du Petit-H-avre qui
-avoieil vert les notres. Il les atra.Irqu & pa9> ffant une- Riviere très rapide--jufqu"à n ila., ceinture'fe- re'dit maître'de ce-on V- de larefifianc*xb-par. les-lieu.1 trou 'a
retranche m en s q;u e -es Anglois -y avoient-

dà faits. Les ennemis- y perdirent trente- fix,
hommes il y. eut quelques prifenniersq>

.-Le refte gagna-faint jean. Les- n-éges aug.
-menterent b-eà ucoup & comme il s"a',if.,
foit- de vaincre on, de mou-rir Yen marchat
k i No*ýem* bre -en ordre de bataille.

Z_ Monr'gni marchant. cînq, cens, p' e-
-la Troupe faifoit PAv rde avec'

trente Ca'adien5, Meffieurs du trouillani
dIberville fuiv-éient avec le Corps. Les:

rt - labitan et n a-s.,.d-e ce -Gouverneur- 'e ôie à la
tete avec ord're cependant de lai.qèr paPt-fer -les- Canacliens en cas d"at-rýaque-. Après,
'deux lîeu»* & demic de marche "Avant.W
garde décmvrit àý la portée éýj piftolet le§

a ennemis qui, etoient au. ricaibre-de quatre
Virlatpaftez d7u.ne manieré fi. ava-ntacyetfie-ns unâa b -br^f", qu'Is-oiý U e i étoient a --cou-

derriere :.des rochers.. Montigni -fie-
voyâjit:.dcc-ouve£t amma fcs. CI£ qui donib"



Hifloire dé
ýnerent tete bâIffée Jeffus. MS fl i2 lar. P A Ir.,
-bé' Bau&üïn ehorta. en peu -i2 pa-ro
Jés-Canadiens leu.r ayant l'A b'..

fôtution'Gén* rale..-chacun jetta:lés'hard
done il, éto'ýat: chargé. MbnCeur dn trpuil-
hn les ariaque, àî- la tête, Mr. cVIberv-ille fe'

jette fiur la gauche,,'Otlil les -prend en
"' a 1ab ri A bat-sopinlà-es rochers. Le Co m.*e-heu'e.-O' entuî plufieurs-:'-ýfre une erni

les« autres prient, Celui-ci I"èpeé à1a maiti.,
.$iVCCle Chefdes Abena is dônne deffûsk 1
les aur* es fe-battent en-re'raite-. Il e- re.,;!'

-f-ug'iènt à faint Jean f-Ô ils fe.iettent Plux r: r 11.1és-leur fait a- --idan*s d. b- tgnd £aa onner s«"en ren& mahre
ite prifonniers avec quelqùes -fa m* illes:. Le-
Èe fte fe fauve da-ns--un or.mad Fort dàns
une Qjaiche qýi é'týoir"d-àhs le H al vrep-13 o 'illan a-r

Sur ces ei)rre-fai.t-,es: M'r. de r. uetu -àvfi9va avec la TrouP&.'-D' ' uW ec
fbixante' hommes dans Id Fort le --plus -prO.ý

che-chi grand,--qui.eti éroir. éloigaeý d une
le; po rt c: de can'n le gros- ft-ce- m-pa- dansý

là: Ville«..
Ce fort etoit palieadé: rev'êtu un

_Zerrýff' de ois piede--de haut- .-La .41
che profita d'un' -výe=-- fàvorablÈ; ýL- es

ne -mis -mirent' leurs meilleurs e S
embà.rqueteàr-.'Prés* de'

P. Crdir*nt- dans cette. -Ea Ürfaite cin- apte"



AL Le Trompette de Mr. du 8rocil -
fu t tue. M ois de fes ge lîs & ýd'uXn

panadiens furent lege-remenr- b-le.ffez.'--
-d efPerante q voient,Ics- A-ngl'ois'que

ail, deux Va- -aux de Gtierreý arriveroieni
et i baaclepour que

re cegaînment oit un oon fe rendit fi-t't maÀ*tre d"
alic 0 1 u grand- Forr,,

ans -lequel- deux cens ho-m-mes ýs > é > toient.
Ici. tez-fort -Cipitamment felon le ra-

lit] de S ->ul- avolemt Pris, 1104e
us e partid'.

pos de fe faire' un chemià.
reý -.àoit -à pro

fe ecouvert pour reconnoir -re le Fort.* De
a_ Uid & N10-ntigni . avec foiitante Ca'n'ae.

iens , brûlerenc pciureet,.é'fet les maifon"e»
'fines. -C e Fort eft fur la- c6rè du N-ord-.'

a ini- man( par
.ns :ôte Com Jeu

auteurs tomes d-eu± diftantes à une pore
ee de tuf, .- 11,eft de' figure 'uarée,, flanw*

e C qué' de -quatre Baft*ons-* ento'ur- d'u-ne p'a4
iffade dehait pieces de--ca.r....on -de qu=àý

livres de--balle avec un Chernin couve
ais pour lors -plein de néges un Pantm'

levis une Terraffe élevée ëPaifW de
trols-pieds, Il- y, a'voi*t au milieu anle petite

our . CW 1 On-C e ýdU-.n e- demi è Po rté e de, fu-i
1 d'un Ruifea' -ar-lacluefl'è étoiènr-quaý-clffl
tre pièces de eanàn-d-eýquatr-e -livres d-c

balle, une cave au d-effous--qýUI-ferVOIC;
dt Magafin à, -Poudre«,tel, c



Pendant.que les- Canacticiis meft-ila %le fe u a toutes- ces malfons ýMr., dib
ille se'toituviance avec. uneîrenzaine-prd.,

Che le Éort Poùr les'' [oùtenir' Ms- du
Brouillan refla au, pofle-_ avancé. avec leý
fiens. fl fe fit pluCreurs efca onchès datis'

1-e temps qu'o-li allait reconnortre le.Fort.:,.
Les ennernîs.n y eurent qu un homme r c'O

Ceux -ci, -pe, demanderent-ý qua, 'em-por.
r .&-comme ils étoient refolus J ft'

défendre l'on envoya chercher:à-. Baye-e, -o - bes e la'boulle un Mortier de' È nn -&,d
-qu on y av -la

-poudre oit iffé
-L r dïré quý'u.neý.Placi2,ýeft a moi-ý,e- -rý quun., Gouvern 'ur PýWe-Ê' r ndu*& Io

Mente;.. Il _-,fortir 1-e. rente D' ce-mbr un
Lomaïe a,ýpec""ààv'illon blanc -pour. parler

d'accommodernem -Lon- c'nvint de -rt
-aurre une.entrevue., Lè -,Gcýuverà,Inýorlbii e& a ite

Reurj '.deSFAn!ý
vis Y**,Vinr.lUi.Memeý, avec quatr,,e,,d.es-
PTincipaux ffourgeois , qui ap- rîehendant
que J on- ne vit le mauvais hat o -ilî
étaient réduits- ne vout*t permettre ques norres entrât -dans fýQn'ËO« .ý 11»ýaucun cle t
inàfterent à ne fe' re-ndre que le -len &é'
main.- flâtoient que le-vent change.,

Cu
qt:eils avaient viâs 1 obvoyer d-» jý
atiparavant adeux heuës atila-rgz,,entreý



îè

1't ajj- -oit. Bb.-Ile . éfpeýance pour des
-JeerfÀonnes atcabllee's mats vaine & 'nuffle

ans une- con]onauie ouPon -fe Voit. Pr' f.
de.eprés car on ui *efufa ce delai

aprehenfion oÙ ils Çtoient d .12tre pris
'àffaut les fit balancer.- 1-1-s- S"é.toient perc-
uadez que les Cà-nadýien

oquois nation o- able -a leurs
nemis. ils -s"att-endx)i'erit qà on leuîen

everoit la che-velùre. Mzxi me de guerre
e -lafpart des 'SanYages Cla

ôrd >113. i«"a'aiit-pris leurs ennemis leürù--qà1--ýcouvre cranieverith. peà le - 'ne
eftlé Týr-ôph e e_ýPhsl-' ut hentiee de

eur val-è,ur. Ttô'héýë, --dis -jeý3-,qw>;_feýz dé
onum --alà-'gýoîe d'u -Saujýàge;O- qùi

fferoit -pog-t-un hc>m*.tùe.de'ý peu de côu.
agè fi ývLi.nant de la7 guerré. î1'ý'n en, ràpp ' Èc-

'S ils-
Que lâ Place >fe r-p à --eridu* a -d-eux hcu.ý

es apreýý- JO
l'es ààS ôr

r

Qu«'ils au-oient la -ie fa eurerbit fài.' è ýiriflir--ce ril -1-e -s F'te- àat titi Ur em-
es -* leurs Filles.
-q5'il âtIeur eroit,&té aucun

S'
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jý6 'jýr;ftaI*re de
QuýiI feroit fourni. deu-x,bàti4mens FIGUr

no
Q!i"îl, leur féroît donné de.s vi-vres-,. Pour au

,deux mais du jour de Jeurem-arquement., Àéta
- Lher'Mite . Major.de-,Plaifance, porta la Ha

Capitulation 4'la. Çýernifon aux Habi. -
-iýýns qui 4 fign-erei-t-,. la ýra-poita, --à.u boi

gr .,Ancyl,ois,-.clui croi è - ag
-.Go- ver e t reft

-fia' -.ýd-e la
ÇgM (lui la ratî Leva.cua-tion.... barp

-.Place ýfe fit fur le, cham P., Il--.en.fc>rtit _cem 1, tro',.eoixante -ho m.mes , fans compter les.fém. tac]
mes&.. les enfaiis.,Dezùuid,,ent? ordre. d'i

Xefter avec foixante,-hommes de ggnifon. qi
Comme -,M-r.,zd'-Iber,,ville d-evp-it:coXgiý.. doi
. _. » - - -- 1 -, à _- Il

,nUërý la guerre -le ý-1 ne des
t fe- défaire de'fes Can-adýens.- L. on ne

voulut expofer. à l-1inVgýon des,pomt 'J'or]
-glois un .-c 1 nd rDît-,qýe l'o4- navoit - harcelé la

qýa avec. pq1ne & beaucoup e ù
çu a la fuite du tenýpsleurý-,aùreiz,-pü!k An(
Vir de retra*te.,Uon..fut contraint de de-pa end

Médiz le Fort & de bruier toutes tes habi- Leu
rations à la referve de qçelques'..maifto'I' ' -, p; -ý.,_ apv
qui, furent confer les, es"Poer-,. mal

qu3iý fut im-_ poKible Ae tçanfpot;er. de
sýý des bo'
Saint eaty-een -trés-beau I-Javýré,.7ý,ahs fix' 1
leqife -il y. peut tenir plus -d.e deux.-.çens Co'
Vaiffeaux. Son entrèe -eft large dune. -pe. Veni

Te. eagnis, tell.
;ge F-or e de fufil- ýdetg, mon

tics «
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l'~4erie S'tetrinak ;,
tres hautes , avec une ba tterie de huit ca-
.nons en cet endroitl. Le*s habitans éroient
aui nombre de" cinqua-nte huit,. trés bien
,crablis- fur la côte du Nord>, le long dit
Havre, dans l'efipace d'une demie liu*Il y avoit'troi-sForts, 'nd cé e
bois a 'ieft . un .au-tre a-milieu -qui a.-
voit pour Cowvern-eu-r u'n-habitant/qui V'a.-
bandonna à -l'arrivée des François,. & le-
troiée 6toi celui oûlsFrarnçois sy'ac<
tacherent.

Ce dernier défendoit l'entrée du Havre
(quoique de loin ) ýfur lequel il commanl.

doit entierem ent ,& fur'une -bonne partie
des niai-fon-s fituées a-ux environs, dans lef..
quelles croient les meilleurs éferts, que
l'on, fut.contraint de brûller la veille de
la capitulation.

La -terreur s'étant répandue* ,Parmi. les
Anglois -les obligea d'abandonner plutiedr
enidroits, & de fe refugietr à Carbonniere.»
Leurs -efpions alloient *& venoient -pour
aprendre -la cataftrophe de faint Jean.

Montigni 'eut ordre de Mr. d Ibervilte'
de paoeer à travers les bois avec -douze
hommes pGour (e faifir de Portugalcove, a"

1x li*e dfant Jean, en la Baye -de la
Cnception. Il enleva une Chaloupe qui

venloit de Carboinniere pour aprendre les
neuvelles de faint jean. Deux de (on -parti

I



ire
qu avoit fait trçnte prif

xaporierent ta
aiche fortie de fai 't jean,

iniers 4qu'e, la Qu n

qu'il y avoit wi Vaietoit, arr- tr
tofeau -Marchand*,

dé -mensirent in-fenfible.,
T-ý:Ous ces-.,.

Xixidi fe trouve
pý tement- e-enr

jean pour que'on le laiffàý
Voepre-h e- C.L.

Neuf -habitans bien etablis

le nw,"' Mie, fo r-t q qe e U r s n s.,

2eipeditian de faint jean tant fàite;
rouffian fe difpofa de partir- pour

Mr. du la

-IP-lai.fà C.& s êtok trouvé hors a etat de
treprifes & A faloit

jcOruinuer cl"autrcs en. M
,Dlexion vigoureufe pour

kt COMI te

pluslong-telx)ps 
aux.feigues que

týn
-12on foufre dans ce., - innat.Coname il etoit 1

pb Ji g è# dé fé.& uex la' pîýulation', il donna

lot de.ie cens rinqpgnte
Çn Bru.. a
pours'en rezourner enAngleterre,,

Vai-ffeaù, qui aývojz ete f ris a Bayeboulle '3
ens lequel quatýre---vi-tig-tautres devoient

fe perdit a
pailer- en. France; Celul-,cl S.

-d-Éfpagne -> qù lep , fpggnols-_ firent Pl
fe rece aux Fran.M

un affez mau a,
ois -qui ment dépo","Iezd» Clôt é,

-5 de fo fi
ýnfieur - ib-erville prit

fe-rertdre unaitre CkS
us les tnoyens-pour -bi

il eU -de la polixiqu-e.eun
autresHavr'es tc
Comma le peu, de mone

ndatir de Meliagicr Y
rjotivýè. Pb ge de

qu



faïre plu fieurs e:kpeditions irais il n-'eft
pas rïatùrêl que-cent howrnes dûffentr e eu%
triomphe,» de mill'. tes Canadiens s;"
toient fait cependant ane Loî cren Vý enir

P.à bout :"Et cornme it veu.k developer tou-
-tes les.attaques &-les décentes û7ils-firent
chez les An Ois les condairai, Mon.
fieur . infe*nfilbiement -felon les diffierens
mouvernene où ils fe troueerent engagez,.

il faut qu-un Caràdi-en foit -convalticu- -cte
.la vàleur' deý -fan C-apira e.p-o11ý qu'il -lui -

-obeiffé. Il eft vrai ue touiles Officiers de
Mr. d-llbérvi-lle n-e refpiroient que là-gloi.
re. Ils favoient par(aýcc=e'nt bien- leur de.

-veir ainfi îl- pouvoit fe -fier 'à le"r bon -ne
-conauite.

Après qù"uti parti qüi -av oit &er &étruýire
.,a Portugalcove utit batterie de -hult pleces
'de eànOff qui é toiteà tétverm' de.fcýa, Ha.

erýque la Périère dé -retour -du. -- ap
.S. rrançois-& de Tofcove où treize
prifonhiers'i que ý 1- où eut brûl éJ-ý -en,ýiron

quatre'ý. vingt Ch-alon-pes, & que 1 on fe futendu tna'tre d es dm -pa«*-r p -e trente-cinq lieu** %P is
dans la de là, Conception. e- Mr. d 1ý
berville partit le-treize J.-an-,ý,ier* i 69_7ý. aVec

tOUt fon mondé.--
L'on eut le teüaps - de faire *des- Raqtree.;-

leS Pour 1e',ýo-Yaae 'fans 4 1 il éroit iquoi iý lm.



4J:f cire de*
jpoITfibie de marcher. Elles ont à. peu ~
la figure de celles de jeu de Paumae, mais
'beaucoup plus grarndes, Il y a d-eux.petirs
'bâtons en travers ,un trou- au -mili'eu qui
s'apelle L'oeillet5, large du bout de la plante I
des pieds, qui fe trouvant -à. la rencon'tre ~
d'un de ces bâa'tons donnent le -mooaveau euit
pour marcher. Il.y a à 'enrour de l'oeillet
deux îoarroyes qui attache lefue1 u
eff un efcarpin, "fait de peaux d'Origa

odeCaribou, fouple comme unga
Par le- moyen de cçes Raquetres Ion peut
tracer des, prêc4éice pleins de neges les.'
jplus, inaccei1iles

il ecoit apreoo de. ýfiay-erles chp minqs
Montigni fe renhdit pour cet éfeta Porttu-
gacove où les -autres fe rendietn

fiiire* îbç fA fPimanr&rPu A&Iv, inoiir- cife

de la.quantité'proigieufe .,de -çréges' qu
tomien.JLon.-remarquaqui -n.i aot§

rien 4pchn en Can'ada -de. cette -a'
bonclne

*M-Ontigni repart derechef avctrente
hiommes des plus vigoureux 1l'oný préci.
pite la marche & on le joint en .un. jour,-'
-c e qu'il ne pût faire qix'en- deux. -L'on- con-
tinuè fou -chemin, les vergilats brife-rent
les Raquetes. Les uns, tombenit à. faux ,

"les autres font prefque enfevelis dans -la
uiége, Montigni tombe lui-même dans Unz,

!7



-4Xlie f f U Il 1 & fol 0et. ce pour
ais pas P vie. Enfin l'A vant- gardcin
Ârs aarri v e au fond de la Baypà ,qui eft ' vingt,

inq leuespar.cerredafairitleati- 4) oui elle
Anglois & dans lattente de

-prend douze
r.d'Iberý%ïil1e clui'.conduifoit la troupe

Montiolnï alla parmer en canot atÈHaývt.
m- e n où il en prir encore autant- qui arri-Cette mar he.nelui d' ý- arbonhiere. ChVolent eý
-rendoit qua, ce lieu- ci.. C etoitla retraitle

n. hoin-b-re d*Anglois, qui par un
d un * rand'9ut a trajetalloient& venoient' l'Ille voi-pet,

ne* qui -e- n.- eme ti-o M.
nom>:par-_Le*.Chemitï étoit trop'lo erre

à.,Ca>rbo.*nie eu
Pou r fe rebd re reý il t fallu;

faire trellite libué's p.çýncfant que.Fon y 'pou
deux- ou t-ro esa

voit alleË Pàt m' er en is*heur
Le radoub des- C haloumes fe fit a

_,ýÈemettpoUtl le Partaklce l'on--en équepa>
-trois F -(juif,. dans. lef-q elles c-en:*

e crent,
#inet-cuatre. Canadiensý ttbarcm
-,Après- a,%ýeir icibýcrlé --trois lieuëe àù* large
ý,Vent d-ývaftt,,,ýl'*n àperçût quatreChalm.

-qui fe doutant '-ùe-les Érançoi- ve;-*
11fle de Carb-6 nt.

noient a nnierei.revirere
n* de boird, & p*b rire rent-1 "a farm e par tout.-

C eh t "' une temerité dé chàffè' Ple
-loin. On là;lga en Paffant Br le habità-t1ori

[a -2iTez biéh établie > ouil y.,avoit envircîizý



H:f0oirc èd.ro
tegrave ,que l'on -prit. L'on. y trouva« cent
clx hom-mes; la plufpart bien. armez, -fans-.,
compter les femmes & les enflins..Cet ellej~.
droit efi foýrt beau.. Le grand nombre de,

befeau q'il y avoit fervir de raf-raichif.
femens à des, gens qui fçûrent bien en pro.
liter. Ceux de Brige paroiffloient etre rOpF
tranquilleS. Comme ils ne venoient point
aufecours de leurs voifins, Mr.' dIbervrlle.-
les envoya fommer, avec ordre aux-trois.
principaux de le- venir trouver a Carbow. x
niuere_ avec toutes leurs. armes ' feu' C'eiÛr 1

ecun trop grand. embarras- de fe charger i
de tant de prifonniers -là deftru&ion de
leur habitation fuffi.c

M1ontigni fut d'taché àla pointe d ur di
avec cinquante hommes , danse trois C ha»

-lo-upes ,.pour Le- faifir de Moufquith,-qui'.-
*ff e.ntre le Havr 4eGracc & -Car-bon..
niere e& le refte -s barqua pourP I'fe de-~c

Caronnereen cinq- ures ,fur le' nwuf f
here'dX Il alut. ranger-, lac^t e
c ettref1e ['A ngl -iscrûrent.que les F-rai,
çois, venoient y -ai cdcente ils rirerein-
plufieurs. Couips dec can ,& paroiffoient t
environ -deux -cens hmne-s-logez -dans de
baraques. L'on ne fit q.ue- doubler- l'îile<

pou r Le rendre àCarbonniere ,oû Montiý-
sm 'avoit tue, fait plufieurs- prifonniers,

lôj9 ug£!fLÇiN1. les- aUe a:t se les r



t-ois, qui - e"étoient jettez dans Nieuper i.
is- 'd-e. Carbonniere. Ce Ha-

an fix lieu'*s
pvre avait vingt.;.deux habitans- les- mieux

tis de Terre--Neu c--:ý Pon y tr 'uv-a des.
gens de cent mille franc's de bien , qui -ai.
Voielit tout-fait tranfporter Iailleurs,- Le-
Commerce y- etoit confiderable,

LIflé de Ca'bonriiere tenoit orrr a:£ccur,NMr. d?1berVý Ille;- il favoit de'q'elle, it»-ý-14
portance il étoit de s'en rendre maître
il c6nnojfTýie en même temp.s.-qu-outre-

Faffi etc d u -li eu la fai.fon ëi oi t ungrand ol>-
ftacle à- une parei-Ile. ent-repri*fe,« c"eft, UW
Rocher à pic , efcaréé

commlUdela-mer.. Il.n"i-avoit-qu-c-,i petit--
débarquement- à làpeinte de l7OüÎeftý, à--
-portëe de pifloiet d'un retrah-chement deChalbupe5ý .' à il Î'

ae-oir qua tre canon s- d e.-_
livres :_iilfaloir, -un calme,-'pour y-abaràý-

-der encore c.etoit, tout, ce que-pouvoit
'faire d-eux Chaloupes--on 1ee, famma- de-
e ren&e

trouve un peuà abri e Pin fa 1 t e d e.fon-- qae Pon une fitua4void dans
it ion atTez7 forte-pour d4uter- le terrein-ICI

nature.fde Pliér.
"fetsde la colonie Aligloife Y?aVoien'-t--jfÎw te tranfportez - 1 quoi>«Is- avýient donc. de

affer le tèfle de dans efperanc-e.'-
2' 'An-â-qu-On leur, envoy)e.oitrI du. fecours «ý
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4
Le femps ctevint. rude lue gýùe îaàiais,

f 
p

Mr. dIberville envoya _ur le minuit deux
Chaloupee-:I"on-raporta queýk Refac étoit-gros a P ou_ibujours que lonni p

-#oit débarquer. La mer calma un'.peu le î
-lendemain trente Janvier 'Quatre- vingt.11r,
hommes slembarquerent du c de lEft';"

du Nord. tne Sentinelle demande d'u.
ine voix tremblante ive?; ýfonti gn
-fans s"tnouvoir fait doubler-la r me le
autres le fokiennentU -ils veufé -m-itre'

ed'à terr'e'le verglats, & le Rel.4eles eii
-ernpechen-t. Le S.--ntinelle- tire deffus fànsý

vC -bleffer perfýnne- de'
GarJe arrivérent fur ces éni àites 0->P

-Rez fur u le kauteu-r capable d'a-ri-rer rai'

'Urie-ret-rait-e fýire a pÈapôý eft É1uýýa,ýa*1
1fageufe à un Cotn'mi-ndànr ue de,.facrifier mal a propog- l'élire e-d e ýes trouPes
lors qu'ilýdoi*.les ménalgtr pour autres,
endroits- dbnt il veut- fýe re-ndte tn ^Îre in-
finfibfement.,

t
ÏVI

eïufri coýfîderab1e pour le connmerce--que
Carborrnierà etoit trop fýfpeâ-- Lon y

mit le £ýU9 C etoit. le premier- -établiffe-
hýe1nt de la Colon"ie Angloire. il Ourut
'il- y a trois ans un habitant âgé de quatze'-

Vingt-- troie-, n-danî le lita% C-- U ,ce gui fait-
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l i onnoîrre qu'ils habitent cette Ifle depuis

'uX long- temps.
oit Pcndant que Boifbriant Enfeigne d'une
u. Compagnie de Canada, faifoi pu6eurs
le prifonniers, & que de Plene fit main baffe

g à Saumoncove fur vingt hommesentr'au-
E tres fur le fecond Gouverneur de faint

u jean, dont j'ai déja parlé, la Perade fous-
Lieutenant fut détaché pour tenir en bride

les, ceux de Portugalcove & de Brigequi a-
e voient une trop grande relation avec l'IfIe

en de Carbonniere. Le manque de paroles
ns qu'ils eurent dans la uite du temps, leur

e- attira Montigni & Boifbriant, avec qua-
rante-cinq Canadiens,, qui mirent le, feu
chez eux : il ne faloit plus fe fier à leur
bonne foi. On en ramena les habitans,
qui la pl*part avoient encore des armes.

Le vent de Sud-Oiiefl étant favorable
pour aller à Bayever, à dix lieuës duiOd
de Carbonniere, entre les Bayes de la Tri..
nite & de la Conception. Mr d'ibervilfe
s'embarqua le 3. Février avec j-o. hommes
danstrois chaloupes.. Ils partirent la-nuit,
& arriverent à la pointe du jour à troise
heuës en deçà. Ils la pafferent fort defa-
greablement. Un Canadien eût même un
do a du pied gelé. Les meilleurs coureurss

t
donnerent dans un bois où ils prirent deuX.
Anglois qui s'en alloient au Vieux Perdi-



iqo1 venca ept autres qu en re oient.
Éne ils d*éclarerent que Fon n'avoit point.

de connoiftance de- le warch-e des Fran
eoJs,ý & qu'il avoit plufieurs Çhal-oupes
prêtes a. partir pour 1-Tààe* de Carbonnieréi Z
-Mr. d'1ber-qýil1e y alla' -attaquer quatre_

-#ingt hommes., quiffe ren-dirent;è difcre-
-Ifion. On le garda a,vu ë :ý à la referve de

Aeux' qui alleterit à -Bayever de fa-parr-
our affuter les ha-bit'ans qu roient le*

-e quartier. Deu:t des Principatie, fous
ta. bonne .6i de leurs Comparri-cres VIÉ
rentfê rendre caution -ý mais -trente â-ý.qua-

rante des -plus- alertes fe- fàn,ýerent dans

.1 Îl« 11'.ý_ les bois &-en Chaloùpcs.--Monficu' d'Ilber-
arrivant Ic-fix;ý"tùe Éevrwrtrouve

k alitans fo t fournis. Il y prit une ;Cha.
1otipe de fiiÉ- hommes qui arrivoient à

eoir-
wi-i à leffié clud Pon, a-voit -et-ivoyé fýa, 1

-s'i rendré'avec -leurs bien'urroîétit
Bciifb-riant fie contenta 'd-emmener. les,
-prîn a Catho * niere' Le refle

:Canadiens attendoient Mr 1âer,ýiHe--U
Yieu± Perlkan - A il - rerourna. Ceft un

lièU tres confiderable'.>- où il y avoit dix-
:Êeuf habitans Infieurs MagafMS de M0.0

fuës > & beaucoup de befteaux. On laiffa-
l'a' plulpaïr d-es habitans . à-la refervè dc

q-uelques-.ýuns -fort con-tens tous de* leur -.71ý
[ort, mais qgi oubEcrent facileme -nt 1-e.
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graces qui leur avoiefit été acordées. Ce..

z~~'lic ove qui éroit à deug lieuës, fervi ci da..
.1(le.une nuit.: l'on ytro-uva une trésga'

fl de quantité de beileaux ,fans Xabîtans>
es qui avaient tout- abandonne.

e, Amefuire que l'on fe rendait ma'rre de
e. tous ces Havres l' on y arborait le Pavillon

e.uFrançois. Nieux Perlicani qui érait àadeux
e ieu.ès par delà fut auffi entièrement aban«-
r donnés Les ha$irans. fe crurent plus en-
le fureté en gagnant le Ha.vrecontent qui

us avoit donné afile a.ceux-ci. L'on y trouva
un peti Fot ui étoit une Maifon Lort...
fiee à l'épreuve du nîoufqu-et ,avec dès

SMaurtrieres. haut & base ls fe trauveren C
r bloquez. Que pouvoient faire des gens

a qife voyan*t dans des allarms.btne.
a_ les n entendoien; parler d,è _moment

C autre -que des Canadiens, qui n'aitnaienc
il gueres à. leur faire grace 2 Ils favoienr ce.
S- pendant que -Mr. d'Iberville agiJloit gene,..

reufement avec eux Ctecofacle
-obligea de lui envoyer un Irlancois qui

U- commandoir en Chef , ý~ôur le prier de
nleur acorder la -vie fauve. Trente. houx-'

m .res fouirent avec. leuirs femnmes & leure
- enfans de cette rètraire: qui étoit m~unie
a- de quaritité de vivres. -On y laiffa Def..

-~chaufours Genti1homnme,-de l'Acadie, avç
rdix hommes pour ycommandgr



p
ç HEYi(f ire de

Comme nous avions beaucoup de pr-
fonniers, nous étions bien aife de faire un
échange. Nous voulions avoir aufli trois
Irlandois qui avoient pris parti avec eux,
que.ce.ux de l'Ißle de Carbonniere avoient
enlevez. Une Chaloupe fut détachée pour
cet-éfet. Ilserefuferent cette propofition.
On y envoya une feconde fois. Ils demnan-
derent un Anglois pour un François, &
trois pour un Irlandois. On le leur accor-
da. L'on choifit pour l'échange un endroit
hors de la portée du canon de l'Ifle & de
terre. Montigni s'i rendit avec cinq Fran-
-çois, & le nombre d'Anglois qu'ils avoient
demandez, entr'autres le frere du Conr-
mandant de l'Ile , qui auroit mieux aimé
reffer chez les François que de rifquer de-
rechef fa vie. Un Efquif de fix hommes
partit en même temps de l'Ifle fans mener
nos gens. Montigni leur demanda le fujet
de cet oubli i Ils propoferent que le frere
deleur Commandant allât jufques à l'Ifle,
qui rameneroir les François : on le leur
refufa, & ils s'en retournerent. Le Com.
mandant, le Lieutenant , & le Major, re-
vinrent fans aucun François. Montigni
eût tous les fujets du monde de fe plain..
dre de leur procedé. Un de ces Officiers
déchargea fon fabre fur lui, il'en para
le coup , & toute la peine qu'il eût dans

cette

PI



1",4rneriq-,ole Septentrionale.,# -4)riý' 1- . Il fut de les- faire paffý-arcena refico. tre
.un c mai giré' dàns fon Canot , & d'ern-bon (7r'

70is C_ fe leur. Ils donnerent- d"affez man
vaifes raifôtis ' Mr. d Iberville . lui re-pre-

ent fenta-rit qu'ils n-Pétoient pas jes mâitres
:)Ur chez"eux>'- &-que el'il -'uloit ý Jes renvoyer
an. cela leur donneroît occaGon de faire- lime.an. c pl d'autarité. Ils étoient en

chat ge ave
& trop bon'nes mains potit meriter que Port

or_ eut derechef tant de creance -en leur pro-
'Oit 'hité. On leuù p*ermit feulerirnt d'envoyer
de de le'ar.p.art des. prifonniers, qu»on y retint
.n- encdre--Prefque tous mnacant de fýire

feufùr les Frà nco.ïs qui. y retourneroient,
D-'ux Sauvages eurent beaucoup de foin

ne de la cbnd uite deces trGiSý Officiers jup,
le. nes au Havrecont,*nt.
l'es Quelque temps apTës ils-proporeiènt de
ler ireTendre 11fle., & do bli c'Cr -ceux qui y
et toient de recônnoître le Roi pourvu qu'il.s-de faire la p^che-de la-nio..ýre eur fut permi

le, è. pe Ûdant l"Ete. Montigni s etant chat'.
ur d'euk en 1aitla -partir un pour cet èfet

Q-0 yant obligé les deux autres de payer -dix
2- il-le francs,,s"il- ne revenoit*'[YOIP.t. Sonvo...
ai age fât rans fucce.z. Ils -OfFirent-tous troisMille-livres pour a-vo'ýr leur 11 ibette ý ce
r.s >'l ui leur fut refufé,' Pendant que Mr,,- d'f-
ra , erville fit un tour à .Plaifance nour y a
as en re ouvzl d' des n -le -Ae France, Monti'

Tome



me

H;ft -0 ir e de
-gni & la Periere-carefit ordre de raffem,
blet ' Bayeboul le deux cens des meilleur
Fr. onniers. Boifbrianz de oýn qui

...... toit au Havre-Content V gC . u à d é t a che..
ment, devoit obferverles mouvemens que
-Pon feroit vers Carbonniere. Monfieu rr dd"'Il..
berV-i le * vint par-mer de- Plaifàtwe avece -BaudoüinMr. lAbb u fondde la Baye

de Cr'm-wel. Il y rencontra la Periere
avec cm Chaloupes,& foixânte pe-ifo

illers. Il étoit venu aux mains avec quan.
£1ýç de. gei» cip.i erownt décendus de 121fle.
Le choc fat unpeu rude. Il en tua onze
-atis cette occafion & s femmes,

..prit trai
Le vieux Perlican pour qui loù avoiz

£U tous les 'égards avoit repris
les aimes Pendant ,ce temps,,ccFture fa pg-
;rý>1e JScýý fiabitans -qui jýonnP" avis

&irets a l'Ille dé Cýir.bonnîezèfur toù'S' les_e rareisfùivirecý un fo tMouvem nsdes,te 1 41U 15 fe a r -leur in.
-1 

etoient 
attirez

difcretioný M o nG-e u r d berville arriva
. d trei oû *ze*.ëlars prit qu

jav oi,ç un bâtiment de'foixante ton-maux
chaigé de nouvellënaent, iri:ly;

'x d"Anzicterre dani lequel. onze babitans
5 etoient piis,,P-our -le de endre -idôn-tre les

Francois encg-s d'attaque, Pendànt que
re chaloupes le ferr ent de ps'

en eut qui do, nncrew avis a ceux





Tam~ r. pave.

________I



.ýeP,-ten riona
,Yever-d6 arivée des François. 11, s'y trou.

-va un petit batiment ou- plufien'rs s'enib âr.-ý
z

.q.ueren-t , qui - ne. -tefpirôiýent qu'un"e occa-
fion aufli--fav-erable pour pafler à 11fi-c. On,

te rendit' 'à la- en maî'tre-du..bâ'time't dâ
-ýieu:ý Perlican 1. daný -leq'Uel fe- trou verent,

iS. hommes -bien armez, . à-vec trois Pie
£es de canon. L'on tn-it lie feu a toutes les7

,habitations.,ý &,à c*elres,-de -Baye ver,&- Poit.-
-fît foikante- pnfonnier& que l'on y trouvaw'IbeWille fe dlfl>ofo' 'a he--Monfieur d' à _a- c
ter de ruiner tout ce que. les AÉizý1àie a.Nývoient - de Havr- * - àe :'Ieu-tes en ce pais-la.-

Yeftoir_PfUSý *ùè -lào *nevlft*e,- qui - eütl- fL1iýï
forrrdeÉ -aut tes -,.'nia is7 n -,r--ë -à-r-- Véé in'ýý-

terrow--pit fes deffeins & fàùvâ-par-,hafar-
leette- dernierd- Plaeé aux - Aâffle4ý-,, Nôm-

fe trouva^-m--è's- à-Plai-f*ancàa.-, d"o-tL' il d"!'- oit.

Partir-- pour -cet-te dérniere-- -exped-t'OD'ar
mais > coinmecelled-e la B*ay-e de 1-leidforr
Ctoit tout aù trement importante > &. qu- C
c'étoit le fujet de notreývoyýge env-'oyâ
retirer.. fés Canadiens *oure,*embàrcju-ér
fur notre' Efcadre,.

,C"eft -une chofe ad mi.rable Y M-onfieur.;
que cent vinat.- cinq Canadiens,, tels que
.vous lés Voyez , fe foient rendus m'ârtr'es
d'une fi'grande étendié- de païs dans la fai.
fon la -plus cruelle. que l'on puiffe -s"ima.

S-ner.- Le froid e
là Pluye , la n ge la faim,

, i



il .. - - w;eei»rt b 1
& la foif.devoien t être autant J'obf1acIes.ý

Ils firent * cependaint. plus, de feÈ ' t -_ cem

,prifo* n lèrs & tuerent. eri differ.entes -oc-
cafions Plus de d . eux cens hommes --n en
ayant -eu des, leurs que deu-x 'blèfwf.

Les habitans de ceite Colonie*-,vlvoi*-ent
fans aÙcune--religion., & il. leur- auroit f te
dffficile de Aire celle qu'ils profeffôienr,,
Le Sex'e-. y étoit- emieremetit cotrormpue,

Vous verrez ici, Moafieur-.,,.un Aéncmm,
1brement- des habitans, de cha Havre

des - ecqu. Poff urs- -des"ils edoient N hechaloupes fl de aýquan9»qu., s, y... avoient
.t e Uës. -qu'ils de .. mor y P*11
A nglolis -- ont -avoué- -eux.ý. nie- mee- lè

m- me,.rce,.-, montoit -,a dix- fe pu'inillions
tous les, ans. «Il -leu r faudra É]Ufië7ur.s.,an,"
nçes -avant -ýu"ils reviennent à..leur prew
mier-étaï je fuis- avec.pai

QN S I E TJ It

Votre-, très. humblè,.&ir

1
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Even, ens deir
d lei Efquttoag;eA7d;ïveiqý alliance atrec do17 d * rCdý ao ''9

stode Nord.
de d» Profond

tre- ici -A#

m 0 KSr

Énco -ré, ue j Iý fa che--oùe C, A l.in".Co
eOhrre le,ýien-pub*ceimerrotapre-pàr detel 1119s, ifoëd* urs lés--écctiPati'ons imPortan.

tts- d une perfônne dellinele a-fibutenit fýw.
le Imiembaras & les fatigues infeparablew
dée, eands èmploi'S' J"ofe ---croife neàà
moins -que vous ne z bé r t-blâmere' -pas- la-1

41üe ie orends d.e vous faire le d " ail da--d delà-Bàye-d fon- dé -vbus en*>étro t e Htid
tretenirde l-Affiance-qûe nous-avons-fàitè
avec une Nation-qui itifquic nous étoit:

eu p connue & à vous faire parrde la-Re.
"n du conabat.-du.Vài&au du Roi parmî-,
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l'Ainerrque f7
les glaces -.Contre les Angl ois. jé. ficai Mr.
queles--oTands Hornm-es ne fe déiallent

d"un.--travail d"éfprî*tque par ân
que toûjours -oectipez- des -fondions. de
kur Miniftere ils.ne fe divertilléntqu"en
quittant 'un%,-% occupation importante pour
-une Ocêùpgtion moi*n's-g'rande & =ô*oins

lerieufe. - Ccft ceý- quetout - le..mnde fait
que. 1 -vous - faites-.'depuis fi. Ion -Sem >s qu'e
vous -portez feul le poi * ds de _,d eue- Int-en,

conùdem1>1esý-& -q'ue -q,u-and--elleàs
voug laiffent, -ýqu,%1que 1ojýr, v'o.usi croyei
-ne.- le.:Pou.vplr mietix,-,emplE)YOýr q iN,U a; výQu-s

enc retenit, des, Sciences & -de--,belks--j;etom
Prenne

-d è_ nOUVè11ý&__fOrces dans- ecs_ýçha-çtgei» -
a-, e- flà.p>e quecelui -que je, ývais_ vous faire -d Y-Pe Pýa»

mon Voyacre, n"eR.pas tout.-- "à Bcb-'gnt
de. -vous.- CcCuP-ýr-_- qqelc

N -om rimés -veiW -le --hûit4gig-, - ill
d'un velit,ýde Su-& Sud- OUCA deck.

No.us -dans
la Ba apresa-vpirdo-ublé-lè'Ca 'de

sai.tite- -Marie ious, rangeàoncs- Cette c'ô 

te d-ýaa vent de Nord, Oüeft f-uç- .1gqlqelle.-
iL parciffixt d N. -.0US

.aprochimes a-uné lieuir; dû Cap.. de-Tt" -P
qui fiit- 1"opdfite de Sainte. -Marie.. N.6Ps

à la même -- difýtance.., au-



0ire

Penne. Sur les q"ua-trè:,,ý
e Raze nous

-ho.%ures du matin le Cap,,d Pa.
rut a fir lieué's'au Nord-*Oüctl quart.,i,

d'Ouý2ft fur les huit -heures celui de ýî
muï*eftoit au -Nord-- No a-

Plus nous élevions vers le Pôle plus
12S jours croiffoient maie les chaléurs di

raid fa4foit ink-nfible
ment impreffion..

Noue aper 'mes- le dix-fept .àr trois'
lieuës au vent , une Montagne flot-ante
de glaces de trois cens pieds- de hauteur

n- d fàc-'ré-Nousý.,
-qui'avoiýt- la7 fiaure dû pain e

pauvièhs ^tre au 53..-deg.. j-6. minut,;j
ne, dôme pas .Mbnreur > que céla ne paý-
rode bien furprenant mais. la fuite du-

1: «Voyage fera connoitre bien d'auriles^ VàM
rivez auffil; fhrpren antes.

Rîcýn la- ea eux que de fe trOUý
Ver ans- une ferin' etc maïs- c>eft ilue, U e.

A t; 1U wil li Ub U15 %iu ç; lu qaL

vent dans c'es qùartiers. Nous *ffuiàmes-
le vîngt- quairre un coup de vent au 6 og. 9. M quide - irt. de Kôrd- N&d-- Oüéft
dura.huit heures. Toutes nos man-ceuyresf i P _ . -;* j

etoient- couvertes dé verglats' &-nbÈ equi-M
pages fouffirrent beaucoup. Le* Fafmie-
eut fon, Béaup-re ro.mpu.- Ce n"étoit£ëpeni
d. 1 eant au un commencement despelno6



M
r Arneriqae Septenitrionate. f 9

es fatigues que nous devions avoir dans

la fuite de la plus rude navigation. Nous
connumes le vingt-cinq du courant que

de nous aprochions de la Zone Froide, &
r nous ne vîmes ce jour.là qu'objets aff-eux,

car faifant la route du Nord Nord-Oüeff,
lu& nous commençâmes à dçnner fur. les huiç

-heures du matin dans un Banc-de glaces.
La premiere terre de ce climat que no.us

connumes le lendemain furies huit heures
du foir fut l'Ifle de Refolution. Elle eft atu
62.. deg. 33. à 4. de variation Nord-Oüefl.
Elle fait l'embouchure du détroit de la Ba-

e de Hudfon , avec les Ifles Boutonnes
qui font au 6ý.deg. io. minât. Elles font

.Nord'& Sud, diflantes1es unes des autre$
d'environ i+. à if. lieuës.

u L'Ie de Refolution peut avoir-huit lieuës
de longueur Eft &Oiieft.uand one( dix
coté de l'Oüefl, elle paroît avoir la figu.
xe d'un Croidant. Il y a deux petites IWes
à deux ieuës de diflance du coté du bout
de l'Eu. Elle e'n éloignée de la Terre-Fer-
me du Nord d'environ fîx à fept lieuës.

Comme nous fîmes la découverte de
deux autres Ifles voifines inconnuës aux
Fran.çois-, parce que l'on a crû autrefois
er que ce n'étoit qu'une Ifle, au lieu que nous

en avons connu deux autres. Nous apel-
lâmes Tune -/e la. Sale. & l'on vrulut



vloulus aprofondir la cau[e d'un éfet fi ad.
mirable'c & confiderant la fcituarion de

toripes -ces' cotes Jý je n apprçus aucun RO.0
chér, (car elles'-n«te paroiffoient -fort faines

&Jl faut, quele Navigateur fâche que les-
borde de ce"Iflcbs-,& general-enfent-de tout
le D é-troic . -font a pique, d'une -élevation

-é -voulus e -et-re
prodigieur. -le n Pen r. davan
tage origine, .,fin-apres-' lýfieurs refleccem.

xions

Jraire ae
-bien ýpcIlèr:I'autre Lap'otbe';e% qui -font
Sud & Sud* Sud-Oüefte

La Siele.$ qui a etivi-on,tfois lieue's d.,
-tour, eoloýicyn'éýc de trois de la: Refôlutîon,,

formeune -eÈllbouChu're pdz: --e i, r r-,, r dans
le détroit.

'ap o t h e a- le eft t ro, i s- 1 î u- * *s -dc 1 a R-éfo-'
lot' n., dans 1!Eft de la. SA-éé E112 -a cnvi-
ron ql uatré és *.de vour.,_

-Les vents depuis le Sud-O"eft ju
a 1 "Oüeft- qui -nous etc4ent contraires
les mar'es qui portoient-beaucoup au Nord,
nous ayant jettez parm- 1 ces Iffics nous

éloianeren d e l'a ve-ritable -em'boachure
de.ce derroir Le paffacre ent'e la Refoie.-

ho e par
tion & la Sa"e, s'etanc trouve uch
un Banc dd -glaces - nôus fum%,ý.s contraints

j. de -1 obvoyer deux jours- pour en tenýer
La Mer '? to't Ur -lors Comm

rhit un Eting. Elle faifoit cependant un
bruit q ui caufoit--at! bouillonnement. e



14A.-Xeriq»e 5ePte»tr;onaIeý ici.yions voyant que nous n-étioiis quJ"nt a une
demie-,;Iîeuë de la Sale j je m"ernbatqu

d dans un Efquif le vic r-huit pour y COU.
noirre le terrain. Cette découverre nae

ans dodna occafion. de favoir d'oü-pouvoit nm»
-;re la grandeur & la groffieur.prodigieure
ec tant de glaces , qui.font -veritablémé

Vi- des Ifles flotantes qjue l'on jttou V-C - dans
Sous ces cIimarýs,

les Compýie _j crois au pied de cette Ifle je
yis une longue , eteiidâ.è. de crI âces de -J Z*

)r a 15. pieds d.ý-épàiffeur attachées -dans. leRoc t fo ken »* &U Uës en a. a-
ire p2rýusý quantir' de Torreris qui-,a&t)utýf,.M

foient à. la MI er.- ILeff certain q'ué'-uelLý;'
)ar 'que courant,& quelques marüs àqui puif.-
nts ent erre dins tous ces ý paiS lefroid y eft

ter violen qu'i.1 * arrkte neralemenz. 12
ours de là 'mer. La nege q ombe en

un rande abondance ee ne-- toute faimec-
e orme plucicurs petites montapes a laJ

A eur du vent, î'endarcit irifenfible "méat
de e décrel -venant de ýemp&a autre fài1t.cou

dee n 'ges ond -de ces, eorxe Le-
S aid qui xevierit-fr fubite m-en£ en-arricte-

les nfuite ýI -impetua6té, & fuccrffivemelntil)Ut C 9-"leve des hauteurs prodigieufes-de -la..
.on S'qui font des fpeâaclesaýFeux --&il

0*0 IMVI(2 quetoutes ces-Aývalaffes d'eau clui
omben.t de-ces prççlplces, iýiýtraýnc=nt dq'

Is

IZ



terres & desrochers ce qui tne fut c
ftlire- en'vovant une des P6 C 1

groiffes rnontagneý de laces au Nord de e
la'Rýfoluîlon » Pùr Jaquelle ilya

yoitquancite de .terre & C roc-bers.
.J.arriva. a le.9, o il me falu' rim.

î 'la Sa
peipour-wo-nteren .. ut;gen rouvai pas,

aperçus quantit
»n pouce-de terre.- e de'.
ces yreci ices qui tendent'a la mer dans
fqii e 1.5ý - y avou beaucoup de néges
je tr'oùvai tout au -haut un Et a n deea,*u',,,
douc e"e;nyiroii -trois cens pas de*.c*rcult.,ý

Và Philofophe auroit. eu matiere de fai.
ire x'raitonnemens'fur le boüi.llon.

if
peinent qý1 Sexcite fur 1, rr. e r entre ces

es le.c*poi*rois Monfieur clue J'ernbotj.'
ehuîe -;dà -détroit fer - 'cf pir lès Bancs- de'-..'

glaces. ordinawesý qui -ont quelquefois plus
de Jouarante -pieds.' d"épàigea'r" arrere l'

4u Flot 'i- ent de cean avec
pý!.1rs lu ýY1.

etuori, y entre.t, Et comme lès
-terTes îq'i fon't a piqu

]bords de ces' e font
Fcýr.aordinairement-.,éleve.z.,, il ne fé- peu;,-.,,.

e ces- haults* p1recipices -n ent.une
-de .1 à pa

U.es 
rid

fu'elx au fo -nier
-Y troiLl.ve-j.q lques cent quaran«.teb.ràf.

n'fi la tner.trýou.vant de la refifla cý'.'
-4 i - . .. 1 n .

entre cescreux cachez faue qu"il
ait auffib eaû coup de Nitre qui,et, ces rc.-muls de marFe> ee.-,r 3tous



Arré4*ge* sipt wialwè.
cite ce bouffillorinenaent ý qui n'èft-p-roprew
bient qu>une fermenta*ic>rjj. & le Nîtrede grande abýbnd'ance que P. le ra

10el en fi
fn a 11,0 1 s rods les ' atins -ùr lès. p-1aqýùes da
Plomb de nôs canons & tt;cme d'ans* 14

MoMelit que Pon feignoit Éos malades,,
Pouverture de' la: Viieine én émit zoutc

dé, bordée»
ans AIl Piloté ex'perl*:'*me'n'té., doit COÏMO rtt

le ori. & le foible- de tous les parages oâ
il fé trouqie > & il ft ýUelqUefOis fo-ri a.lain r or Perled' e 1 * * s qu>une, nouvelle ex ' - fice

ai. oit lui aprendre 1 endroit où il eft. Ceut
e notre Efcadr'e favoient Icur mètiermaie.- dot% > % J
s« n etoient jàmais v-einie-dafts çes. tlima-tsiv-
ous demeurâmes en- Pa-ne là i:ruii-.'fousý'

Ifle la Sale, & nous fîaics« ybilt, aý _.4lus Ointe du jour le trente Juillet pour p-a.f--ý-er enti: erme. Cet e:fýacd.
elle & la terre

i a. environ deux* lieuès de lar'&eur fut,lès OMMe -1jetroit d'Iberville. Nous fam
s premiers Franc'ois- qui ayons faits cettê'

ecouverte. Nous entrâmes'dan ce petir
affage deun vent de. Sud Oüeft qüi vint
Pres fur les, huit h ' eures dir.Tnatin au Su&

ùd, Eft leq'uel noUS7 Pertà dans -le né.
o it & à une demie lieuë en* dedans fàè_

dillance- de la iei:re.ýf-erme du Norà-- ir
Otrè Vaiffeau rangea une* Roche à un- -a'f e a -oitýee de Pifto1etý,c1,ui 'toit.ca'hée.' fleur



d'eau clu > un Remoul de m'a-tée nous.fir
-n Ardrevrir Ir a mpr éirnir mrir à Énir "ni

Elle le fut tOUýOurs jufques au débouque. C
raent.Ce-tre ferenitévient de tous les Bancs

F-vent d'a-bri contre, lesde glaces qui ý fer 16
Vents ; £ans cela -il n*'i auroit point de vaif. N
feau qui ne fUtý-br1fé, pour Peu clue la
S élevât & il y a affez d autres dajiaersa
effuyer. Nous a'percunies en entrant des
monta nes de néges extremewent-élevec59
fur la terre, qui avoien lus de huitl'euës

.j tqi de longueur & nousdonnâmes dans un
Banc de glaces qui avoir une 'tendu- de-a-rts la vÏ&t-ou*re5. p autant -que ue Pouvoir'

jporter* LePélicàn-frayant toujours -ce-c-be-
min'le*remier. l'rfque den n vent d-,O eff,
Nord-Oâeft nous commençanies pour le

-féconde fois 'à donn'er dans des. Bancs de:
àglaces.. -es (Tue il -0 ns.Les- difFerentcs bordé ous éti

ublicrez de-faire -po"u!r 'éviter les abordages;donnoient.occafion de fa^ it de moàýire autat
vement. dans" le maniement des rnarSu

&-quelqueadreff-c qu euffent nos Pi-.'Toleel'il etoit ;poffible de Iles-ia e iter.
-R'ert n -roý donc de plus a'Lfreu*, que de

fe. voir dans,-cette -vafle etel-iduë.5'ou a pei
r, e pi:yuvions-nous rner. Yeau Javec
auta.nt de Rochers de glaces contre lef-
qqeb -rQ3 Y aiffcaux hèurtîDie.t 'à toùt*-rno-,



6ý
ment. , Après les avoir do«ublez- p*e'ndant-
trois*.heures noùs ape'r'ç ûmÎè s un 'Eclairci

ceft-à- dire un ef'Pa"' e d'éà-u où il-n'i avoit]Cs point de glaces. Nous donr-1âmes dedansý
les- &mîmes en Pia ne- ' bord fur bôýrd ,iufqýies,N-n'trnir. fieàtlr&. Ati 'i-11nfýin
A peu. Plus nous avancions, plus il fC.preý1"
'S Ili' fentoit'encôre devant nos yeux ae ces -pro.des digieufes'étenduës. Le Pélican qui etoireC5 j%. la tK jâ,

rou)ours a ete ( leÉ,trois autresnotis fui
,iant de file faifol*àt dè- fon c9'e, tbue feý---uti, éfýrts pour adoucir tiosamertumes. ilde- . 1 - 1_bon gre mal gré d;es oiivèr*tureÉ- a". tt-ave-r-s--,,,oit * -1$ .. - t, ^ - - - 11_ýmais ceux-ci n ayat pu nous fuivre fé.-
trouvereni renfermez.- Ils-nous fi-ent f'i.'
gnal a une lieue q uïe ' 'lès gfaees n»a'ý r--nt pl -ele 1de couratif, leurs eforis deve n-oient-'vai.oiwde: inutils,;- Il érôit . Mônfie'Llr-,' afiéz _t «u-.ý

Éhant'de noûý-voiïw. hor§-d"ëeat dé pouvoir
1 é u r do fi ne -r a uc' u fi fetours. Ilsgrapinerent

mettant a cote d"ùiie o1ace de quàtre à éinq.
cene pe dé lo'"'ng-ueut . fur' lâq- u-élle noùs

envoyâiDés des -Matdlotý porter des Cra
pins pôur feniÈ en artef notre Va Teatj.,If
n > 1 avoit poùr lois. pôint- de nuit . aiant lé.,
plaffir 'de voït éôuc- hèr-& lèver l'e- ýSo[e4CC' prefque en mï e iü e fcM'r-s > -- 11 liroitý fà%Cifleitehr a rhifitiir.

Les- coùràU fda fýrt^ îdp*'Ctés- dàÉt Iè'é



N;ifloire. aie
cpmmencemens de ce détroit. ls nous

orterent d'un vent de Nord Nrdrn

vers 1'Ifle du Poli & de la Salamande , qui
font Eft & Ouef,> prenant un quart dt

. Nord- Oiieff, que nous aperçûmes fort fa-
cilement de fix grandes lieuës en dedans,
& à deux de la côte du Sud, au 6z. d. 7
rn. 37. d. de variation Nord-Oüeft , por.
tant leurs noms de deux Vaiffeaux Fran-
çcis qui les rangerent en 169'. Nous ne'
pûmes faire dans la fuite des routes afTu-
rées. Les vents devinrent variables,& tot-
tes ces groiTes glacesque nous apercevions
à tout moment nous en faifoient faire au-
tant de differeiites.

Les courants & les vents du Sud-üeff
'affemblerent une infinité d'Ifles ff«tantes
à la côte du Ñord. Tous ces objets pleins
d'horreur tenoient l'efpace de trois lieuës
de largeur, fur quatre à cinq de longueur.
Il fembloit que ç'eût été une des plus gran-
des Villes du monde qu'un tremblement
de terre eut mife fans deflus defTous. Je
xn'entretenois quelquefois avec un Pilote
qui avoir été aux 8o. degrez Nord ; il m'a-
voua que rien n'aprochoit de ces horreurs.
Il s'étoit trouvé à la verité parmi des gla-
ces à· la pêche de la Baleine , avec cette
difference qu'elles étoient ordinairement
toutes unies à la fQrface l'eau.

Il
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Les vents- de Sud nous porterent vers,
ré Cap 'Haut. qui eft au 6z.- deg. 3.c. min,,

Ceft une pointe d' terre erme du Sud'-
. 5 lieui'fort élevée ecouvreýde, -1 Cs,> que Po-n d,'

"a' 1"0*üo.:àft des Ifles du" Poli.& de la S ïla.
mande. Nous laiffames ce -Capa -huit he1fý

-.es' du foir -lé. d e»ux A Oui à. 11 ft de 11fle dt:
Cap -_ Charles,; , uv , du -Oüeft-de cet-ý-,_
te Ifle efl environ Na fwx lieuë-s -dé -tèrre qui 

e§ýau 6.3.-dea. 3oi-m,,dev---aria.
tion Nord O*q>eft-, qui peut avoir dix" oa«
Aout-e licué& de, -tour "à centlieuës dans-7,

fe detroit-,,,,
Il - étoit de Ià dèr'niètè con-fý'que1Tèè' dé-"

ne pas trop nous eloigher les uns des a*u-i.*
tres. ' Noire 'Y' a-iflèau ap''are*lla - le quatre%-

Aout fur les cinq.he lures du fýir , pour tâ.*__
cher de joi'd îe le P'al'ier qui étoit le plùs-
proche, l'es auttes etant a: -ne lieuë & d.e«e
mie de nous. Nous- ne ptÛMs aborder la,
glace où- il"étoi*t-q'ue lé kiidemain à fepcý
]heures du'matin 'il

11,-ayantrla Té'le'Cap det
D 1.9se au Sud Su d- 0 à eft _ a fix -1 i euë s d e

nOUSI& leIfé-- dé- Nati nea n- qui A à 1"Oüeft
dé S 4re. nous refloît. au'Nôrd -Nord.-
O'Ü'eft.- Penda't:,que grapl-W.
nez nous y fimes q'uà'rante bâriques d.2 eau.;
dolace s-bonne à ýoîré è.tre Ce n>eù- pa, sMenflè.ur hofe -fuune c ir

ý,renan te . parce,
ýrý lés.,,les pluy n 4ýcý; tom a gla



CIO
fôiit coùitiie und efvece de iýrerné-- roi

jIl
venans à fondre les néges ces eàu fon, 'que

ésnd fie fente t- point- de' 1'$acre' & de
l'a falare de, celle de la met. Il faut cepen-

if-1 iM, da't' Ur a ite mett'e de lieufýý' _ 1 Po' i leur Ôtet h crudi , 9 àjl;Ptau* dé vie d'ans les-futaillès :'fans -c*el
ieroit d eur &ë, les- bâire pures.,, lieu

on coureroiv rifq '.dà--Voir'des--tranthéâs: 'vell
Violefités- Éait

Il._fuf.ýïént.. q[uèlqùéfo _ibut à gel'
-é -P dé-

_ýV s drb«demený '-dé glaces, que datis.:c rcnt. &rlie e bi n grà.
.,.C*ni nous eti0ff5ý Ce>'

LeC' que momént fivo L
poufret nôtiè,rou 1à. den

r aqueite ii à1h-
pli P m e decgran eôuran s-. Ndt's re,eàifféà àtent' e fan 0 Vtif rain s tt

0 rdýrpbu*îe-Cn potrpe
mier fui le uatré h re dý matîn Cettevie un- inci P S;fa le, 11 i e fu î sin, d' k nî El ie h: * lu
cruél ,car n'O tié ÉÏigantin PËfqbï-&eu -de yaüente t' n equi nans, av0 nm13ý 01t, tôü'10, M

fuiv' entre lès -glaëës .zrùt- écýàfe p'tàèhe deici 1
ce dé m*ier:.ý&-à,-péineý es

f0 COUipacre purenequ t'te- uver---Là perî*
é de ce petit Batitth i tioùs^ cô1ftaý c ette- Su cfhs la fui as, C'à'r 'ýi à'embart r a.

peine eumes nous aparemez utié- heuré
8ýj un, -d' Sùà.S -dz-Ou :4yalif FOI

'îM



4merique Septetrionale Cf i
vé a al' fonde o'xante braffes' d'eau,ý

on- que parmi tout.ce ' cahos & cet enchaïlie-
de; Ment, > les courants noug* entr arnerent jp*

en. quoique grapinez, >en moinsd'uné demie
heure e à Une.portée de fuCil'-boucaiýiier'-ide N

à.il; de trois Roch",.s,,quî -étoienr a une démiega.n & le.-&, -lieu* de Natin moifidIre "Petirr
vent qui nous eut- affale CI't la côtý-c nous eut.
fýîï-pé'rdre.fans-refour'cé. Qýùefefpoir à>descý

dà- gens d gradez.;, fur une -Ifler'fler» le _o

fis' ii-'i avoit p ' as ' un pouce de - terre,,11-noùs faý._-
,gràpxner au Pllut -re urot fur une autre 'la

CQ,'mais-le Pa mier chaffià- to ^ *ujours, a t-eTrev
Le Zuý4n.nDus7 reporta deýrechef-,Ie-ý1,en--0. in eurNa-t'dema* ingali, qu-o,îqirCý>
& -,nôus. .nous tropv2,- -mes engapz- en-tre7df - fdes'glacce 'écho -ce ur des-Rochers.Nousw

fânies..-extrémeme-nt- embara.flez" car pour-à, . I>h Il.eviter a etre jet toü_ý - fa't-tez a i a.la côte.>Nd.ou nous n etioris qu a une petite-port'éê
e e -c a-n o n -à qil iit ort ve b r a f Tés M 0 Il s- fo f - -a -
mes- les. cri-aces &Lin -veit-d"Eft- Sud. Eft. .1t-de

a deux--bâeure& d'unie lièuiý de*lohau-eur.,p
Fon- trou-ve le long de cet--te C-&tè, plu-7de ZI) -fieuts s e ee111 s* bordé s de-, Rochets'

eoave-rrs à Marëb batie -,fui lefque% de&>
-glaces s"échoueiit- quii - 'e."Ie. paroifiènt pas:ý
erre ce qui'. tremoe beaucoup. L-es--Yents-,a. Il--9-a.ricrent en ýuite.. Les courants nous raib

ýr àForterclit fur saljbre , n C» tic r



dot' IT ILêtroi§l-ieuesa ft.Sud-EftdeNaiin
La mèr y baiffe.fept ýeû res *,en mont*6
fix. Lès courant aro;fIent Sud Eft Noid XeunOueà ces d e.ux ifies- font Eft- Sùd- Eft4re Cltae

ugo là
'lors

No" mês- enýdor fept'fur u'-*Ée
i»eme glate .7,pendant que lé Weefph rnele Profond demeu.rerenc engagez le long
dé ïVatin te Pal'id* eut le'temps dem- r & ýf1
iadèuher à c6té' d'une glaèc foii ýOUVet-«

la C o r cïe re'cre 'fo i ýcron qui a.
ý0 V çte rô' 'i avo* » en

1oient mpues, il n' it pointi
d ùf deg-pi.*le vaiffeau qu e éces e*nn-portees,ý, fem

Les courante -noue-pbrtýoien t & rapor.
=ent avec. un. qui us f ute ýen

iiort contré ééùx d'à Zxxý,«xý qmi fo fit beauv. . : .-- l ý 1 Peu
coup pius rap le -Flot.-- &- -.ati hexi
de nous faire débonqu'er pour efitier dane' T
la. Baýe ils -nous faifoi'nt r' ntrer -dans le tre

il Wèft ýae furprenânt -Mo r -qù Cîà, >00
nlé7à'ffeàù faffe. dane'an, ya-ge eg 12F
cours plufieurs' faù ffe s routes. Les vetic
conCraîreý.' eh« font là càufe s tou,5
di rens môuvemený que nous faifioùe
n eùf1ý1if pàs Fair impreflion dàn's-li2-td
lue :ooý Vaiffeaui etoient toujours grà-pi-
lieî 'fi nous n"euffions. decouver't dé tn'o* in

ment a autre les-- terres du coie du Noict,
d à su 1

lie



t*Atnerîqoýe t e aïno e, -71
Les èfers que la nakure, produit dans ces

,climatsfont, > digiies d"admira.0
Pf le, 
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lion. 'Ils e veiqur a co ".la nuit dans le
xempslè plus.fàein des'nuagetsplusblanç>
'qge lalbâtre , & quoýqu-'i1 'e faà , '

1ors a.ucunfoufflede Yent- ils,-Yolenzelii le'
xant.'d-'ýgi1etc rgpnent dang të MUq-
-ment toutes ôrtès e îigures. JI parclt aýi
xravers de ces nuages. une lumiere fi belle
& fi eclatan'te qui.les fait jo&&ue.r, pour aine
di e avec reffort qx -,tout S'agite. Ils S'e.
tend'n comme des COM.exes etifuite
ramaffeiit & S Cvanoe* iffent P.a iriftant
fembi è MÇMe que- ce foirune -loire . ce.k .

ûe. Plqs fee' -''uixs'.foýht obfc ures plus c
,en 'eft admirable., &kini exageration 1.1 oix
peut lire gfréipent*--à la fiecur dç cgs Pfie-ý
pprnenese

Tàntô.r' Id Cai de pe
tremite- -da Détroie-t avêc SAPre & eatinde

> nous reiffo!i a quatre a icinq:lieué*'s à
U A - su 4»ýJcqï e fÈý &--,tanto't. lé bout d

PEïl de- cëllé--CÏ no ùs refloit eu'-NgrdER"
quart -de'-'Nord enfiîte nous étions ettet-

trav S. es le be., _ 1ý'1eS'*An..
ý'Mkrtee» Elle fbnt

P-Eil da Capde' 1 Ues
.en'dedans au-, 6 1 d ss

xnln-&" de variarion Nord Oïeft. N'ou - àp 4s-
-fi ' lie.ÇUmcs 9 cinq qu x ues aciai;ne

i



de
T(?itite-q'.ui iigus rfftoit au Sud du C-onins1>0 écàfl de c tre ointe environ

efl*lelqdvre Frar, la
L.es Cpurems.noLts faifoient dériverdeux he- de cette usçote du Sud. No

-bo,ICOtivrimes,. un grand pus au Sud OUauS'u d E il d Çà mg mpas-Comme '1-.fa oit de jý
brüme nous n e purnes connoeirre i C.,etOit;
le Cap Çh'à'les d il ' Nc-r tnd-1tS nous VimesfýJ ......erande Ba'ye, dans la il avoit,-dautres aiquantité pet1ces en recon.numes çpcore, '0".,une, autre au Sud sud.-

après nous -etre.,élolgne7.de ja re"-nous parutÀor'zfý CI
s a 'lai11ý lune, la c ôte 'd Sud,3,ext

m,eimetit elevec, a zi, li rieue$ de Saijbr'e
irait avé-c- cel- iîf -1 u 1% JPDigýe Eft & 0

ýë1Oignè d o a 37.. uës un e-'lie -*»' -P d' PýÙtrc1 j
e -v cm t-A e No r d -E rft Ule R,.,tout a

-vorà0c. pour déb Ir., -as a de-obli
pir voyames pa'rMi..
g laces- dépuis, quatre -hëý1ùes amn af
ques a trois atires,,!pr. idi L aboidages detoutes Ciýs glacei ito«Éa ient ,rq-d-em-ent cri'. ne 19_ýîpr hotre Vàiff.'. e -III -, s Jifrpis -ileuës îè êhe dý '045-connu

fné tè-quinz#., % . -- , , ýz . -,. e ýe . ý .--A ;. m ption 1 par -aiïg;l Cà' -Eàrt.'é'-le.'Ve qUei nous avions encore
e a, C dérivé- ',ne, nous tr -quàPl ou-ant es,pue -, ue fi d tom, C4 an£ q-ueýllos-,rzois

,ci
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aigeauxefe-tro'uverentrrets a eldhouer a

'la cotie
Lorfque n oti s'nous, voya- fis tÇ>ujotirs jet...;

t-ez d-une -ter-re à:»I»au-tre fàas Êouvoi e.
-botiquer de ce'détroît. if me fenabloir-*-
Mon icur , que je fuivois -la rnàu'va»-Ife de-.-. Jf 't >Y- If finec a Lilee e après l"Incend-iie de 7-àlese,
Nous-nous trýouvion - s dans un àîc-éaJýJer'ent.

-peu près comme ces -Dame s- Tr-oyen
UT embarquées .fur la-, Flotte dé ce Pri'fice

oufftoicht -tant de peines &'- de-fatigues
ans fouvoir fe ren ' d re au pâlis Latin,.

Heo ? tot vada fehr;S
t tantiern foper-effi inaris,

Après avcnr ete en-r aine ace do---
lx purs le, loncr de la. côte nA Z> > Gýùs- noue

muvames tout- proché'lë Cap de D' -
am freta com terras erpses tet inbbî -- -

;Yderaque emenft ferimare
Lý è- Cap de Digue eft Un epdroït. tr ép

arquable pou-r -ne -vous ý-en Pas -donInelr
ne i dée 11 fai t 1.1extréni jýér * d u d étroit avec

Fs -Iflý-S' de, Salpré & .. Zvatiogan.-5 qui. ëa
"bht -éldigrfëes'7 de -douze -a treize 1 jeu-

n. par, les Angloïs. Il Y a trois PC-tireç
es a l'O -eft de ce -Ca àp*elle.
es P'g'le l,=--vlro4 d une ou -dë'ux lieu".

Tg zs e G



f~il,

de -tour chacane, dont la premiere dn'ee
.. line que dune. CeCap en prendl

inomibre. L'on ,compte -des Ulls Bootonne:
;qui font l'embouc-hure *de ce Dé.croit.jtdZ
ques à ze.Cap j 5 ieues de long , Eft sud4.

ffOiieit Nord-O0ieff Toute ctte ~~
1Mef =rémenien .hat ,'oupée par des

.criq~ -~font des vallons efcrpezef
* qelsfoMen~t au pidde la mer de pe'i' q

t,es ances, Elle couirtEft & OU*eft pendant
'VIngt Iieu, &Ilsatesrr~ plusàEfss aursters a

çouenxlé Sud- EWql-uartz de Sud,- mais elle
* bif n d.oublant vers le Sud 4;quoiqueçequenus ayns v~ait pl*s,4ei;o. ti

fs ",. pic. Jremarquai que p"ent le
Ftl Marée&s toit- .beaucoup pUs forte

qu' au Zoz,,gn, car nous fîmaes au premier
Plus- de trois lieues & demie au lieu que

11ous n'n fimes qu'une a. ceèlui-*ci. Les
M arées- retardent donc 'beaucoup plus ç

equ'en tous les autres endroits' que nous
>yonsonnus -jufques a une heure & de-M
ne envingt- quatre heures, car le dix'.t ~ ~ auit que nou n us rru~eans' ce-pa-,*b
-ae amarée commença a nous dériver

yers a.Ef àdux heur*es'aprés midi, qi i
était7le deuxié'me, de~ lLnCe, &ile dix. d

«neuf elle- ne commença qu'à nous tlériveg
Squati-e heu;ires aprèks le Zuz4n Je ro

~ q~ ~ qu~~rii~pro~ii&L-dé. Bàys

hna, M- -



Poe ri qt4 entriona sept e îe 7J
-de Rivieres"qui font dans le Nord le

Stid de ce dëtroit venant e d'égorgernnes eoneourent au mouvement précipite du9C. - * -ê * ' ' frc ' de douze ».riux atl»- lïeu* qu ce pa age
treize lie-uës* entre Vipe.; & salftre>..Zva-

gan ý$ S etant trou ev' bouché' par fèý gla-»
des Ces >,arr to, t le courant de la- grand' 'Bà

ýUi retardoit le Flu*'19'
il y a'* àiètroý m ps que no-n'S. ref.,lant .ýir.ions après les Efquimaux. Ce& uné Naýý
ton.tres cruelle a-ýecquî petfonne Li M:

ques - 1 % «' n'a,ýoït. jaimaiÈ> eu* de éomm 'rce'
Cepen'dant'no* û s- en apçr . çûme efur
e e d'r* *- n è u f i de f b r r 1 ô là -o à s fa it le Cfoient'd-e g .- ra-ndý Cràsý -,f-au*ta'-ns eéýc'*d'- ha"e
irs dé-Peaùx--&e-.Ca*riboù-sý- autres'àn1:.ýiiedr maux qùl'ils n4 ous 1 -montroientllue L-'occàÈron éioif, trop-- Èýerablé'P-0--dr'Ik

Les làiffer Paffer. Mar' *4 e' ftigiai ayant pris t out
l'as poir iai;daefurmi pô,Ùr. n etre tt' 1-eut V >ý
)US r7 . >'.

s ernba'rq'ua Janý, ùh" E fquif avec quatre -ale.' cinq horn*mes- bien àrme2ý. Èn- àbç)rda'nt- -
Ia > g 1 ac è 'où les'-trouva*au nom-*)à-, brede nCUf, &YécIýûrca-not qu. i s avoi- -nt-rer ýI - am.-mis» Il ý'r-ëfénfà, -en ar«Èiv-7;an-t- le C'

a-deur qui.s etoiebt avàncez-,-PCn-ý
Lx dan r que1es'. au- Ïré È-' fe tenoient aie out..

Lorfqùe'les' Sàu'vaps crique
Septentrionale veulent faire qui oCIque traïa
te de. Pàïx- ils- ont- cette maximi ?ils- ne

G

a



1

ire
rôn-t 4amâls de Con, vention. qu.ifs aye,
Nüs -auparavant des- prefages- qui p u i trient.
les affýrc r .- &'l'(ýs * confirmer dans Funion
que 1 3ý on 'vcut faire avec -eux. Cettecere.

znonie s-.Obferve êt-iferemment car lors,
que les, Sauvages -qui ..tirent vers le Sud.
veulént..a'- noncer la Paix :ils ibettent e-R
terre un b1ton 0-U un pllnwyou envoyent.
-des éolliers.

Le- Cala'mer efl dvn-c qbérque Chofe Az.Fort ýmiÈerieux parmi'les * -Sa-u'vaaes dà
Nord- :- il- eft -le finibc>re 'delà -paix., Ceýrpe e granýune e te-d dé Pipe.' fàmer,, COM.

ipé.vous,-Yoyez-iMi6niièùr '-'-faite d'e Mar.
brer-Quge,,,- oir, ou bl'anc. La tétp en eff bien

-la,.Egure-d âh marteau d.armes,
un- tuyau omé de ' IsI - de.Porc.

peaux
coukurs'.
-Marti *Aeürprerentacfýnca..Cera
Ène Pipe en façon detalumeï,& une Boëm
te ' a tabac:fuma u ' n petit moment,.& leur
donna à fu -mer. Les fept aut'resqui re te.

noiert- to,4)ours a ecart,, voyant là bo-nne
:toi avec".* Iaquelle 131 OnagùTýit âvec- eu-x'
vinrent a ui avec. des -a-cclam'atio*n*s.
joye,,. fàifàn t'des -cris d'un ton-de:-vo ' ïï fort
clair Eàutans & 'fe fiotans'Iýeftomac1 qur

é f toient les marqués l'es -plus conva incan.
tes C U IlAmici' & d' bo 4ýomÈnerce qu
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7,,7__jýýnt-avoir av*éc nous.- Il leut d',nna-tifi co eau-ý, ils 1 ent- prefent d-'-un
Uý ui 'fir

habit d pe'a-ux; Il -fi om p rien'
s rentýc:,., î dre quyils

avoien -deqijoi' faire.Ia,-t*ýr"'aitim :'Mais . co'm.
me , n0âs étic' -s bien'-aife de les -avoir dan-s*N'*iàioýau-, il leür -donna ýa entend.re:

vtnir avec:
W.- Qùelqües inflances-
u on l.eur fit> ils- n&,,v-Dulu'reiirjàniais-s :Î.

er, Martigni fè co'cha fuir J'a -dlcetl-fé d. . . . U Otýamontrantpar la qu 1 aniiciitpôý'r
eé 5 a% -colid r tion CIU*'ilsnous en Voyafficn t'un
des leurs-.- lis vô ulutent en '' * ir déd - * * ' -

Ùn', & Graiidv'ille, Gardé--'d la. larint re.

Efquirnau * étaht tout 'ù-ýaùt e
âe1le dé notr'e vaiffe*au ùn bot-han

rhé haýi11é de noir doiit-il,eut-.iln'
de frayeur
bas. Celui-ci s en étant ap.er.ýù-lui montra-
'n côuteau ýce qui le détermina d
-Se voyant parmi-cettié fa.Éle d equipageil.'One parut pôirit déconcerte.-faùt" tan -faifanr-

fes- er- is-ý dahs- -l'adM'iràti'n d -une
M3chiùc-qýýî l'ai -parciiffoit-fi-furp*'rebante

Et l'rs all' in r- dàm -la'
fine il fit,-Ùn, c* ëfroyýb1e' 'ne. pou-Vmagnaie qu.,,u élemÛ" ti -parèiI, ent-fe, ecu.va
iéàfèrmcý ne àýfà iftie 'n didAWaisï_au'ýw

qpe UOù5*TaVOý, --pu- -con e.lis jeéÊàr 'i

m



faut que ceksgens.rà*,fe .batifrent-raretnenf, &
car il n"i av oitpas-tinp 'rredans
-le détroit > n-i- le moindre arbriffeau ; ou z
s'ils le -font ils brûlent de -la graiffe dý éi
Loups Marins & de Vaches Marines. L'o' L

fervit à 1"Ffquinau. un pâté'---. il faifoit totu
fes èforts pour en témoigner fa reconnoif
-fance.. ie ne croi pas qu-ýil y ait de Nation b
qui par-lé plus vîte. Il avoit 1'accent Baf. V

nt point les dents, & -arrý e
,lue ne defferra

'Culant - neanmoins fort diftinâement- Pa a
lui prefenta um pe ' . à - morceau de Pain, '

qWil gliffa- adroiten'e"t- fous fon menio
-entre fon habit &_ fa chair 1. aeeftant de
-manger. Nous ne fîmes . pas fe' blant
nous. en apercevoir & nous -Vîmes -bien

-qu3il. a,,voit-peur d.l'être enn oifonné,,, NousP
z1mangeimes d'un autrtr-norceau qu-*on lui

ýCS. us oubli"
-clonna-,..q,u"i- mangeaapr' No a-

-ines de boite dans-un, verre de vin , qu il
çotila encore.fçus fon»-ménton.ý.* flialut en

'-b vàntý- qu >
,efre 4k gput« aupara tout. ce - Ca

1iýO.wÙ1oit-don'er. Le-1on £.une -fo-ur..
çhýtte &-ýaxgenzý lui vlit fi fon Y, - "il la- ca-& . qu

Cha fort fub -flement entre une piece

Taté-& un-iporceau de pain.. je
-quai avec,. -umes-ar.

-Xiv et ffir, la .gla -ce où -éioient- k«s.,ca.mara_
des ils Vin rent tous M entourer crian s,

M

a



l'Ameriqoe Septeetrionale,. ýfe
new & bon gré mal.gré- ils Vouloient-Ce MeCtit
dans tout, nuds.-. our me donne£ leurs hàbits:t>

ou mae- je'Noulus.favoir dans la fuite s 116-
re dý étoiétit fort feinfibles au froid-.- . es, gens.
L'oi là étoie'tidc belle, taillé -ýfe pRtant-bieýi,

totu Paroiffans vîgou-reu].,!ý- ,
noif _peau du corps, fort, blancheî. la.:mbe ttés1ý-
ation belle., le vi fage bafané & aride, ce qqi prýC'!-
Baf. viient du grand froid. les dents fort, larges-
arrý & fort mak propres., les- chc'IVCU'X -noirs'..

avec un toupet au. deffus
um la batbe de- trois doigts ce qui, -elt une cho.

fe t aient
lon) out a ' ýfait fwguliere , car geperalci

[t -,totis-,-I-es: ~Sauvages du Noýrd- &,:,des-paî6ý
it chauds", n'én - ont. "pgint.-- Leur jufte-.at1ý-
bief, c arps ell -comme un D-omimo -de Chanpir-.>e
ýous avec des manches, dont l.e.bout le.ur.vieït-

fait de 'an.ýi lui a. l'extreniité dw'dos., peaux.d,
diâ- maux,,.comme-dOu.rs -'de LoupsMarins,

u -ri ýde. Caribo.us.- & peaux- de Gud,ý..S 31 qui
t en font1ý des 011eaux de, rnrer.. coufu d'une de.> ' - ' ' Y ' -1. Ca bcateýk.àc-hèvée., -( nos C ' outur -eres
M L. aprochent-Foint ), avec de petits nerfs d'a&.
ca- MmauX tresfins. Leurs-aiguilles. font apaa.
de xemment. d«arrê.-è de Poiff-ons.- Le haut

:)a> -,chanfire eft de même des ban.des7,de,
ar. pea.ux. d'Uermines & ' dfautres a ' nimaux
ira_ pour chauffure ---ils' ment .,dý'ab-6rd . ýùa;
n SI .. Chaufon dé peaux le -poil en* dedans une-



-fon,, & u'e'autre Botte ;-Ae matiïë re quoi- -rq

ont les Ï'tiýbes-;prefque au.ffl tôtre
-corps cela ne'les. empêthe pasý d'être bli2il.
-alerte., Ils fe ftrvear de Èleches 3ýdont-Ice

»'bouts--fônt ar *"eedë.dent- de V âches-Ma.;
rines au ÉôU t- d"efquel:ýles il -a-vol*i: fer

'f f lu ques vai.-feàùX-Arig1oý a,is "leur côte.
La receptioti à eu*t'av««"iotis aitèJ's'.-epgagcà d r d' a.-envoyé eux aufres nôtrt

Èotd a.-ýeC'-dès 0t*ages -,:ils fUrentre_çùý anfrilr-gieabl -qùe*l Ils *,fe de- aa ement, e prewieré
Lé qFouitierentý -nùds. comme la'iriaih &

r-tmarquai que ?et*àhevùý,en., -*-"ttils

--durent-' dé-la pu*deu'r'.- On le'ü« donna' dée
-liàut* dé-ch**auflé'& ih ne & m, t'aucun-moti_,
ý%iemenî pbtir té-m'oi*gner. -Û i s avoieni
frôid.'IIÈ'av' oie n--t-pôùrtànt- trois l*eu's à -fe'
te n dr é1ýà il X* - le'! De igot

én -q'ài*nje doilliaiütl'- morceau! je lei-de Gode tbû*tê- crue,. que 'je"vôùlus, bien
iban'gér' devanflui.- Efir:-un cri dé -1*byé7U lm te M"-Ps, ufcça- e ni eme, Cceùr dé

tbut feigilant?,. qie noùs -lui'avion'-s-ýdà e
'L;é-ats:-Catieà -font d-é eaufd.e-Lôâps*-Ma'--rifis, pà(reesýý & Bien'huil s.,e-;ýdè dô'zeee ti a.

jüatorz-b pieds e ong*,- quel' zdois de-vingi, largic'd :mil' mails tee deux aù ieu, « roit
a uatre pontes d'ea:u,.> todt COùvertý » flic

..a a ve, ou*au- MCr' Z'Un tr'
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M lm

1',4roeriqet Sýpteneiona(e,'
u dans'- lequel ils fý_ 'mettent. qui'eft rè-4

eýé to et au- tour d'un -bord de-. cinq aýoùccs -autour d ils -ettent--une--uquel m-
è= ai - eft-.c'omiÈe une bcurfie3-avecauý--

lu. ëffeque qùelque ora
JýI:9eJf - -1--entre jamais dreau pouri na-j

r i ils fë * fý_rvent un aviron de quatre,'il - î 1 on-C,iedsqu stiennetïtpa-rrèrr)*I.ieu;&d.«.
antle'.M, ouvenient a, droit,& a -gauche,
pur voguer ý if5 vent *fi- Vîte.. avec- celx

qu'il n»l a eoitit de iners qu"ils n .afFronýi
rent n'i de cbuloupes.- qui puiffent les join...i-

Lors qu 1 s trou-ient leur cýemin bouu.
çhé*.de glac-es ils portent leur-,C.a-not fuc'epa . lu qu a ce qu i s ayent trouvete S ules

dé Péau. Qgand ils s'en retournerent chez1 .
eux* ils ptomîrent de n ' ous aýpo'rre-r des Caie
e-es & en seén aflant ccrêt to , i . rt.des cri s- de

Ils 'Li(oient re r la. mer,,
ý.ye - qu tenar, fu - .

tant-que'r'o-n p"ou-vo'-ït tes apercevoir,
Il -e a vinz d-e*u..t., âutr -T-aprèsý-dinec:.,

proi -os- cféliDerc r U il e glace" 01--
iious,.etions à,- fa. chaffé qui trai c . ere-nt-a-uffi'

hu.fs.fiabits po.ur'. dés , Co atýeau d es C i-
te *x- des Aiguilles des (ýrèIot-s des De-w
niers >' des Caries de ýeu , de méchant Pa-w
pier de M-uCiqle« & oeneralement tout ce,
qu on- léur doiin'oit leur ét.oit. prçcieux-e

Corn"Me ces* gen.s-la -n'ont pointd12 COM-
iýke-rc-c -avec qui q ce foir ,-'ils -n



fil
eent ailcune peau cependant-'il raùt SilU bell et, r S U mon.ait les pl S 6'Pell, - e îe * d

de 1ans ce c1imat. Il âýqààntit -d'Ours
blancs.- Nous fumes deux ou trois tois à' la-qui s'é'-oient- frou'e:Ch' e fùt'pluirl-uis, tdé a us ue . 11ý' fontpl* -dequatre lie- :-s
Bïen d»a«nuteuýe, s>e dé glade en gla;

v-i-en-n-eti^c njè'ýme afFÏor*itér 1ès-Caý
lioW en' Mett nt . -leù'*rs Patt , es effus POU

fri noüs _pOrtIons
rêS:ý fai>,"e' virer - au de

Ha-ch es--ý-d'arme57. -
arriveë ë eS-ý de Erqùimaux ni 1

fieu- d-ý faire plufie'dr reffi
d onnerenr,

in t.. detix
hî xi 5ý- il e'ýa''oltu'ri-de v- eùx

vîngr-troïs-ans fort'-bien fait'. IL avoit. U
fait heý>ur'eu'fe & un r

oiffoir, Pei f -.f
d7innoc, eh ce par nt Ur

UMa ttës-grande clumitité de COM ''&s- dans tous ces quartiers
fent d'u'-grandfeidoUrSSaný tous e pýéfj e
a' S - b": foins ou tiôus--é'idn" 'de ta
*,e-ns -1 èàr té -froid fit' m ô' unr 't-où'fës' nw

-ailles dans le'»dét'roi', a t qu2 ous:
etions gra inez entre e1 cp

-ý-é, il' efrà voit-..- un*môuvement, Con.
tinue ul rahg1ýr nôtre Vaiffeaub'

Elk -1 partoient e matin e p pour. ét-11e' 'pècho*, nf-de petits' ôifý-Salibré"' où e 9 le
fbns qù-'èlles - rap-ôrtô-iènï''leý foirý à leu re

glacee; - Nou entuâtuce'unc,its: fât les une



furprenante* Ces oifeaux foqu il nz
Mon. ros.1coMme des Canards,: ils ' 'Ont le Veno

20; le blanc-, le dos &'ies,ailes noires, & le1 rs ec de C'r'beau. -Ils ne peuvéra M * cher.-ýs à la ar
nt lès Piedsén dehors, & 1 fent 1ýUVe ý «ý- . ; 1 .. ý

tits fur les glont
Uoique nous noustron-vaR-ons.à l'enà.gla. .. Q ý_ Z. , .. ils-réé- de la'.ýýBa'Y*e' il"' "Ëàt innpogible delCa -, . nous 0 P . . -

ntrer. Toutes les glaces qui etoient dani.pour 1 , . . 'ette _Vafte éteùduë fe'dégo'rgeoi-ent dans -de 1
le détroit.tès moâvemens c'nzinue'ls qur,

es.couran£sileur-.faifoien-.t fair'. nousob.:
"-t igeoieàt aufri dýen fui -vre le caprice..Nous,

mes entfaînéz au bout de à Digue.Lix % - ., Ne remar,quai -qu enerant a. cinq aun fo - ; - - 0eues le **' & un d'Août ver s l'vine. -0 e e Itn air es courantsportoient au Igge vers PER
au contrai lors- que ýnous, raprochions, -

ils p6rtoient .' -1ý00"eft »Et > -COM-eaucoupfai- di le Pet a b s defor.
e le long de -la terre qPp le Zozin ag'hi 0
ontrairé,'Iàrfque nous. '.-tions à fii lieue*.nW

u larg à , lé Zuzan avoit beauc"P P4lou - d forée. que Pautrt.e- & Dans' le temps q'ue.Inous
O.Uqaer-' les 'courants hren'et rèritrer.noým

re vaiffeau ý a plus, de fiuit liégç**s dans leetro* -à û2ils
,it -pýr= gra.d»circun qu ýnou

rent faire çcant toujours attachez fuiDure >_ -
es. laces,. nous nous trouvàmcs à

M

M



de,
ý1ace--.ýdes autres qui- furent portez. C, fade terre a e munill'endroit oùnous 'tions.

Dom, per ware'wa -nom I'expcW g

trier
Infin il s--'àeva des brmnes.i> eie ven les gl

,dEâ Sud,--Ëfttliffipa- Nous dégrapinameç..
quatre -h.eures de matin le-. vingt-cinq 'HudAoût,.& 'orîa-mes V onc-f -de ile au tra -ers- des
aces parce.qýue,-c4ornme nous etions tout

'arriere -des trois- -autres -vaiffeaux q(i crilî;1
£toient--au.bou-t dudetro.t nous--v.a-urions toutesles jo a e e bat-indre- mais. M fureÀque nous -à,van.

voletcions - lab V S=nts
les, -enteai>nerent -a lus.decinq,--.Ii-cires en e Bup'Cleda -né, 1 n ain-61à ils' e9erent fèUIS pe dantque --4 trouv A Mes la fin7 -la-Ous, a Baye dé.d eý,'etoutes'l. . e maglaces*,

Ils )furent i cz -de--.È -a''-Une VE
-indrilie*ë'. du -Cap -dtPiý»c. Les-brum* esC'O'M!--a- C-Pr-6-fand aperc Ombmençans -e ut"f -diffipé

Uois, a X_ -Du Guai qui lè-mo'toiz ui. en%
crut d'abord que c 'toit les ois. de notre-Ceux r e. Ut ico,Zfcadre. -ci a "Èiv-,erent -infenfiblMen lui, ---caufe--des co« es -tut fu r a ýurantsa
furpris de'-vDir xcat a,.coup une ;pareille ue le

Uifrnrtamorph -fý1*.cà r éto ic -t o i s nglois
de zeý,&.j«Z--pwCes de carran. Al de_

e nou,rapiria a -donIl d'ns Wnioment, & na- a tour-
n, qtrd -dgns un-Banc-ý de -glaces pjûtýt



il a voit-même t0Ses nos
muninons-de--gucrre & de bouche -pour

l'expeditioti daFort de Nelfon. Les An-ý

glois -lui donnerent chaffé. Serig';mn & Chàt.
arent venir a f-o maistrier voul n fecoursy

les glaces le -reffýerrere-nt. Le Prqàfond fe
vouva aufri -ren me avec le. Deri'g

-Hudfonfbaye. Le -Combat- -c * o.nmeriîao n 'le vingt-ýfi out fur les neuf heures
da**metýi'n. -Du 1 cruai les 'attaqua les"'-autrès

Iýcrib-16rcnîdd:ýcoups 1-ui--ayAn-t hac*hé'
toutes- pairce qu"il.-ne--Fùc

bat.tie*ýque-,de, deux pieices-dè':Éan'on. qui
voient -été -..mifesda'ns'-iarriere*. la -faîà,.ý
e Baïbeý,Saint-Aubin Pflote d*Ù'R,ýi, jour-M
ain & vivienl> faifoient tous trois
nâions-d"Officiets*,* fz. diftinguerent

e ma niere particuliere.,,
VI-Iamshier de 6-,ý preces ' 'ne pÛt les

indre -q-tre aprés-Aix-h'eures deombat qui fe donna 6 . ervallèpar -i nt ils.
envoyerent toùs_ -tr -ois -leurs bordées* da: , et r qu'illaiffèretit fis---c -etat - -croyant

ut couler a fond Il éù atre hom.-W
es -tu* -dansez 'le P'ofc;nl *,fi -ne -- le, peut
ue les> A-nglc)is- n'e n-ý-ayént eû des- le uis-Y
uifq ae'l'on - trowra des -bras£-hom- imé-fur

negiece., Poùr'cequ*.çft de-nous , nous
e nous ttôu:vâmes point dans cette occa.
n- quiétoit .-tour-.' fait 'loricufà, & Poa:

TOM e 1, .1



Hi ire de
]peut -dire que c eft-ýe premier Cot'nb.at q.ý

fe foit jatnais donne dam les -glà- «SL -courants, firent ý dplices .d'bouquer
feut1c Pelican dans -1ýa'Paye les..Nl ace. CÉ'lor bel1citsý..avo1en- t lieu potir -s d'être cpntens

fe voi-re plus enchaî-nez -par les gla.
d

ces. Il s"éleya une petite -fraîche -ýqai ngus
F(

a S-elu i ' tendi brack ;an ur -Iberville-,fit--hilleMo fie d r
les* Huniers. L«équipage fe..trouva promptc3f t pettroit

l'i obeu, je. oit à -qu -e; x
emier a' -foa'devoir. Les* uns ýamuro1eDt

dcran-de.Vôil'e- utits--bordoi* nt li,9
erande E--ýoUte &'ýleAr.timon. -Les, uns braf.

Lient ks Huniers es eut=$la'- Ci.
yadiere.,

-Nonce dextros .-fo-vete fi-nos -ona àrdýa dc

La prerniere terre -xiue on trouve
ciMonfieur . -dane la---Baye',.Pour, faire la vea

e û fort -d' Nelfôn.-eft 11fleritable r9ut d e dc-Mahsfeld 
-parebelimax diee e.È An

à&ýOiS - qui- èfl en. :au bo*ut du N rd
ÉlA - r. ý*

et ant 1"O*-oit -quart
9 e le.
ïçft re la;;ýnp ;er ce- qtiipcu. avoireNingt,

M



lied iiiéuës,.(ýde long- fur neuf 'à-dix de large,
.11 y quantitç de Vaches Marines. dans
ces quartiers,. 4-nt les dents ý, fout plu,lace.
blanéhes quel"ivaire. Elles ont -cette Frg.
pricte qu elles ne jauniffent jamais.

gla, Le etiflui, & nousv 
Plus 'porra vers 1 è Cap- Nord 1, qui eft aà 63, &

mini C'eft- une -tèrté des- plus han'tesqýp nous ýavons vûs.,- que Von peu ed "c-oir«
vrir de -,quinze -a .vingt lieuës.'. Il efl aU1 tot
Nord Oüeft qùart-d"Oüeff. , corrizé du

ýJtý e àp dé D me, éloigné I»ùn del autre de
trente- fepi.-I.ieu*«s &,de cinqaante-c.inq
4eNaéin eftl'endtoic eà ncyas ayonsnt a éfan.',Cle e.veý d.aný le N''ard. -ne croiraf.

Ci« pas qâ Pan peut à-ler 'las loin dans l ,ý-P
merique- Sepie hirio-nale a moins que d'e

iftros vouloir s"expofer à ch ërcher un des bout-s
du monde,, ou d'entrer -àns le Oo«eft d'a
d'étroit' de 1)a'rùtd, q ui a communicatioil
a-ce que laii-p-retend..au japon'.

Lon petit dire, Monfieur, que ces Mers-
ci. ont quelque ch-ofe de bien- aÈreux-.a vea
Horace en a'.v«oit eu connoiffance il auroît-illifle fo a eAn. donné a ii mi Valguis une *,id'e bierr

Tord diffierente de celle -de la ilfer C-afpiennew
Élle patToir.de fon rempÉ pour laplus dantp, dé -ifet *,gereufe., Èn e Pomponius Miý>la dlé'ýÜefl, y 

îýsý' 11111- quelle'eft t'out,.ý> farouche cruelle fan
Pôrts - exP"O'fée dé ï6us 'cotez aux tem C-0Fil



p 1--ýifloire gré*
tes-plus rempjie-de 'onth' tôec

'à tté in ̂ rié r iffièn. mains
és-a tres - Pat e C ai

Me que -- les
IYOXI fav

a is
joam cdtera irefertow &Idio minus na. Co

Vous youlezbien,-mepermettie-,-Mon.
'Ileu-r.3 d.'e, finir-ici cette longtie- -Lettrê - Fi

dé- vous d-emander pardon v--Oùs*avo'* N
detourné de beaucoup- d OCCOPa- tions, Plâ.
importantes. Le' temps vous eft trop th'
pour n etr.e- pas Pach' de vousý lavô*r fait
perdre .-a" une 'ni n'aura peur.ýêire'-rnànf&q %que ous emuyer. je fuis -cc pa-M idcv av -ou

r

M, 0 N S I E' Ti R -
j'il les

qu

2111
!a

foi

"fotre trés-humble



joins

Igisi ican --Contre, 1"Ha#;sbier deCombat -Pti *
56. le Defin e r/j b à yýt Id .34ý & .

don. 3 ii, il.eces, de
r ces trois r"àiffeau-cýr" -

IV02 Natifrait do.-Pelicin-parlla tempétee

pius. Bornbardemen' &,prife d,«.-Fort- de -1Velfon.,

MONCCUSIK
Roui

__aý péti di p rfonne e fe -a f--
&nt ut! merit e- di2 faire 1 élo e dic fa Pa',
t'rie. jýautois'du-àté2ýdi2-* etierc'l-i-decrirë
les mouvémeng . eÈ giierre"S- des:'C'araïbcsw-f à -f I -Ia -pé' notre-qu e fo t aetg- dans'-. Guâdàl ou

-patrie**, dont- i'on Confin votre, Pere a été'.
seigneur & k- la defli-

Pée ne' ' ffi e*n'.,ctit- ell-olcy"tic penaant pluficÙM
2nlices.Nô-s C-ampactiotý,é - S,_Oàeý-eU ý-Cw 0'

fés

' é.s,. voue- Voulet blèh qùe
it VOUS7 Affe part de Plafieurs- evenemensjfort tragiqffl fotit S-morppu --arrivez 6n

-ma'.e
& ýqUin"en C- ce --que p

ýlo»-Lrtuxý: aUxý- armes du RoL



Nous ne fommes point nez pour nousý
3nêrnes Y & rien -n'eft plus glorieux que -di

exnoiurir pour, fa patrie. Quiconque aime
fn Prince ne doit refpirer que fa gloire, gi

&l'on cft trop heureux de' pouvoir facr-. &
'fer fa» vie -pour- fon fervide.-.

La conjon6tceedans laquelle je me -fuis v
trouvé aývec quelques Officiers ,où. 1hon. p
jneur -des armes' de Sa Majeflé- paroîfloit ~x
intereffée -nous a donné- occafion d-'avoir d.
ces- Mê~mes. fentimen-. -Si d'un côté le ha. d
farcinous a confervé, nous a 'vons du moitz e
fait paroîcre de l'autre quCos~i~
prets a'immaoler, ce -que nous a-vions de
plus cher. La- gloire du Roi nous enigage c
donc-à la fo Ù% en.ir dans- uneè eccafion .oûr il C
s'agifkit de vaincre ou.de noir-Le Pro~
mier nous ré* iUlh, -mais- notre bonheur fu 'd
p're-fquec auffi toè c traverfè par le plus crue J
élemeént de la nature. Et. quoi qu'il nousé
ait- faiot-Tiuccomber. en nous obligeant dc1
nous fauver le'épée 'a. la main au milieu de d
Les flots, il ne diminua en -rien de notre
fe r meté ,puifque nous- fmes voir dans la
fui te q ue tout étoit pofible quand il, s'a, .1
giffoit. du fervice de Sa Majeffé. 'Vol'q

comm lachoe seftpafée.a-
Nous arrivîmes.. le troifiéme Septem.

bre 16.97.. à la- -viV du ~fort de -Nel1fon 4
di«t Bouribon, d'oû les ÂAngois irere-n iL

M



OUSý çùelques coups de canon'. qui -etoient apa.
e'dj 'XeMmént les figngux de reconnoiffance-
inie peur Its Vaifleau -'ils attendoient d"An..

ire, gleterre. -Nous mouillâmes à trois, lieuëq
(Dai-acr & demie au Sud- ueft quart-d'OÜ''eff deý

ce Fort > à la pleine mer d'un Éond de fabléetanr urpris de, n'i uver ka-fuis vafart .- n -f pas- tro'
'hon. Palmier Y le Weefph, 4 le. Profond - qui *ff' à xaturellement_,devoientý avoir d' bo que
avoir devant nous Y parce qu'ils étoient. au boût
e he. k te Cap que nous 'étions en dedane

oitn engagez dans les- glaces..
rions Nous aper*cûmes-le cinq;, à l'a pointe dtî
s de M rtrois Vaiffeaux fous'Ic vent'. que nous-
agç crumesles nItresý--.Aprés avoir-lévé' l'ane..

.cru cre fur les fept heures -du mati ' ' nous chae
e pro &mes fur eulx, &. le-Ur fimès-les fignaux
ur fu de reconnoiffance aufýuéls-îlsne.-répon-
cru dirent-poinit, ce. i us fit jùgeý..,«qu il

1 nous 1toient Ang-lois.' * eft vrai qýe l'un C"*toi-
nt d 1"Hâmshier de î.c>b canons., 2.j 0 - hOMMeS

ieu de d>ëquipage,,, le Dering- d-e 36. & 1" Huif.
notr fonfbar de, ý3 2,

ans la La partie n"e rciit -pas (rýgaIe. -Nou's,,Ieu-r'
il, s'a fîmesý cependant ceonno^, . > -ý s 1 'fuite
'Vol' que les., armes du Roi s"imwort * afifoient.,YJr 1 - ý lesavec autant d éclat-& de g.ýoire dans,

ptem. Mers, Glaciales que dans les autres- -èn.
elfon ýroitS- les' plus- é'eartez de la terrê* Comme

Ade-la-Frudence de, feý tenir ccui-Qur&ý-



e de
- e etat de n'tre point la viffime de fes Le

pt 1._ ennemis nous nousý trouvâmes-tous dif. shici
eofez, a utenir le Cô mbat.ý Nos forces'
étaient tout -ýit médiocres car noue
aviços à la dëcouverte une Chaloupe de
vingt-de -es avec-Màrtigni-& de mie
Villeneuve Enfeigne' d',-Vaiffeau qui yHa
étaient allez- a. -terre pout aprendre el -lion!ques nou ell' fur la voil-v es deý, Sauvages rriveedes'Ancylois dans-leur Fort ne Ce rcfuÉ là- quasel -etoient en,-fit" d' mondé qui ..9 rnifon COUFNous avions atantèqu -Scorb-titi''u-es horg.-d etat d agir vl - P. luitÏ; --ngt- fe màt«èlàts qui,
avoient paffé ftit',Ie FÉýàfônd en partan' V
été Plaifinceb fahs- cômprtr q el la-ne

-enoùseû'm-es dans nôtÈýe'traverfêe -de- teau
f--orte qýé-nôus n2avions que- cent cinquan-- miL

te combatans dé'dduf cène cibqtiance que Peaud* fra* ce- qua;_ brasnous etions, en-partant e à &'
antequaùe pieces mor en aya
do'né deux ânt-rése a'-ce'* Vaiffeàù -le faChact pinAfrouia, da'ns- fen pofte.

Sale Enfeigne de mVrýiffeatj._, & Grandvi trois
Garde'- de la Màrine. 'd' * 'm la»comman oie

batten'e d-len hs.- ÉielýiviHe'. fiere -dè-ý Mr^ gréQ]
'Ilé _& "le- Cheva'lïei, de L'igond-ezý v?- e s

Garde de la Marine celle -d'enhalât. Mr. shidi
MC ria -de' -c-omm'a"derpCh ^ tea -'Av'aiit'-'---& de'f-ou- d utemr

madiens clp'>il-. me dO.qnaý



Lee ennemis fe.mir.ent en ligne. L'H-nl*--
ehier C'toit à la tête ý lâ Dering le fuivoir

rHudfon tous trois
fbaYe - de 1 arriere

fort proche lesuns'des- autres, '-Le COMI.,
bate6minença- donc a -neuf he-ure5. & de

mie- -du matin'. 1ýOUs- fù-mcs d'roi. f«
YHamskier ý-,quî croyant que nous vott.
lions I"abordef'laitla,-tom'ber fa _grande-01.

Noile ý k éventa fân pýctit Humer. Apres--
ce refue nous fùmës -fur. le.Dering-, & lui
îoupameeles-Itaques de fa grande Voile-ler-

,k PHàdfonfbaye venant &ë 1eeant nout
lui en-voyames-' il e-« refte de noire botdée"-

-L'Hamshier Feviran-t'- de bord auyent... fý
une décharge de mo",utqueteric'fur le Châ.-
teau-d"ay.ant,'- env.oyaý une--bordéea
.uaille'qui dènna- deux -cou ps-ý de canon -,

leau.,»-.-tm, àuffle- à-1e Civactiere ý- coupa lesý
bras* la, fauffe Priffe du- p-et-ii. Hun . Îer,,'
un -Galàubae- du- -PCU*t M 1 ats- de Huneýr&_'
-le faux E taï de -Miza damLt seo

Pihiâtrà -avec-en feu, côni-inuel- *ae cer
trois Vaigeaue faifoient eýr nous

s-attachoie'nt e zous -dé'màier, -Ils defà-w
grèè-,r-ent-uiie tres.gra'ndé paruede maneuffl
,Vr-es,&ýntle recitferoit'ttooongL'Ham-w-

.yant qUýi1 --ne pouvoit nous en..

lae -entre une «9"aif-.
feoillxr, & que-tous les-éforts qu'ils avoienf.



4
iliutils -fe driermîna poâr, nous coule' 'eau

-b as & pour cêt -éfet ptenànt- fm'air Pout
PlufiVe utnous ner le nt c sino»us ê' Pr è a ver.te armes Verga ce p

omme nous etions ff proc-e l'un & ej
1ýautre". je fis fa»ire 'Une -d'c-fiatae d'e,,m o u ROc

u erie fur on Ch^ teau d avan ou
de ônde-qui nous àï

parut: eauco.ýLip m oit
de --fauter à- bcird. ýEs'noý-às; -envoýere de fiaù flr tat 1 1 e bord* cAe cà-nota dur a,ý eè tin roie
a itra-1[e,ýqui hacherent Prefquetouteî

-ýres & ble rdnt ýiend"U m-
hos àneù ffe roi
de. A mertire'-'q-ueils p-rè1àngeoý quei

ýî 'V-àigèa-u'ý n'us'tira"mëe ilos --batteries- mais
jhos canôný -eto4eiif pointez - à--; -prop 0
qu rent--iin, "fer a-&-r'i' rable car- noug le

ne -mmes,.pas plutôt fè-mýee ruti. de Faix,ý ve i
irê 1 4arnshie' fo mbra daris 0.;

rneht, fou e îà niSI 1qoi e., voil
hoit de-'prb us-lenýîdyý'fa -bbýrdéý ý_maîs
te'«' fiit' U-he -Cr-u*e-llè èà fa, ftt6ph- è-'-Poil È eu%y d'urÎÏ1.

a-t ëm Me ria> -p-a 1*0 ti, croi
î la fuite. Nbus eumes ta in,me horÈ bleffe 1 t rie' en0 m Z a

-às'd*C«-la derniere bordée de I>Iïaýn- îe
eritr autre* le Chevalierde Li&6îidèz-- de
deux- ec t dé 'endUýJeqUel- fit

î 4 t lats qui. y ctoi ýcà -paroître toute à valeur &-l" fierta-a -etc qý, meon POU r es autrevoù fo-uhafèr. L s Offi-ci e, SI eur
r -firent eue ËaTfa dtèi



t

0

lo,,e Septewtrianale. 9SI
voir- Nous- eum es 'fept-'..c'ou S de ca.non'à
ipeau qýii -entroien-t- a ý.gros 0u"4illoii 'fan$.

plufieurs qui pafrèrent de bord en- 'b-ord.
Si tout autre que moi axoit commandc

ce pofte, je dirois ' de lui -ce q-ue la mo.deftie.
de 'MseMpêchie ýde',dire*. To.uze la -Marine de

Rochefort a ayo- e C
tue zque. ce. Combat a 'q'

un des-.pjus rudes de. eette-guerre. Nou's
étions fi ac'ablez de. le . Ur moufqueter'ie &
de leurs.bordées a mîtrà ' *lle-qti'fls nous ti..

roient à portec d à piflo-let & por.
ICe dé fufil que notre M.ât-= ý-zaine
croit fwrclt* de -tout c9té de balles de mou;.-
qu.ets de' la, hauteur--de dix à douzé Pieds';

afs fi je n avois diýpofé -m ''on ýM«onde flui
Xi 1our.4ý1]s le mQM-ent.qu-ý_je yoyois mettre

)USI le - -feù îwx -canons « il ne lè ferjoit fa-'
ve quatre perfcrýn'es fur le Châtea*u- d'a'.
vanr, en -fue -qintte à -bon marche/ ýd%'

voir--eu à la derniere bordee mon julle. au,.,.Jeais corps tout haehé, mon rapabord percç
y d 1 une balle. La Carb-on*i*eleeCgnadien qui 

è f roitaupris de, Moi'l' eut le coudè-.ca'ITé
tainü Martin la, main fracaffée & pour

eviter, un plus, -long dé'tail -de tous -me.ý
ýdr;, b1-effCýr, je fus. celui -qui Eut le pIùs h' eu.
de reùx- en faig de blêffu*res»,ý,je croi qùe, jz n'aurois as.et #' fithép e de
1ýý' me'môntrerdéva*t' M'r.de, Pont -C-fiart.rain

e- 'rc4ar aig 'bra-, Ccla ape a



mais rices,=rques, fenfibles derci-llll: re co 1
tir- d'un, OffiCier condent de la vale le me fui$

ou;v au-fli fai' & d'un aufr-l"grand fen foCh,
Èoia a,,:C"S que r9rs que Mr. pi

-1 'Combat
lb fit mettre en ce" hors

lé nous
table euro-pris ppu'-I"on- tn auroit rý,an__Ver1

r tant etôis 'baibouillé dé poudre le ni
u' c-,l » 'An me -P rj.

a vi-fage. Je croi qq es glois,
ýqujrent à l'abordage pour quelque Printede

uince çar j entendis une,,YQix. qui dit*

à et beag vifage de Getlnèëe -hom

-NO' ti's - d o n n aý M e s challé au. 1 -le D

nous. Io aupara & ql'eufflons prïs fi,-trois-, urs
claccVant nous wavions eu notte- arande Ver..

guecauçe- en -deux par Ie miliég d-jeun.coup
tierde vent. Notre Prife, l'qui etoit a une lieuë

dencus auro* gagner l'entree de la Ri. faire
Levere de Penechiouétchiou- dite -- fainte

T e e cpi-et! celle du Fort de fe fo
à1ýo uls''rèviiàrnes de bord, & -après l'avo

,4 SI
amarine nous chaffames vers. l'Ham' shiete jufqt

Aix 1dans e quipage -1 ' deffein de fauver, fon et

Nous le -trouvàmes échoué fur la Ba

ou i avýoit vçýa1u nous rer &
P

-ýd_'- fi' m«dé';gýpres je. Co'iùbat-> perfc

f 1 eU tre- le Ca' Nou,
ji 1 ý lim _i
441 'f', U nous . rlm'ôfl'lble-'de met

not àla-mer. Nous- navio'n's pcn«*nt -de Chale -C

. jeý
. l'à 1ouýc par-ce qu$elle he p't^tt r eýveni r-ý d'e- la gqU

-. d-C'C'OUverte. Nous-'moübillathes affez pres- froid

am=Ume de-né rQu oir donner id

J!,



e nous etiôns oblicrez. clans une
c()njonecýre auffi embaraffante' , & aufà1 > 0' . e.]' . L"Hudfon.fbaye-

r, ût M Arne le faire. Celui-ci avoir des
rs 'Ifets pOurý la traite du fort de N'Ifon qui

oient, PlLe eu r « à produire lavaleur-decm**quaae îille écùS en -Caftors& Dering -etoic
fti Tour le Tort de Kichichouanne

le 'qui eft au:fond 'de la E C.
't apris des prifonniers qui 1 y avoit cet*

hommes embarquez fur'l'Hamsh*er
Ie Dering pour la. garnifon' de ces Forts

a & qapun Brûlot --avoit. et,ýe- ,ççý-afé.,Pàr les
crIaces dans le détroit. -Nous-envoyàmes-bord de 1'-Hudfonfbayip -le e un mor..ý

Lie tier & des bom'*b-es dans--Ieýpe rance -de le
faire entrer dans la rkvierc -fainte Ther-efe.

[te Le ventdFft No-d-Eft-qui ré noir alors,
rne fe fol-rifia de plus en pIuý. ýLa, m-er',dev'int
)i" affreufe . nous chaffant toûJoufs , à -la côte

julques au lendemain m. aýt'n _cnuc neuf a
Aix heures que notre gouvernail, donna

e Àeux côups Ae talon, Le FIocýcoM* enÇa
le 'à monter foible efperatice Pour- des-

e r fola à o2! s d o nt la d e fti né' é d e v i nt fi -cr Uel le.&
.ja Nous fûmes contraints, de.-Couper à-lýnidi
ja'a un ýcable- pour appgreil 1 er ;chaffàmes
la gques 'à quatr&*he-ure5ý-du £ýir. Le eran&
ws- froid Verg

r îm avoient-ço;zve -,tgu;cs, nos



le toient de cruleIs obaacles. Comme bril
;I lever là ce nousinouA.

nous n pu e. Co dans
Nos encres

.1-âmes à neu ýbrafIes d"ea, notre
fqqes -hu« heures du foi notinr.en; lu IL e ne

temp'- îa grande rompen , ce Monfleur l'aprim.er >fçaurols VýOuS Cx if'41.î > qýipaSe. 'Lesoufe uouva ralonidefýl dies- Les- Plus
uns anguifloien,t.de -mala jenS 1

r 0 bois. etoit nuit
Si il

viçYoureux 

etionent 
aux

e -faifoien:t1-hoirreur des -tcn.-bres par
nlentercelle dela nmri. Le caho' CM' liU aùg, p

le aeford e fi rn'l«ent-ýien eteparmi Nous
i5c quand laterreur fe P. 0ýIesgens acc

fu t r# nous n,e FuMesplus le. è deuepal.
s zet état d ' lorable je Da

Xaffûrer & dan*', ÇP
e.- fo UVins ..s e fois cle.ce quBora. CtIOM

'de tâ ifon que
ce à dit' avec tant quoiq

dyle fùc S tl:o ai, U- da tine fi -racheufý be
Ponconj-onâureu

ces triplexs 3
j i pria

a 0& Ya tente
-nec ýpr£cll>lttr» africuin avec

ni
yý c rahiew et-I.

aiffemi etant apointe débo uk auLe V
rit l'ancre de-touée& un Greffin i0m. aupai_q eNý a pouvant teCelle- d' frourche -ne mieuPirent:

nous fû es contraints deti couperle flion
Jne- vasrue--fit fàuzer u8tréYalcrié dans:,

J'MI-



&brifx une table & fes-ba.ncs qui etoiens
dans la grand'-chambre, Nous- Perdimes
notre gou-vernai 1..fur 1eý d ixh-eu r es- du foir,,
& nous. nous crÙm es-ý entierernént- perd UýSý;

mefure qiie la m- arée M* ontoit ý- notre
VaitTeau qui étoit entrame par fun cours

S ralonnoit infenfiblément., Tous ces difFe.-.'
lells mouV les Chèýýçfficns tailoient dreiler

veux- aux Plusr- irifeni-bles..,--. Enfiri il creva--'
par le.M".ltiezy de la Quille fur le nàin-ùit,.
em' lit d"eau- pýâr. deflus 1.'ent;te-d-etik ýPonts,P

Nous paffàrn es la nuit en ce piroyable etati
nous vîmes à1a pointe clii ut la- terre

à deux 1icuë"ýDans'-quti Uelle- ri où -nous?que r . tuation
étions nous- ÇOnferv-à*,mesý tôt]Pars, ciP Ie V miI*tl'èfpe'rahoè-,de ne- Pâs. e-

quieu-t.rout-e-,Ià pýïùden-c* que
Pon peutavoir'dans une par e-ll.e. é aia ft*rar-,

phe,-fongéaý.à* fawVer fen éqù-lpàtge.-Il me:

'ia de m"ernbarq-upr dans. 1*e cabot--pour
tentèr -1 3 en&Oiv ýo«â- nous:poutriOns -lé.- faire-,

zýec quelqùé fuietéý
Il ne 1 '-s"> agilloit'- pa'ý.feulehié-'t,, de con.ý;

ft r v r 1-W -ýie ta- -il falloit eh-coire fouténie lirýau gloire'que- J'on & y ëtoit- ac- ui.fe- dq euX -.jours
,n aupara-va>nt per'i-.r.--po'ùr -petir-ýil Valo

mieux facrifier fà -vîevauxý:pieds- d"uýnýba'.0
flion da Fort de. Nelfon -que de- languit
dans- un bois- où il,',y. avoit -4cja . un--pied-,dè



ipo cy A ire de
rmsý,- M em-barqùai clotic huit- se
te re-,Jou-r -de a Nà _,vité de- l' -ierge,Jil s & api'

rous etre a au -11.- JU
-nôtrè- mou qtý une corne

p-ou-dre -fur tete -U -des- balles, je k
lüi renvoyai-, -i 1 faifoi':-- fair,des --Rats 'eao & d auveiyeux. pourles mal VIàdes'- Marti*g* 1 arriva: a-fli a- -ee'ur,

efquif. Nous--inous- tirlme* le Mieux, oquý
nous- -Pý tn-es --d7e l'eàù- Pl etolt -.extremei

r, e f ýe-i /icque q pïO rit qu'e J e-utrè la nature Pâtiffibit CrP
d'une ma iere fietifible & C'OFA me

mie tr=vai extremement accable je ou.
liàitai--trou've- r -ùneh-ctroit' pour ofer

Il me»Pnt une faim crueii.e. avec- un fe f
-qui ineobligea^de manger.d-é- 1eherb

qui flc>ttoi-t fur ra mer.Je fouha ai, MoMý" 01 fieur plus d "une ois ce repos d n a
Mn' ett--e. que fý"uhaît-ent* ceux qu

font fuýpris dune alfre'*ùfe tempete.
la at In paient;

mdivo-t -rol

le
.Après avoir traverfé la me -'lusr--d'uni

iieùë- nous trouv'àmes un Bànc de n'ge
cpais de c1eu:ý_ pieds fýus lequeý

_J

1
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S'irtentezonale, TOI
vicit dé là eafie-. Ce' trajet' bien rud.&

quico""talà 'ýe»' -1 'VI a- d-ix-- huit folýd"- is qui M U.ý
turent fý fàiiva« n,f- f-à Urois
fucco- M- bé' -ans lè fêcouts-,de q,'u'èl-(iues Ca.-*
padiens qui me trouverent è ouché *fur là.et

inége. Mr. Fiche-Mau- rice dè Kierl-',,' de l'a
É)aifon -du Milc>'cl Ki : eri- e'n',,Irlan'de

rý-fàùlàaea avc-ýc--b*eaýtiii;,
.toirnotreA- môbïe 7c

coup, de ch-waïfté '-s'» n e's«ýgén-s qur'
ATavoient.pas la:foice defé- trainer. .11 âc
les abàtidonna. pa§, qù3ils:.- ne -a-tri..;
l"z dans- un'bais,

Nôus ions iieti-'ýd aprehëhàér--Iiùè- le!i
éar

ils vi-rént n&tté
voient-être Ïérn- bih§;o-ctîla'u*és dé nôtre.- dé r

&nte fu-r leur terre- '-puiflque -OUÉ n-,éiions-
qu'à ' deuiÉ lieuës dû Fd-tti--

NOUS', ca-rnpà-ùiêsýdâ- ný uh ois,&- fim-e
grands; ftu3c,qui neuý -futetit*-, dýun --g-ra'd-

fecours car nous etionsr totïs fans autre
habit, q-"un 'c-r. aqtilri affez tOutý
délgoutani de îiâtirè fi-au rage. -ârâàm- -dNous ýdéca Mi pàý»es le, lend te

Camp de Gracel;(C.,týt. &t», nota
PaGarnes Par uw rÉ-arais do S-
Waëroient Pû.fé-u*rer-é,-C-ette

usd-1tirie1'ieUc-&,ýfýe & jPiMee-ý titi fý--
-ond Camp a uneàdroit que f9on apelle-
it F# rai. ac

,ftaoé Taffe file je

L



1.4

10o Hifoire de
1Hudfonfbaye eut le même fort que nous ruif
sétant perdu à huit lieuës plus Sud. brûL

Sur ces-entrefaites le-Palmier,le Weefph feu.
&.le Profond arriverent à l'embouchure traifl
de la riviere de fainte Therefe. Le premier M
avoir perdu foni gouvernail dans la--riviere 1: P
de Manorcoufibi. dite Danoife, qui ëf à Nou
quarante lieues plus Oüieft que celle-ci, ne n<
ayant gouverné pendant quaranté lieuës quer
avec des avirons & des bout hors. Ils fu. n'avi
rent bien-heureux de-ne s'être point trou- ne la
vez moüillez avec nous , car leur defti.- qu'ai
née auroit -é außfi fatale que la notre. igui

Nous décanpâmes derechef le onze deux
devant le jo'ur,&-fimes un troiiéme cam. voit
pement à'la portée du canon du Foit, dans y ri
un bois tailli , qui fut nommé Camp de, Angi
B6urbon. M'étant trouvé air poffe avancé Lorf

;je fis faire du feus car le temps étoit-rude. du F
La fumée nous attira plufieurs coups de ter a
canon au travers des arbres. Je fis faire les y
du feu davantage afin que les Anglois Il tir

croyans que nous voulions y faire des re- qu'il
tranchemnens, nous puffions faciliter à une
nos gens de défiler plus aifément le long l'Hu
de la riviere. La :grande obfcurié qu'il, naufi
faifoit pour lors fut caufe ·'que le Fort Le (
nous paroiffoit plus éloignée. Nous com.- doits

mençânmes peu de temps aprés les efcar. pouv
jouchest à la faveur de pluiiems petits preff

1-&m.

M - I - -



4r ID 1net, 
Sisqe etotrionale.Ur quelques' troncs -d' bre'

ruiffea - - & - de
btfflez. Il. fe fit--de -part & -d'autre un, grand

ih feu. Les faucc=uýc-, les -canons a mi
traille eurent, d-equoi s7txercer.

Monf-eur d1berville alla recýànnodktre--' -
1:3 Place- fur. les- onzé heures- du. matini
Nou&--ne pûmes-le faire-.fiý a: propos qu'ils-;

i ne nous tiraffé-nt quelques c<-)ups-, de inouf.-
uers ý_ & l'euffent fait' mitraille.,'
61 a' nous--

11M Ravions--défi-le par d.e petits fentiers..Nouý,
1- ne laiffà-mes pas de refler a-couvert, prèf-ý

qu'au Pied du Fort. Il envoyà qùerir Mar.*Ï-
9ni, & luï donna-ordre d'aller reclarve

> deux Iroquois* deux Francois -qu'il fça.
1. Y-oit etr-e dans -cette Placequi neavoient pù-è--b i ,
ISÏ rendre l'année derniere, avant, que les1ý

1 e, Anglôiý Peuffent prife fur- les Canadieriso'.,
:el Lorfque Martigni fur-:- arrive- aux portes-

du Fo'rt-arec pav*ilôn blanc,.qu-'il -fit por.-
fe- t-er avec lui. Le Gouverneur lùi fit -bander:

les yeux, & le fit conduire dans la Piace,,»
Is, fi tint confeil de guerre.- ý La décifion.- fue- k,

queil 'toit impoffible dè les renàre . dane-
a une pareille conjonâure. Uhe'partie de-

ig.- l'Hudfonfbave -sý'y.« étoit jettee apres le,J
1f naufrage,, ce qui augmentiît- le'ure-forces..
rrt Lý e Caéitain-e Semithfemd -qui commanm-.

doit-ce Vaitleau avoit-afiez-d autorité pour
pouvoir donner a -1-a- -Garnifon- telles ina

Its: freffions qgIt vouloite IL clut Clae Mr..

a



a

a

t*4;
a'«-ô-iot' ét e tue' da'hs'le c'o"M te

il fýavùit qà2a;pr#'É -laý prifé dé fon.vaifý
:(ýau nous envýôyâîmes - q-uin-ze petfcinn-es"
pour lýamatine"r-.., perfiiàde que pr>fqu-e;
mut'- notre équipage a'"oiýt'--ett e, tu-e-,dans-le-

cowbat -ý;i1 eimagino*t'ý.que-'ndus ne tell'-'
tionsce-Fort--qüe.«Comme des gens

pérez, Il eft-vrài*-que fatis la ?otîdre que.
am dàns-ý lé n'a qui nousý

nous -fâuv'* es uÊrag*e
fit vïvre'de "quelque phiet ý,.. n«us eufflons*

e contraints- de broutier de Phèrbe juf.-
ques- à l'arrivéià dcg-noýs -a-uttes VaitTeaux.1
-On dreffa. rnrés^ dïii' datis --le bois a

censý pas- du Foit là I;a-ttètié- pôldr û mor-

,tier .r fànsý«,,q ùe lee en-neiniý s-aperçuffèni
,de nos-w'Ouvemens. Comtbe'la pl.ate-for,
Ta e etiDit PrefýqUe -finie -,- ils- enteindirent le'
bruit dé deue- on t-tC)Ils- coù?s«ý cté -maiTe' que
ton, donna fùr & e cldùds - >' ce (lui nous at-

ti ra b - rufqùeffiLan't, tt--cris, coups canons
dont Por! penfa-tuer- -Mr. 'cVib-ervillé , &; -e- rargerent-
les deuie-.autres. m' fi* Presý

-ique nous trouvâmee le boulet a quatre p . as
-deý moi. Ce travail étà-nt--fini nous revin-

imes-ýau camp. -Ils-pous r-ireretît -Au- canon
dans, notre .-étant .-ob1igeýz- dë paý-
fer *le long de la---riviere.o* Wils noùý d&;-

Suvroient- facilement.
Nous fûmes occupez-le refte de , la jour'.

iié6-.à débarquer -os-munitions:.de% gulerre
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Septentrionale.-
de bouche. Le Wee-fph envoia-le rnor..

êer dans une cha1qupcý, que- command-oi.
iý_Cheva1ier M-ontalarnbêr d.'. Serreàarde

de la Marine. Ç»'Cft* un Gentiffiomme. qui
s»attachd extrêmennent 'à fon métier. Il a
l'honneur -d'ap-àrtenir à Moilfieu-r le Mariw,

quisdè «V'ýilete.- On mit. ce mortier à terre Ir

- ý,quelque ýremps apr's ur fa batterie..,
Les' e nnet-nis tireresnir- ý-eaucoup pendantece debârque mejat» dans le came & fur-les.

là- 'uir du-on'
Von coupe chemin n ze - -ati
douzeaux Anglois-, qui , alloient & ve.

:nollefit.qùerir -le3- matelcte dZA11ý-1Ud
' 0 

fons..%-
bayte qùi arrivoîenrýdé m'O ' fIn enr 'a. autre,.Commis: de . le,-co ni io,>Tagn %W_

fu t- tuï,, &. l!e d'ôt ee - ' i1 rý fi t e- 'o r e U=
eficarmouc, he qui dura.- deux. heures. . -

eous -commenclmee à-ý bom-4arder ý le.J ý -F*Ort fur lýe's-,dïx- heu-ree- du matin. Comrneý
.nous vi-Mee',que- là- troifiénne bàmbe--è'toir:

rombée air'. pied' -i, Serig'ni* fui fonàmer--I&-
Gouverneur dý-fý rend-reé Celuî.ci'témo*-,"

gna qu-"il"ne rouloie point f-ý fýire-couPer*.P ilicendiez-
Ae â,-r,-etidt-è. Il a'.oU"D*i.-
qu'il hors d"etâr dW-r6cevoir audu

fecours.dý.Angle«terre-. & qge.!ý.S -il-le
'voit Fýrèé de Capitulër > ce feroit un è'fet--Àrk, à-' -ni àu 'y -a i le d è fl i wÈ e NýüiS ft



Yô
apres qù'il'animoit extremement fa, 'a

1 promettant de1ui faire donner une
augmentation de c. Nousz leur tiraince-de5- bomiencore quelq es

Nous recoÉàménýàines e'n"tre ùtie heure,
&deux. Ils nous firent--- un feu côntînuef
de cano-ps deux% rno-rtierÉ; Ilsýaývoient.ý
d tré'-habiles* ca'n-*on- îe- Iln *eo;t--que
té bruit- de nos-- Èb m.ýeý qui Fouvoie tèâurer. Y énctraii ou nouk 'r faire conjcrions bo' taîlli- où- etoirparce qbe-

ihotre batt' rieléur àtoà, l'a J'efte colinoif-
Eance dc fa -fituatiory. Cela n"emp ^' hàpasý1
q . - - e 1 e -

ue déux 67àpe. de, candh: ne* donnafl' nt-
dans e'parapet autre ne nôus
couvrit de rene. Nés e&âràieùcfiè'ý* te reièc tbüte edr Pôffibleèîyubloient a- Vard'
& -bleifféren-f à7 nïorif Sr. Caýi

die, Nos boimbee peruren-f avoir fait'
qulet es
Caiia"ýriéti!5 faifoient reteihtir car péti.

dant qùè iià ùe lee- b o-" bardions- ceux- d
dans les7 efcarmi ouche',1

les hàrc-èloîeni 5
Serî iii lés alla forhtnèr derechef-fur lee9

iluatre, heure, &,dif au Gouverneur que
feroit la' dèrni er ois qùýi1-1e feroit. Le

refolutioti êfànt- pti-fe dé 1 e»ur d oin 'e^r un:ef! ral',-&'-.quànd'il:vo 'd'aur e U toit POUJL
rr la fiSoe'dce

Çfîe de iSue'e & d1w
camdui,



f Amer;,qoe Septentrionale.. loîe
lors lesfaire des propofitions 1 on né -ce.1 -9a yroit pas . lafflarant même,, que .quoiquer ùnè

ýA 'la faifon ne pertuit pas à nos Vaiffeaux -deames
demeurer en Ace -climat plus de dix à douze
jours, il -lui refteroit des force*sýplus quehei -e fuffi(ýnt'es' pour le prendre P-Hyver.:inuef P
vous avouë . monfieur, que,«eil fut afrii.'Oient pVe quelqqes accid.ens à ,nos Vaiffeaux. queit;-que nous avions qýuîttez da'ns le -dé troit . .«

bient . . A ý. . . ýJ1 q ui
-les eu&nt empýechez dý'arriver au. Fortnoue » . 2 . % ' p

1 .0. nous -pavions Pas d autre parti a prendre,etoit PLe defefpqi-r'où'nous eufflons et d'
inoif- c ' e vivre

comme des Mtes daqs les ýbois nous e,à ut
oblige de poufrer Jes ch'ofes à l'extreAmitéeiffent .1 -
Nous a-vions ré.'folu de le forcer la nuit.noUý 1 1 . . . Pl Il
Nous eufflons pic)ur cet èfet en'vironne' le
Fort & à -force de haches- d'armes.:nOUýi b le leufflons fapé leurs Paliffades & leure"S'amen- Caýi &flions , & -ils -POU'oient s attendre' C7" fair' i., , .jur,

. r 'a i ý"t ni-les fori nt 1 pee a » main r -auroit0 qa e Yfoilit eu de falut pour eux*
falos Viii, vollam r4ý 'fatxïtem.lux- ci,

ýc Le Gouverneur .ui.teToigna qWil n-g'e--
1:e .0toit pas tout- a**-fait Ie -maître- qu il -luilee - 01'donneroit réponfe aÙ'Soleil couche. No*U$que e laiffame ' s "a.s- 'de dreffer la -bat'terie'd *ýt- Le.1 ça -du Sud' Sud' Cýù,ýmff'Phelyptat&x ên deCr un: Pqui aurbit fait un fÜrieux detorâe 1ý fip 0 U fa r

les'fix Ieute's du -foir le couverneur
çgt c voi' Mr. Mo fg ortc; PU9n ay



îo8H;J7Vre de
!Capirula ionclans laquelle. il. demand4Oft

tour e Ca-or qui aparrenoîr à la Compa. en
grede Lonidres. je voulus fervir d'It. lO

~rrtais.je vis -bien que jeprois mon ~1
iavec -ce Mi ifr quia peine pou L

epvoir décliner M<fa. -je n'en fus pas fu r. g"P
pris dans la, fuite, puis qu'il y avoir e ae

-e Miniftres Ecofi qu le futer. Cette 12que'
rofrion éreoir rrop- ava-ntag eufàde Mo

gens qui -étoient à notre. difcrerion, & leFor
t menagenaentque nous ,r.,ions :bien aife,

<'avoir pour eu , x -toit phkôt I'ele t d e H
la genero-iré naturelle au-x Françcois. On am
leur refufa-donc cette demande, Ce -Mini- he

LLL~ ~A ~L~LALA~ N..iULI4.JIA

Sfoir fon&îon de-Major. il avoir.r
i f~çavoir de Mr. BayliGuenlort, S'il vouloit accepter-les conc

qaon -lui pr ecr iv oir, &,-en cas'qu
~cédans ces fentimaens, qu'"i nous

troois ôCs . -lstinrent èonfeil delg
&le Gouverneur -envoia fur les hui

res. d' foir Mr. Henri. Keltei le 1 E
GCouverneur, -avec une lettre parh
le il deniandoit deux niortier-s de. fc
quatre_ pieces de canon .de cinq -iv
rneérne mnétail 1 quisa àin ]
l'année derniere, d Ageer.-Nc

> Li~u-Angleterre.

-voulumes point l1es- leuracrdr

î~ri~



rAmerlqae Septý«r'Îj»a1é. 1P.9
oit - . 1 1,ý (- -, , ý - 1, .41endemai'n treize_,,je Gouverrieurneài

r -iS 
-AenVoyiý_.t o1:ý&eS, noùs. dire q'u,>il ret;-.di-oit lâ. Plàce. noù's-p*riant d en laiffier-fai.

lyr Vellation àurîe*:,hèure ap're*s"naidi
Les ordr'es qué,Mr.'-Býgoti ni aýVôi.t donnieU.1r. rtan. hèfort, d:a da t de -Ro**c- gir'. e conceM

trO Ir
,que en] prife par- -terre zerent

ýMonfie1ir ',."de'à'ae rendre d'abord da'ns ce
Tort. Le -Go.uv-érneur -à'là»tetëAe fa gàt-fon,-., &'d u ' ne artie de, P ëqgipa.ýore' .4'zP

d- ýl'Hud*fon,.ý.aye ortit une Éçuý,e apres.*tambout'-ýýt'tan balles-*e-U b'ouche -Me.
he' alimmees -e1ifeý,gne ' d-;*ploié'e -qü Îfs

avoient atué Iie ' n vite a là. troifiemr,-q.ue-, h s etir- e.,etantOU anà.de
'if no s-fervoit. de--but*)

iiie£. ýgese
de &-bag ant, enfeigne de,OMPýg.qiC. enýCa'nadà-,, -fe trouva* à 1=r-,0,, --têt 'des- ýCaù* diens,c tré a e.a

ài, q .-l'que -le È o rjtit -pref besqué toP tes pi s boni
toLeti'.t.toimbee5 à -fes pieds. que, d.e.ingt-ýdeu, que bous leur -. tiri mes ily çrxwît tornÉe-_ýquatt,e-'., de«'dans le Baftio& 1wd* 3 *ýud d'-: 0 à ë.jR q- ui 1av-oient', fýit fýde er avec" la Orge 1 troifleme enipott4fie 9àliérie qýi . entogroit uh 'corps de 1-orne is -&.Ig quatr-iéýriie -tomb-a dàns la. pla'"

ýýuýe -qui -b 164,Ë1 Urie u rs Fer * fonii-Qse--lit
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ïï

rtý C au 3-C atNorCe PQ r fIriq C
.C » dernieýýe P.. ýce. -U

-figu d un çrapezeýFrentri , nale, demi. L 5'un efiýg- * - etýoisbïftions.a.pque jý, fecb-n'd''*,ý-11-ftSudý Eft'le- tiroi.'
au Nord'" -a

S;Id S » d - .0 u eft, Ce i-dýàNord'
un -hemin

rb i-rb' Ri,ýý,, fotitrevetus ".c
avoit lis 1 '.bà(,tion du* Nord

fc.quye e ces- de.qqatrefa neau quatre piun. uco-
vres de -balle> -qui nous avqiènt beaucoup

1 i de ITR Sud-EqInICOMModéz. -Dans c e ti
ctoient deuxde quatre au dgffýus une pla'.

foimé dans laqueIle'il avoit - un mortielte
de fonte dcil--V cano-ris de wuit,. -bans, ce.

pa e-if f w n.le r d ui
..;ui.d*'sudsuï.
-Ib-in'bes' il y avolet-uti. &

az e 'Entre celui. ýi-& celui-dc
.ipleC(! déqu

j"Eft Sud'Eft une, .courtine qui bat L

iere el] làqué ',v t' dïx vieýý
Jyý d fônteoýmpriféý res"'quatre eh ùit , y c, » "i - -, -- -0' --- -*,-. : ý

au eu .,d e la Pl-ace.,etoit-ýun M-9tti-
& une .,P.làtéfor'. tour d'

fonté me a, en ýI
ogls r la'quelle1 f 2-V oit lix-icôrps del

,C livr U de' bafli nois
es d»u-Re. y, e aý on

& un, uconequ.
nons .dé quatre-, '.En

&' ...... . - .- ýý. -'. d ." x.. 1 *1' -avoit:dà'ns-c-e Fort eupot 1 y
àe fonte & anons--- ýns'pàrler d,' fe.

;auolýre s ; petixes piecýes d iu-ne«. 4vre qpa-,ëtole

droit & Na auch'e- -Ufiéu'rs ièrriér

fiFtiation: du pà is7 pa- 04 'a'
ie 1

jui
alp
di,
ééf

,Oàr
toc
po 1
aV
Pol

d à

av%

d:e*

leu
ras.ét?

1 Muffl

ý e



l'erz'q~~e- Septentrionale. xx~
ror& ~1e

tout couvert de bois raillis, & bèau.
coup marécageux J ailleurs la rerreetl in..

eze, grare. Le froid commence des l~ mois de
neft juin mais il ne quitte pas pour cela. Il n'i
rroi. a point de milieu entre le froid & le chaîid[
rd,~ dan~ ce tet~ps-la ou les chaleurs font ex.-
~""fl ~ froid y dL perçant. Les vencs~
Siord cie Nord <juiT viennent de la mer diffipent
e 1i cèrté' éhaleur ,~& quiconqueabienfuéde
COU~ chaud le marin eh glace le foir. Il y pleur
d-EI rarement L aî~ y' eti pur ~& net prefque
~ pli. tour ru~er. Il ~ nége même peu~â pro~
~rtxe; po~r9n ~pçuf piçdsroi.it au plus. Je vous
is ce. avoue Mr que 1emerir~d>un.hoxume A-.
dem poaohque e« grandl6ffqu'il ?arracbe au~c
~ um MiMions d~ns ces quatnexs.l< j'ai enten-
lui di dii jiàrIèr4~ Peré hriej Marais .Jefuire,~

piec a~QItatravail~frr~au ~lqr ~d~es Mate otsde.
onre foii-~ ~nemenr éroir.

~wDac~neu4anr~4$~k
:ierd g~wd ~aîs~. ce u~1i~xir~oir aptêche~
r d' le vi.ii lYieÇu- aiux Sauv~jès4e ces l~ieux,
xx pic éfrque1qe~ho~4~bte n~phis fort.
ois ci d& peîne~ & de fatîgôes n a-Cil point fôuf..
Bn fer,~t Xrav~rf&r1 ~s u#au~ & de ~tfire~
ortie n~yi~ese~- a~nx <~r4YS dau~ des Lffonsiigou.'
~efef teufesceroiri~à~Ç&s moindÉesembar..
~ro'en rasLe~ a~s.~de~s de fari&& die~bnuè~



oi reagit de la g, 1, de ,Dieu. ferc
rés-_. la touch nt, Même ment

Sau fqu I'fe Côn, oitVý9. n In- Cir n"ëtÈIIýi éà - qie pâ -las
ztreffe-menr & la'-manidie-,aviciz elle'- ja»ýp

,ce t b 0 àfe'-&e leu V-en'ôei-Àdà s. 1êtirs ça'
baneî, érôir un é'fèt--cte fa.

ils l'
ment a1 ,- - - _. 01une jôyr c out eur querOdé tout ier y
la conilQiffgncer U vr' leu. es- i-eçons -

. ýi ý. ýf.-
falfdient i i m on lié uÈe res. que
avoir un peu gcxý, e ce qu 1êtir en- eig7qoit-ý _ "?, - - j Mi.4. , à ý.Z ;eils - le, é lent even ef

C dâVU treg*..
yeux po Ur_ év'*Iciperies ren
gnarance: -.Et'ýcomnýlë'ëe

tion pour eiedii
.,tout en- Pre-,Iýgepp Jeu'I' e:'ïÎ[éeýlà! FýL«I à-ers Z em n 1 a.
venïlarceie gue 1fc--ýï 101Mfairil
pattoit daii s 'àèý n onçqit àn§ý tardi
d'éï laces qmXe its pie affe2

, on peing p &
KI

S' --ce f Oiàs -In UPI Plû- pref
7r.art. es' Prin

te -. é nez ck. D eg. U-Z qýi; d-e-- fpt
Meurent trop.. lot --teule'à -air -i' -te

bfta-d càüym e es atttâat-e
-dort--toùs ces, 0 çSý d

-.-Ur aiféiem -Prefi rc F s- a cSur ks';





dire". de,
s2arrêvent tbut. "à côup"-fa*BS: ý'4fn *uvoir-'dq

kuit d' làrme à feu;- mai
ribou n'eft. que.. bietté- if co*ur..t av-êc- um

Zrande vireffe &,tous leiýaurres le fuîven
Il y a beaucoup de -Ifëteries fi-des

comme des "des re,
nards de lo&,ës &s, ours
-des loups dont le Fe-il & fô K-incb.

palement dà Caftor qui eft lèi'p'iu!ýbeàu dý
-tout- -Caiiada-. 'lé fis ë*bar- er -dant

rAlbertu-ale* celui qui fe, ouva dans li
Fort. -'Comme nee Pilateq-ne àëi -oie

ý1,paÈ bien' 1 ri ëre ce-bàiàiént à
_Ur Une Petite r-ochèý "qui-

-fut -ÉM, càh-os- tré-Sgraîîdý Mmi- nos
52 - Al -les, A nglôis 'qui s'y-' nt- embàriquez

-Cette, barque " lit - d ea Voulut
Fal.1eger en-*ett cai
de- M ur-ts. I-1

.. èbfcure. Lee u t-Men aý è
tr6s voulant 'fe faùýeîa- terre" rèflom

0 circo
dans la vafè,ý Voici M 'nfieur
fiarices-les-Plus pàýit'icu-lieTes on

2Mvez en moins de.»Ningtjours -que-,,no
,,..qui-n 

o,
-evons ete dans ces qü'artie is nt. in

hiffé -dt .0cuper. Je lis À

GN'e-11 U R.

Votre trcs--humMet



ýIca.

une
vent, L T T- R- E&

S le., .-eSori, -des' Sdiniages > qi4t,,vierinent-faire
)Urs » -tr*itéý'_ For id.- -N-elfon-ý
U6
au
dan! N S lý-ÊtT k.

ns
de gù érie.-Oient

plus, 'la, m. que "VOUS
*d' neavér menaýger, là lire.-& Ic fer-.em.

ýnS. mëme;remps-- tëate .. votre. vit, Les.. - longs
quez, feiv £,-s que.ýv=s7 avez rendu au Roi :vous,

d-Onn*nt m rýeliefdan&- le-mo"e-d"un. d cs'
-pýue-ârrciens.- t-,fi&ls7ferviteursý-q *aitýSa-

-qu _vous? a e z -paar
tee.-Ëerforinésr qtn n àimentî-pa.5ý tour à fàr-'

Om Toifi -ecý,-ýeprèS-ce qu'ils, ont _aC cordé., au.-
rco Ptincè-.pa.r-ý-ietrr- devoir-, ,_cloit-leur-.-ýfaire-

.,,..quand ýilsL-fon.t.e&z b 'ureu3Lýlars--S. 0 plairr e
que-vom- VOUSz. efiùéýmaxcc -eux, -de

rnatlères .-fgav-antes ý; --ou .de., ce . qur' Vietit
-es mers, Je bien'paee -dé.

mon À au de-là 1 Il ai. 0 -je tïei eu Vhonneur deý,véus voir-puis que
Il...faut' dénc voûs rendre-

COtnpte- -aujourd'hui,, Monfieur
yjàgesîue, latitez deuaes-w
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re

Hifl&tre de
-nne be*Le plaffir de voyager do aucour

*lïDuvertàre a% --tefprit.--ý -Le.ých=9Ftàen'
des' divedifie ag eableffi ent mutes fe'

IVIidées., e-rn'l cré d'obje*te-réveiHe' en 1
timens & lors q n homme e

fe s fen
-affez heureux ppur fe, erou've s'

les, peuples 'nt de la di licate efl
et -les bi nnes 'anie

il doit en ' udiet 0 M -reS-ý
et aifo n' u'il* -bit faire ce
-aff n ementq » tou,

cc]È e quil frouv e dé rne»illeüt.,' dbif en'Imn e
me tenas lui infélier les fentimens d'une
-bdWaaîè.;-ý*Aars.'q -,a.,fait.ý- u-n--ece

nement jadi e'ïduý-b ii' dumaulFw
niqu il. d-oiL. etre regardé -c= ffie

ueom e - ëI eri .-Aeffius d' £emaüuti.,
z etr .-feil part'

-a vicitu* fuk bou' d'oit. e-ý,i
car-*.que lui-fýert-'de-ic.h

.'.'mSurs.des* uns,.* 'Ic ejkèëýeipîique al M. -
ier., IL Voyagéroît M- UÊ

qaeý
toup d'idées vaÈ.Ués de. toi-, qu
Pour. -nômý -Monfie u r iii a lküs

#enons --fur- ýnoùs tie-
Cric..,éÉ. Pl C-S & -la.. nier .m--. e-pre

ftiite»n-t-.- Conti =el.letpebx,,a*-jios S-iaiffênt' a n-otrè-inmginatîen_ý.qa a ",egguril
mais. des -org.que, -nous arrivons.- -c îloignez -il femble]pais le que nous jrefpi-

T
xions un airqui iious do ý.etl;-FI95

j;1
.9i

VkI.



cour
le n>ai n'*e(' trouvé d»a,YreableMent' * p /1

!S ans_ Ice. vorze & que tour. CCý_que 1-
lui vâmé fon.tquo*bi-,=ts t'rifl-és & ýafflf eans.,

e e nie faisdù-mO1tiý c.onfôiýe -par'lés
es rdflpxlons ai faitee fur't'otit-C'e qu'
A ren.contréý d-e .particulier. - Le els mSurs

nations di*fFcié-ntes.-q'ii viennàt faire-
tlr4ire au foýt-'d--c N-'ýëlfàh -ffi. ohr un peu-

ccupe,,, ai* téfé' f7bl ch' de'
',.Ctat.- malh-eure'x o*u fe trou*' *ý.ent Ces' Peu-d'

Ce'fýnfd CS h''m-es Co-mme noue
-anquent I pas éfe- bon'fe î s-,, & qur-

cap 
s- r- 

p.

ont- ab.le' eyoir'ý« l' s facil-ment-
Mun., Iiciî -d. au twres ffio n sA e- Ij_ý_

critable- Reli ort..igeï - L: el ' _17 &ý ' ellunes, e imaz e *ces pars qui e na r
nt- fo*rt -froid hais -Tend -fl-eriI/csý &'Infritz,Ili irt -de râuefuèùx ce qui Q ge là plûpa

e- az ci're-erràriý5-po-ur tfo-tiver
dà éI«-«ýquoi--vivr2e".- Ivy*ena7--ruýp-cn r.tque.-

t-fàitles--, de"de -.péýa &ë C iibo'bx aT Uav C une-oa;.
aut'p'oi:rtlàiffer'- aff- il

Seteiïdèn &ýs mhès -de C-àflol-eTur &cýà*
têù ÉVë i I d eî

fà eý:'. e- te ý 8 e' U p 1 n qui r fédfs
s- hab-kèý* à- gëii- Pres- cc m-me- i-;on-efPi-
Ir, dani le-' Si' 1-le

IG5 1
T îýéjîe * .* em - COM



î CXIMO vtclnart4»lq e
tueirisLe pei 1 e de famille, pourvoit aux ýefO4

effiiez de la Vit 1F -tl e des
auic nec f C1Vý

fa pointe du ar fe met. en campagne ti
]Pour l'a éhýafl,- Lo*rs qu uve un en.

î, lý ire ut le- dc
droit, p'ropýc pur. cabanner Y, al

o 

q1ý1 
Je

ra d- n m- bre eft -une
îý i1 ieût ta:iýiinilley fejour.

nÇa, Pou' r l'ors" la'' teùîme fuir lés ttacacs fa fa
dù mari a là favélir &c là née preL

que toute èè fur 4erre dônnexe ece f
gel

eý*-. foins' Ur'-Ie';recev-ou xfôn ictou.ro fint
a &0 in- ve-tu len cugis extrolpt en
agi -b' a-d 'entom eu,'Ce totu- a- ait pgenre dt paroit 4- JO.ur.ý

414 
Oble &,IaborieU'x. Ils s'en font ce e nn dd

auroientune d.e a el
ir- r. m.nzr une -autrýe.p.,Iùs- dou'ce

fran quý1,1e..,Le_. mari Ott le- C ff-éu r. C -re.

1 ti 
t dansi le.

qâe bê' - ýa caft(
dan.%

ý,.ýaze parle' p u. nature 0 terri
le -Èai f-onfautant, d7txýp.refri

i fiv e Le-ai r fé ri e uï _qà _ýa EFC à e e C tc
f % ont

entrant DE aa:l Co
.. dànS-ý 

âne lui

Qfp
ulo.i r è. -,qU,ý 1:- ý',a a un
-trouvant amt

Wa;., peý-. to- üt aporter il-. lu. IL dit elqu
-1: ou-

4":, Smpsý apres> Pend" oit- il eft-2,-&.Clle

lui



rAo;eriqat Septextrioxale'. lie
rcÊer dùt- ce

cbli.gée de Paller che,. Çrre
ade es _;_- ma rs' qu-'il n'aug lieU»*ý is Io

tué il fait qýè1quefýois un f4pir ce qui
Dins une niauvaife giýre,"au
des Ur ne p el ne oit 'Io rz.ce -haffe.. peut qu'i

ti au -re "r de la chaffe. Sa fem m e
iffe on

dec. al. 1 -i -dotýne- une robe
e un e é aJe cafie r en' fason de rob' d ch' mbre.

n Peu ýde 
41

o.uNe lafféLors qu 1Ife Zr -1 e
Zn et a ýmer &fait le r'eý«èit de'fa'cha:acacs 1. -efa à des enfans

famillee Sei a un.p u grande
ce font amant de leçons quýi1s prennent.tOuý fenfiblen-lent , - - 1%_paýce-.. que ces gens

confifter t'out' lé bonhe'r'de la
en la deift'uaioti de luelqpés bêtes fauves.
Leurs Converfations -fo n»t -le réfle de fi

FP purnee fortf;j.cci-nt ' e * s & à paffent à fai-
e b nne che *S"ils ont de

?el Ilé délicateffie dans leur.man4wIls n ont nu.,
lài.vé 1 c 1 u quel q . es jours 'c'leur manie_

rçe au d'or*i'giiac deprennent un.çno,,
ou: d'autres animaux quIls, paffent

Sa' dans Une broche d è- b o«is qu7il.s fichent en
,10- >'

terre devan'le«feuit -Lors'qdil é(Lr.Ôti d unffi, s r-etournrritçote de'. 'autre Y s 5
te è ont- des où.taýdês où d autre gibier', ils les
ul Col ch;r

tifpend=t, avec une pente rde atta èe
a un petit Pieax lui' di)anenlt un mou-,)u_ s vement pour Jes fairecuire.dé tout c^,Cèý

t Wolir l'a vïàiide avec de la _è e

a



riviel:' 'le es Cs font_,iquand le.s ' ' ' .. ' - & ' ' - ' i -'boiverit -la -aurant d'app' «.-el
,,en _,gtaiffe'avde

0 i2 Ileur con. ý,de'
,t i t e fi nous Erenions ýineiU 1 --lots- qu-ýijs. ûfý ' fý defal-mn Ve nt Ir .1en

de lanege dans -le bo***Urer . ils renlextChtfau t d C p'ôitlt eherchere 011
ivent q ble'd.élicatWe éhéz euxe Ils' ne vC mourir n-eý_do- che

your pe -el
e effite d-e -la na ciei

--- ,nant rien a1a feule ne
'ils-tÉôuýent qu un ýh0MMe peut ai. rrit

.ture 1. - . - 1 . - 1 -ý
feient -fe paiTèr de peu'* Otto

ent c Degs Ob elt
. ft 3, col ', 1 ".

potrca gi Per'eabonda ta
d 1 e n à'ns I"dt. tout.

Il an
droit - qu S ont connu ils y felourneti Me
Sjil'n"i en. a .,pglar 119 êbngent de cabà.' ta,

ine 1 S f.. preniCrive e tà fàm e us Mca 19 9ru
ouvent; & qu»ils pa;itient beaùcoup. L ci

f.plée quýlqf.1iÏfôiS parce,qut ennature y fces. gens-la ont 1 f rt ýen ai vu u
un- exemp,t detiýk'rroqüôrs'que nom u$e

ils _ýâr*erit Cram eloiavcifis page e rancle-,

)ours fans manger p , rce leur dit
rnal à,- PýoPos que-le biféwt Mala UoIt col

croyans erre 0ja-l"i ez parcette in
eme commune où pouentrer "dansA à - p 9r:

voit- être notre, êquîpagCý, È Le-rrante-cette vie e aiz-aýtureliern.ent.--I-'e rit- u d
ïff- àce 'de Dieu 'L a iric

lei



;r Arnieri que
e s s1 le cOnn.oiffent & les -tenebres

con. Ae' 1 V ignorance otTf4jue't leur en-1 '. ý 1 Irait d' -poui. en' -dè vélôp 1-ment er a veritee
DOU 1 Is, fi &'-font point ihfénfibresýau-bon-hé.11r

Cr aux' dif-gracés qui leur arr-*Ven.t.- .Ils fem.
r q blent a'Voir quelque principe dù Mani.
do'' cheïrme'. Es reconnoiffent Comme cman---ý

la na. cierLý héfetiq uesý-Un bon-& un mauvais ef.
. e- , jêý. ý , « . 1. 'Oici6.,ut rit. Ils-apélf nt! premier e emz.

oit 0 c Fofp-erite, Cý.&
£elui. dom- ils s'i.mac'nent recevoir tous

7 ks fecours- de la- v«ië'- e qui préfide - dan'.9
da. tous les effets heureux-* de la -nature. Là

rnetit matthmamtou-au contraire. e Dieu
cab'q tal. Ils 1"adorenz, plus crainte quepar

preni m-o-ur.,, &ils ne reffé'niblent-pas mai-laZux
P. L ciens Romains qui avoient ê1è.vé

,,qut emple ' la Fièvre .-non pas mur lé bien
ulfs. en -r"ecevoient . mais de peur'du

u$ elle leùr p*ouv'o*-'t hiré. Ces dèux Erprir »*paM elon l'a croyan--tde la P t1-upar t le So..-.Ur dit -il & la Luh'ý__ ff --à d' 1 -y e aparence qu'ils
tioit) collnoiffent lé "renn-er -pour le souve.

in maîtie d,e- lUnivers : auffi, quand ils
poil tro'ùven't' dâný ýùe1ques affiiaio's pu.

rques-, ils-.-Iùi" oht es rific ès.
oigne Les'Chefs'-'dés' -familles sjaffembjentdeÏ 'S'-,Ia --p-gitite du '«-o'ur -ch ' ' - .- * lqu1% j ez que »Un desf_ l- incipaax po,It a arfaire fsimer., & tîmer eui;P ON f

N'e çme le Soléïl. Le'Chef allume le calgap



der-
Prefente fois -au Soleg

e & endai conduit aveç bit-ilvant
fes deu;r m4ins fious

point ou
jufqu'cs.'a-çe.,qui.- jour

lui fait l'aveu-le plus foli-commen.e le plus toli.
mis le. pius.refpeauçux voit

te -pùi fft fair' e-.--., fuPliantàant ýqu1 'notre
ars -CI nous

e fývorab1e. dans IP, ý' - . ItrcPr-Ifes
tr

cc) na nian d e. toute: Ics fýýilles nouse
fuite le-'Cheffume unpctit, mome cc

Uonne- e a au,xauti.s qui-tour a toui h6us
a la- 

c'O 

-ima 

la

Soleil J ti, D fo n

a _fer.tion.4 tabac f-On de au;-ils ýe4- -, ý « - f-kë be aeè;rbfil. qui çft une-, -*
a la, bo*ucbe-. E

ýcýigvnhe inis habitent les's -Otte
ls"&e lamer fe'tro-vans dans quelquebt;IC - que PefPrit de,tenqpete ont.cette croyançe re qui

rnet au. fondde la, me; qui fe -a Lune Ir 1 - Ils luioul:'. teorap j-,.& -P , > - - --excit dansçe qu 11 S. ont de meilleurfa c î fi c n' . % ..,ý .1ý
le. c.not -jettans tçnt 4 :a =r Meme'le lâiree

mans que- c-eft-Ie 'lus grand ho..
tabac éfli41 . - « > T e, Ce Cr-'-ils lui» puiffent immolelo'auft .. celui e 'fit -eJJý1crifice m"' k, b _qu.

Ti cefte-Poufs-'qu, cc
Ën e lor idU
1 0. ..1 - Latin.Vol e'en roitrUîtý pa.

.,jaý.iraw teýft Oic
f Ift7s 

«P

os-,ar v lits

YiT 775-
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-septentrionale.Sàu' a- de'éette nâti ulo«n qui in no
ee voirie &.- S%ýapiembre âpres le ëô Mbatl quà,

fious avions foÛtenu contré'lèt Ancridis 1
jour auparava-n trouva dans une con.

10nâUre * tout- à- fait- racheufe>,, & eir à-ý,
voit piq prévoir lZii-, fuitè 'cle f6n arri v-»ee
flotre bord-qui tii t a' ffi fanë qun s -i -f& fê 't b nnou >_ F roi ien » -Ô > ' é-dé gâtdý Aé
nous Jé lut-V'is fâIite des -fa..

Ab& érifiéeý - 'à'n--s"- ie t*e*mps- - d"und tjn-%pe e qui
ýÇ È dus fit naufrage-, -- -1-1 chanoît
a« rrr.0-yoit-d» t*ôn-dé-« ëiï'languiffant. il

fëâÉuôit.dël t-e,M:p§ en -teâi '!ý.dah§' 1 Oréi1râde fà &Mme ; dparce que, -A f 'It e vewé
ébaffër-"lë màuvýais-éfpri ous en.les tiroh n'e

Faîr-efîiwûýî1e S-64il -féý Prati q ne g ù é*
f'q'Uîé.'dàÉieýdes. occ-àfions, 4: g-ànde côn..zqul feT.1,a n éË' r ce

e' , 'Pois r e
lui ma"ré- 3àdie'llent à Idui M4.ý

elte» >.qûr -proprem-eht feur- Dieu tùteýé
e aire. CéI -man'ýto» eft-qùelquèfàis un
hoý, "le d e caff-eÈ -le hôùt -d&e -U Corn è'dý ù n*'- piei

e '7e, Ceri boe. >- « deh-C'U fie r, î n e-,ý-en vis sh ý-àée-A-érfîtàrb ele -s,-dýac 'do un)Ouf fqiùýiiau I-nique nôüS e-t'-io"'ns-dàns lic.drim
roit qu 1 il ne Vý6U1üt 's ffi -d'àn"n . er,

oiqu-,il- ffiè' traita rousý les
abits- nt etoit vêtu ùfî fb ôrceau

dit,



114 de
.oup-marin Wa plûpart reÇoiý'ent' det faurg

-'ils portent toù.
jongleurs ce -Manitoo qu- -tout"
jours avec eux.

être en-iparéAe.1,ef-Lé-d"fnnon paro-n _s roit
prit dé ces infortunez -qui voulant fcavoir

Ievenement de ciuelques aflFaires.,_s adref.

fent 'Jeurs jongleursqui font-, fi jr.'peux.
ine * fervir de ce terme , des -sorciers. La que

ic -e fait &6eremmenr.
fait de 'cette maniere parmi l.a. PIÛPart -des gard

Sauvages qui viennent Éaire 1a traite. Le ren(

jongleur fait-une cabane en rond,,.-faite L
de perches- ýextrc-=ment,.eneoncëes,-dani avoi

la- terre entourée -de peaux de---Ca-r-ibon ou ou]

d'autrts animaux. avec une ôuýv.ert e, en

haut affez la'rge pour palier un hamwe, des

Le--,Jongleu-r - quiý * n
mente

chante- -ple" re, s. fe.,-tourmente-

fait.des invc>cai-eiis& des imprécations, a
yen,Ps comme 1--Si*bilib]peu -Pre dont,

gile; ui Ouffée 4e. I Iefprii-d ý cil n. reri.
q P

doit fes Otacles avec cette tm ém'e fureur

At 
ast

accbatoi q -s > in. no»;. peilort poil que
nt dot,

ci- rab *d»?» -ra Cgrda d«»axs fingttIsfi
Vir-.- te -6 Na- 77 fe ti

faiot'au Matc-bim'ant*too les demand am(
iu"il -fouhaite. Celui-ci voulanr* donne &

leon.entcud-- ;out a cou?= bi



-I "An;erlqttt. Septent-r'on,ý«alee'fourd-Comme, ýune roche també. f ) &
toutews, Ces perchés.- font agitees --a'eç -une
yiolence- fi'fýrprenante que 1.'on C-toi.
/Iroit que',tout-tû renve fý----Le johal-eur

Oîr reçoit ainfi- l'orracle- -Z.
e qu.,Ils-, ont -aùx-veritez .qu'il prononce

eent ýý forit autant- d'-obft-aÉles- -a_ -tout ice-La ue l'én -péUtleUr»ý re Iâ-ý fauffeprochtr fur
% ils, font,:, auR fe -dennen- -ils dbý

-des carde qu.IýuCUn 'Franç-ois Wentre -d-ane
fendroit.où fe fait- là -7onlileÉi*té-

aite La phLig, g-tarid-e côn-fela-tion qqè, atiffe
avoir un Perd-de fàffiillè -e-ft d 2 avoir ' beau,.

e.- en iualfon -.-ati-lie.uqn > un Pere 'Ul -n a, que-
imet des fie voit- --à- Ict -d'en-- ̂ trer

ýeUIi ga-reow, .1. 1. ' -, - - e
un jo-r ab-andonnéý, lore. qu i s-.-d îè
gr a nds. -La eha ff e é tâti ï- a- fed, 1 e - fe

ns UP rt e n-e- pýU 
.sa k la- pl'e d.- ý -Sauvages-,qui-,ù - eie qili--jek f-i-Rer*le dan,ýtent cultiver la, ters--pais - àit donc. toute -leur rich e.fQUs-Ce-ý - jr - ýCff'

reuri Quoi qùe-les-,Fi-Iles, faffent toift le- bo-n-
.h-ur du Pere &-de---

qué1cluefoi-S'----,P-às plus- h.etIFCU-k!ý5. leur
donnent point la-»ýPermîffic>n de filfulter

10 leur incliriatiori cSurd -une Fille

mdei
)nnel
bi au'

le trouve- mal fitu refit ernent aa c'e ar unamotir-rect roqifè avée-ce lui dý fiâ
A



filieJe
Lors qu'un jeun e Sauvage-evu la a

rier, il témnoigne à fon Pere qcu'il. a del le Are
fme pour une telle. Celu--ci la- va de. d

inauder- en mariage, Si cela convient aux li
Ïa4ens le Sauvage rend vifite à fa mnai. dai4 treTe l'faed inq à fix jours**I cou. une

Che dans la même cabane, en prefence du mir Pere & de la Mee oûtutfpafaec xJ' bien- feance. -La Fille pleure -fa virginité,
-&-ne trouvanlt point quel-quefois a fo U me
gr (o prétendu maxi verfe beaucoup de r

-~ larmes. Ses parens tâchent de la confoler dan
lIui reprefenita--que font Amant eft uni fe

gadChaffero qu'il eft d'n grande Jop
famille;- c 3eft-à-dire qu'il a beaucoup de &
parens,. ce qui eft encore uneýcônjondure les
des -plus fortes'P pur #faire une alliance; pou

-fi la mifere e t-parce que e estaquoir,1 ils T e
auroient recours dans leurs hèfinis aui toit

J-Ilparens de leur Gendre.
La ceremnonie du Mariage fe fait avec de

pieu de formalité. Les parens fe trouvent lar
de part & d'autre , & le eueSauvage dit kr

ýi fmateffe qu'il la prend pour fa-fem- flan
une. Cel*mi-ci edl obligé-de dtemeurer -avec troi
le Beaupere, qui- A -le maïître-abfoýlu de la de

che , jufqu'à ce 'qu'il ait des enfans. il L
demeure ordinairement le refi e de la vie ce

ave lu, mons~n'l 'en recoiv «;ue nair!1vc çlar mmail n ivuq e u e-

1,

'u-jgi as oiiqe uPr i



7
ae ýamil1e eft de zn' ager 1" fprit de fon C en.;

.,dre-. Si- la jtune'mat'ée devient à -la fuit
de. -du temps flefflé , fon inari ne fàit point-
aux difficulté de la quirer' fans -qiàýilen arrive"
ai, fautres inconyeniens--,, & den prendie-

une autre. La Polig
ou. amie eftpermife--parý
du mi ces Nati«ný 6Ü elle'ne paffe pas- poue

Vec Zn car Prendable.,
Les Sàuvageas'tint d'ân tèrnp-etaË£.,

fo D ment fi, robufte ,que fi par hafard, elles fý,
de -trouvent oblig'es de--* faire leur couche

)Ier, dans le tranfport dé' leurs cabanes , elles;
un fe repofent 'Une-heure ou- deux, & enve.

Lnde -lopent- Pen-fant d'an É une peau- de caftor:,,
) de & continuënt leur voyage Il fýut. qu"el-
kure Jes fie- trou-vrent extrémemen t accablées-ice; pour refter un- eux en chemin,jour on d*
5r ils Jen -,vis une au Poirr. de..-Ne1foeý qu-i Por-
aux toit fon fils derriéré le do'i-dàris fon-- ber.ý7f>t . - Y -ceau. etoit une petite planche ife
ivec de fé in -fort minfie -> affez ' rande & affezý9

ven.t arge pour le contenir,* Il êtoit emmail-
c dit océ' dans du ca:Ror fýns. beguin., nonobý-em- fiant. que le Éoid. étoit tout a. t 14% 

- ' fah'rude.ivec Ctoit rfaîtement *beau-'> & ýavoit un air-
le la de fa *te admirable-,

Il La- p*remiere fois qu'%ne Fille coirirnen-ý.
vie ce ýà'--fe fèntiý- malade &'unè m-alàdïe ordî.

jeP nairé. à -býn ellie fie reure dans une*
r.- à cabane- l'ef e 9 tile à-1 1 

race -de, trent jwà



Hijqo de,
'ce terffpsý cfie C' laou de pierre- noire.., Une---femmé O'U-l% T ý -n'r 1 te dcre - lui a, porm a: mange la laiffe-e- U*

toute. feule >- S*Oc,-upan-t a quef-ques. petits.iers pou éf'ýnnuycr.ouvrages pastidufi r fe-d
è][MrSi elle. fe trouve, -en mar iup-res: .-Utr

,Lac ou 4 --un Ruilîeau eaçe > . o-à elle:-au rbit ýn

-envie de boire > elle fait -uà trou.- pour.y
puifer de Lypeau . meta= environs -quel.

ques wàrques,ý -qui -font affèî .co'nnoî-tr.e qu
ce qui en eft à ceux' quai voiïdroient y-boi.
Te,>,-& les Pa ff-ans fe'dcýnne - bien de garde «eu
de boire atr'même-endr'it -qui felon l.--*tf, f. avffi à? & , -f 1 àcmaxime eft rêpute .02 e -impur.:- SI Ceti. aàt-e incemnààdi*' arrivoir a'. u ne fe m nýi 12 %
elle. ga-rderait là -ret raîte jufiqu a7 ce. que
£on infirmi -té -fut- paee,- & lorsý q-U'elle re.

*ient dans la",-. c-.àbàn-c dée la: el-le ê_
teint to:.ue.11_eý fedi iul'elle y-.t'r auve par.-une Pn; 1- paCfiifi,àn d'eau-,,t&-le ral-1-tiinede. nouveae.

- Lorfque le eeie & là: Meýre'meurent-,
les Ènfa-ns oâ lésý FÉlus-proches brû1ent,ýpent criscidavrei -env'e4lo lés -"ogemé «
dansý de.1 e-c-orce,-darbres".qdils'm-euýent-eh
ierr-eb, lui dreffi-em' un,..maufèlee èntý*
l de perches aufqueýl -ils aýtraýh'e-t-â

ia-bac pour'faîre, fisevrer 1 > efprit qui- àura
f-oin d-'ëux en- -Vautre m- onde - a*.e'c d'es arcs ÈOf

ni 1des fléches,p our continuer la,. chafft

a

a



-une -ia-. part lu iie
rennent, a-

eair, R, mgnge,.point,,,
ent,,
nt *ýprendroit plut& d'aùtre vi'

k u2if -fert- à res aml.g.
R en W ft plus fenfible.a un itcrre, Sau«ý-

vrage -que - refpet-ance-,quj'il ýa de -pouvoir-
deve-ir un j*ou* r grand* chaffetir. Lôrsquýi-

àura le.-crottve affez -fýr-z pour y.a1W, il's--'Y- dîf..
are pofe par- un jeûne de irois- * tour.s fàns, boire.:-

è .7fi ni manger-fie matach4nt lé vifage de noir,
Cleft- un fierifilce qu'il croit-

r,4merïqiie,: Septent'r-o-n alea f-4e enfant meurt le Pereýi.ýn jeun 0 týF/
e. la Mere coupe une partie de res chevepx-

dont' ils -font'-un petit paquet avec tout -ce
quIls cynt de plus beau& de. plus prcc-icùx,
ils. en foiit- une' maniere de -pgupée qd

tu tr apellent le Tebip-aye le MetCent/eý urr
.oit ýadrOit le -plus apareùt -de la caban/e. Lw

Mere pôrte le-deffil de cet enfant qui con.Êfte..en S'& e i -larites fo'rtUr n ainere.
qu elle verf le foir auprès d' feu 1-'efpace-

Oi dé ýingt jodre & lorfquè léurs, "arn'i*s- fee.,
rde ýiennent voir -ellejeu' fait.le recit de' feSýdouleurs 0- Le rnarî dotine aufli' - t-êt-,Pl U r 11, . 4

cetý a ceux-ci :qui pcýu Je confol-1 r -er,,dang Ieurir
ami&ans leur font. délg prefeïfs. Ce mari

que pe -manque point de- fairz dÎes,-feftins oit
âs-.fort--obli r drqit &,.Pe bienfean,
ce de -toùt-mang-er.,' & ce Pere ef..



fai e.. Grand EfPrît & ii e Èýn é
il-, ýe dang de Iýý

£ncote atiten. que ado'pt
quel

thàq*u'e-' é1pèce dé bêtes fâuï es un mor.-- . - - ' ' 1 - anguýceau qu tucon'fad're- t âmme a ;1 C'2
& le iliuffew

piedi orceauitaýain* c'e d'ire m' éferv

& il -èft fi eecieux- a e auvage >- qpe
ter

qaelýqife-grand'e puiffe être la mine
Vp fcea

if arri - e rfàn..
îýe ý-ee la * famillé'-neofe t' éfi. gu 9

fre 1 e s , t ra" n- g
ùha tir me -ers- qui 16

trois
viennent lecire. il nt cettefàuile* croyan.;

chare qu-11,ý',âfobr s geoient:
Màttigni-iqu quinze mcý1s7 païMi li &

Lion -PàiS'-,ý'élûparide t-dur-d""I'es' sdý è*,e,
_.t __ S'il

-t-un -pur- iÉanger Je POUetc lagan
eLu -iage ffe S--. -fe ïé f- t e r e n« 'd'un drig»nà*c'-.-.Des Sý y aitfur lui le pria -la Cierniere-nt Aaviec

roN
de' ne ils. -;C

à àfreli
é*c morceau- roll

> qù Clica ýàur ný n mou lut Point,4
î: 4m il Paffai trè

Elles 1 m.** dire- fýqu etànt Fta'ncois eIlè§ n-
d,unil Wèn fût.pas niôrt:.t6nnerent point 4u"l

ii qee ces* iuvages donnent tou -aleu' des
'ennc

inctinaiioti nàtu il§.né -laiffeint - pas
fo- ' foýrée- quand il§"Ie--.Iug nt-à

POS.91 qu 
di-

71> Lors 'il§ýfe trouvent
û r 

CouN
Pfeà e -ptotÉetten-'f au- à: a-tid'efpfit q

nt- ils
la premiere ete- qu ils- tuéroi n

nt - pomt - qu _-We, a -re faie



a- quelqu'un des plus cô'i.id.crable;
de la nation-, & il-arri:ve qu »Îls gardéronj:
ýýuelquefOis cette -bête.-deuX mgis ý jufqueg

-'*Is 4yent trouv rfonne de
;j ce qu i ç une peýt. sp Jf - , les-rçmarque etanx feulement referve.ds & les endroirs.-les moi*n-s

pie bons; àe p , la býte.-v..çno*t à fe g"'pendant ce ;cm s
à ter ils la brAlent' p,"r en faire -jan Sacriqr
£ce., Dautres qui. ne ve.'lent rien, offirir

.e qetrant feuls appres tigrand -efpritl d
feue prennent, leur pipe, la p'efentent
trois fois- a leur Magitom _difene des
chants ,Iugubres.,,,.,fqit des!lamentat.ions.
& lui reçopamandentle'ts fa-milles

La-drorture cil le p4Uý9e ýdecee -nat*()n$o-S'il y en-a rticulier,Pa. es qui cý Luerr.gin * * 'tes C.Ontre les" a u;Tes > ille les un u2ilenr. q
ait eu -.de gra 'ds fuj"'é.ts de divo 'P ce Y
rovient la pl. pl,."t.-,du temps. -pour- -1çý,

ire. roits,àl-e -chaff
-Ces /PC Sýýnnen;Tar=qný. des.
ý1 S r' pfýiiýe campaune. Ils par,

d'u,n' fang,/fio-'id de. chez-eux fe, çgç ýenr
da'ns dWendroit o' i1ý jugent qt Ieurseur
'ennemis-doi*-Y' t.paýf1er.ý.Larsqu'ils,,tom'pas .. - a., -- -

V ýenx' èntre le s -main;s-ilslcux-. enleveà
li/,ch.ev.élure., Ils 'ý 4.r"-raclienF la peau 1 quidi-

qu couvre le cràn-e > & ils mettent autant
'ils oné enlev' d' che.manges fur eux qu e. e

faie



avoie'nt des plumes d"-Oijtar..des attachr

a leur boveýt Prqche Voreille, qui etoien
Aïs - Is avoictA'N qu'n 1 ýI1 les Trophées des Viâoites 1

r à

Ire-nport"ës fur leurs eni-iemi5.
ignorent la Fourbetie & le M.Qn

fionge eft en h «rreur, E hez eUx. Celui qu
î l'on redohnoittel.eft repris publiquemen

Ainfi la-Verité la Droitaýre& la Valeiir

fonk leu-Fs Zr-ois qualitez s. -cffentie!
les. Il s"enfuit queun Sauvage qui a recoi

ula maifon à"un - Caftor , peut sllaffurý

ÀqWunautre ne lui fera point 1"injut-ce, d3e

faire la'* pour fu'ttb . Ils mettent aux etiv

xons-de la- maïf6n quel' niarqùes -a
&nhent lieu de cz "0're qu-,elle eft*-déj'a fi

Mýais fi par hafard'unSau-vage q-connue 
uvoitpafferoit fe- tro fort preffe

la- faim il rui e ft p erm i s d e x .**r le -C

a conditio 'd"en laïfiý%o.,r-la peau & lâ ýquet1

eft le Caorceau le plus- d'lici
e tie- faurois'v -0 g*s -parler,'Ma'nrieur,,

e animal, qui fâit zoute 1. i.Chý-e ffe

ce pais que je n-avoué en meme teffi

que C eft.celu* de tous les animau-xý,ý
rcat avoirUé plus de raifonnet*eànt-,

a. Ma1 W1 rile 1çai Ce qu en Perl
'ils avoient Vù« lýadr.efle avec laquelle

1bâtit la mailoi
1-on reconnoît
4re auola le

A

ïýl-il Ï 1.
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,1,t»er;q»e Septent7:onae. i; W
~e~amile,& le glenie d'un habile Arch-Y
re&:aufiles Sauvages difenit que c'etl:

un efprir & n'on -pas un animal. Il juge de
la.longueurde i'liver., & il y pourvoit'
avec route la p écaurion pofiIble.

Les Caftors s'affemblent pluCeurs en..'femble, ordinairement neuf-, & connoif..
fent la bonté de'leur -éta'bliff'emenr par ra.ý
port à" la quantité d'eau.qu'ils trouvent.,
& ils ont affez de penetrartion d'efprit, R~
je peux me fer.vir de -ces termes, pour ar-
icrer cours d'un propos déliberé à a de pe.
tirts torrens, dans l'aprehienfion où~ ils pour-M
roient être qu'ils ne.tariffent , ou qu'en fe"
débordant leurs m iaifons ne fuffent ren-

Lors qg il s'aàgit de faire la -charpente,
il y a un Caftor qui commande & décide
&Q tout; c'eft lui qui lWe premnier -mo.
-bile,& lors que l'aibre q&iils*coupent avec
leurs dents *ef[- prêt de tomber du côÔté o0à
l le juge à propos ifait ucrqui eft

ýun figrnai ý' tous les autres d'en évtrla
ixire. Le travail d'un Char.pentier & l'a.
li.cation d'.u Ma<lony font obfervez avec
rt. Les uns.t -aillent. les arbres, d2aurres

ont les fond4tirrns avec une force qu'Uni
lUtOfl ne pourroir faire. entrer lapiece de

ois avec plus de 'folidité, & les autires .pre-
aur du li mon avec leur 'Uueu&*, en facoa

T'grc 1M



134. IJiføeire (de
de trulle, en font le ci ent de
les , qui fe trouvent à l'épreuve
res du temps.

Leurs .aifons font faites de
joncs, & de .bouë. Elles ont et
a fept pieds hors la furface de 1
les ont trois ou quatre étages. J
chers font.faits de branches darl
fes comme le :bras, dont ils bo
vuide avec de la terre & de la
IlLy a plufieurs paneaux pour but
,queue, car -ces anumaux font an
Cette chambre eCt toûjours d'un
propreté. Lorfque les eaux gr<
ils montent à proportion à leur
ment. Leurs provi(ions qui font

Aces de bois de tremble font la plu
partie aufond de l'eau, tout autot
quelquefois au dernier étage. Q
hbâtiffetit fut les rivieres , elles for
mi cercle afin de rompre le fil d
& lorfqu'ils le font dans les lacs, c
,a rond, & elles n'ont aucune e
fortie par dehors.

.es Caftors s'établiTent ordinc
fur les rivieres, les lacs, & les r,
Les Sauvages voulant les prendre
rivieres , examinent à peu prés la
,ce forties qu'ils ont; car c'eft un
1 futlité duCador. Ils e.apent i

finq
tent
pêch
lieu
fauve

là, il
'e,
ertai
endr
reu
eau
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ýlA.ff;eriqae Septentrionale.- rýs
afin que Peau ait fon cours , qu>ils entoUý-'M

eu%.*"cnc 'dý-'perchas & de pi' pour les- eni-ý.
Pécher de paffer outre & laiffent au mt-
lieu un filet de'pe'a'ut de -quelqùýes bé tesn
fauves au lieM dé chànvre.

IN Q. . Pnd les Caflors ne'paffent pQinc"Paf
a ils jilorent-* queils- ont des trous fous ter-

r .e & pour- lesr connoî're ils frapent eà
*ertains endroits de la c qui pui nt-gl.a e
rendre un fon clair .auiE-*t* ils y fbnt uà
creux,> & connoiffent,,aul -mouvern . e n

'peti- lié= I& C.Càanr' 47lir r fîr i-a r&iýâ
piration qu'il n en Paý é igne: a. peuP .ý". ý la - -j .

Pres comme le mouv'-emeneclt* p%*12111tes on.
-des qu2excite£7()It une Petitë pierre-que Pori'dans un étan Le -Sauvage -dreffejettero.ir 9'
des- pieu' x aux environs de .' cette ernbou.
Éhure un p - eu*au large -pour- lui fàcilirer le

Is paffagé,'* y met deux petites buchetes
d-b bois qu"il faiit de.-neceftite Cre ce petit

MOLIVeMent d'eau faff e* aýïte.r lorfque^
fe Caffor . y' arrive le Sâuvage le preii&
par là Pate à dérriere'ou par la queuë
& leenlevé fur là-glacê ou il lui ca*ffe la î ê'eu,

Si les Sauieagde-,veulent'les prendre dans
les lacs . ils entou're'nr des filets un* peu aa

les long-leurs ma*ifons-ordinair"es & vontra.
fer celle-de la campagne quieil environ ài
uatre cens pýLs I., car ceux qui iiablietit les

zc-s-- Cil 011C ç t point remomIcee Oelles-ci lie fon
M, î:



M

:ré6
plies de-pr6vifidns comme les aùces. ËI.
les-ne leur fervent pocrýaInfi dire, que

ef apour s égaier, & prendre -le bain avec
pIùs de ttaÉquilité. .£am-àJfýn de can-,ýt)a.

gne ëtant donc abatuë . les Sauvage&s'
ý-jettèntý-quàntité'de pouffiere de bols. poiln

pour - les -offufquer lorfqu'ils voudroierli
5 »r u ir par ce paffage. Cette défIrudion
crant faiteý, lés Sauvages ravaaent* la pre.

miere rnaifan . d"où- les-C'allors- veulent
les uns fe fauver'. & s2e.-,.-,ý,ýb a'raffent dans Ics.
filets qui - font déja tendûs, & les autre
croyant-,trouver un plus gra!-ýd"afife, s'n
fuyent a leur màifon de campagne où à
fubiffent le mêîne f(irt.

Enfin Io-rfilue. les Sauvages v - eul - ené
-prend.- dans- le ruiffeau ils détruifent
-Ièurs chauffées pour les deffècher.- Le Ca.

or croyant'que là.violence de Peau r ' ompt
-fà digue,.- veut y- donner fecours ; pout
lors les ' Sa-uvaes les tuent à, coups. èc
dards& de- fléches;

LYàge du Çaflor eff confidcrable er
Europe, principale ni ent.. chez les Etran-

g - ers. je trouve huit efpecès qui fe reçoi«
vent au-Burtau de la. Formea-

La premiere efi le Caffor gtas- d'I-liver,
é7eft- à dire Caflor tue'pen -ant le -coui s di

rHiver , quia ëf té mis ën iob-es & * urt ut
sombre dc temps fuffifant par les Sauvz

ores

qua

dani
que
me
qwri

livre
que
que'i
Moil
Chai

Li

Le
etc 1
Sauv
pas 1.
c"eft-
quati
Le
Co

celul
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7
ores pour Pengraiffèr. Ceft la-- meilleureV
qualité & este fe payoir cinq livres cinq
fols la livre.

Le aras d7Et' eft celui qui fe tti-ë Pen»
dant PEté > que l'on- met aufri en robes >

un que Pon engraiffe à force- de porter -coM'-
-t deux 'livres.1 me le edenr il. valbi.v prec

;on quinze fols la livre.-
1 1 1 -
re. Le fec d*Hiver & le ýbardeau font de

valoient ëOlalement trcris-eme natur 5 ý1
le£. livres djxý fols-; mais la différence ein eft
ýjej que lé ýardeau eft "bien-d'tiii* Pl-us--aprlos cuir

que le fec tFHiver, par col'lfeqtient--coutd
ià moiî-is- & ne raporte pas tant de -prbfit- au

Chap -elier , par -ce qu'il a M'ôins --de -dùvcýr.
1Pg- Le fec d'Ete'--valoit-ùne livré q u'inie fot§
ht la livre; mais il a-et f rejýrté des Kecepies;

noC alant- à"- proprerre't parler aucune
ýmFr chofe. . a
ýour Le veûle ' eft du Caf.-or qui- aprés-àvoit

mis e robe qùelque temps par les
é t e n
Sauvages eft à demi engraiff'è. Ainfi il n'a:

en pas la même quàliter que le gras dHiver.
fan- C 3 eft-à-dire qu'il ne lie pas fi bien. Il valoit
çoi. quatre livres,- dâ fols.

Le Mofcovite eft Caeor fecd'ùn cuir En.
very couvert tout par tout d'une grande foye-,
isde elui.. là s'envoye en Mofcavie où les peu-
'e ua. pies de cès quartiers lacheptent potir faire
UV&; des arifferies & autres çiivrages à leur

M



E
sHiffoire de
ufage. Pour cet effet ils le peignent avec
certaines grattes qu'ils ont, & en ôtent
tout le duvet , & ne refte fur la peau que
cette grande foye. Cela en confiderable
chez eux. Il valoit au Bureau quatre livres
dix fols.

Les rognures & .les mitaines, font des
morceaux que l'on ôte des robes grafles
pour les tailler à fa commodité, & les mi-
taines font effeCivement des mitaines
que les Sauvages font -pour fe garantir du
froid, qui s'engraiffent a force d'être por.
tées. On les prenoitfur le pied d'une livre
quinze fois la livre.

Ceif trop abufer de vos bontez , &
vous me permettrez de vous alarer que qu<
le fuis avec pafion Mc

par
fait
me

MON SIEtUK h0
_ hoi

gar
da.
fieu
un
faci
aut
que

Vôute tres-umble, &

I
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V16- LETTRE*

rd 0 Isne de du Morti de
-C anàda -ý2 dite Ba e d' ' Hodfon , avec les-!Y

d;fcrens. WOO, vemeni qoi fe font
entre les, Franf ois les -Anelo

lu

pour vôus les ^m^mes fentim
que f-ai > & que f-aura toû»jo.Lrs pour-
Monfieur Je Marquis de Pormereuil * vôtre
parent. Larreception -que vous- tneavez-
faite à la- Cour -a été-fi gracieufe _ que je

me croi oblîpé de -réDendre à*_tOCtes1.ý vohonnêtetez parun trait- dHiftairè -qui re.
garde 1 etal>liffement du Nord du Can»a.
da. Vous yzremaxquèrez., MonScur., plu.

fi.ta.ur.s evenemený finguliers. -Pénetrer dans
un pai . s -fi.éloigné-par tant-de pei".s-, de
fatigues -.ý & d e.barras y 'briller avec> 12 . P leautant a eciat . vous ý-avourez,', Monfieur
que quand A s'agit de la gloire -du Roi, -

'U1ý ý_4é 1.1-vil 4ý gàmcicuil font Coufix



140 H*gelre dek
l'on franchir avec- ardeur quelusbfa er

dles qui -puifeènt's'y- opofer. a

Ce fe roit', Monfieur. une très grand,. Ib

difcuffion, fi je' vouloisý aprofondir l'ori- Mel

gifle-de l'êrabliffernent du Canada; il nme La

faudroit. pour cet effet recevoir à quan. arri

tité ,de relations & aux avenue.s du Con- un

feni fouverain* de Q5uebec. mel

Mais pour eviter eet enchaînement de- QU-
traits d'Hitoire ~ mecneterai deéou la

dire,> Monfieur,- que Jacques Cartier Pi- Jecâ

lote de faint- Malo,. vifita en ij 4.- toutes- les

les côtes de ce vafte païi§, & que fix ans. h-

après, 4. hiverna avec Roberval, Gentil- dai

homme de jPicardie , à- dix' lieuèës au.deus pai

d* Q:ýLebec,-qui eft epm-reonnue*fo se Fr.,

fon nom. E--tpour:ne pas- entrer dans- tous- c

les iÉouvemens- que lon fît en i 5 z4:.par -'

le Comnmandemaent & aux- dépens de Fran-_ ne
cois 1. le long de la-Caroine,. la Vîrgi- te

rue & la Floride',.-que les A nglois ufurpe.r d c

rent pendant- les troubles qui étaient *a- Gi

lors en Çrance,'*étant emtparez -dans la, PN

fuite de la côte de l'Acadie.,- Sa

Pour ne pas -entrer,. dis je,,dans ces- fe

circonfiances, qui regard ent le Sud du Ca- l
nada ;'je veux m-attacher .uniquement a -

en découvrir le.Nord. m

Alphonfe natif de Xainronge- voulut I

poutkre fa déÇOUvet p'l "us loin que Carie~

I -
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merique . Septer, &ton4l
tfer. Il courut en 1545- la côte du Nord',,,,

ffiais Jean Bourdon penetra encore. PIU3--
A

boin; car cètoYýanren i-*65ý6 avp--c un b'tý1'
ment de 5'o ronneaue to-rè là; côte d_ê
iLaborad'or .it- enàa- dans un d'étroit
arriva ati fond- de là -Baye , après avoir- faiÈ
un circuit de-fePr-à huit cens lieuës par
mer 5! a= n eft cepch dant q à a i ýîo. de

JQueb.ec par- terre , qùi f6t- norn-.nee dans
la fuite Ba«" d'H-Udfàn pàr les - i * Çnglois.

jean- Bou-rdoný lia- donc commèrc'-e -avec
les Sauvao,ýes dé ce quartier, Ceux-- ci fça-
chant qu'il avoit U-he Natièn êtrangere
dans -leur voifinaee - ewVoierent en i66r.
par les terres, là des Députez aux

Fr.ançois P-Our fà1re un commerc-e, & de.-O
.mandere'ti't-Uil Mifro*nnaire au Vicomte

-d*Arcretifoii, ei en étoir pour lot&Gotiver.
Mrý dela Va''Iliecre-Gent-ilho

teavec % JL Mme
di! ,-ornna:nd*e ., accompagn'è de.- Deni,3
Guyon ,2 Défpreze Coutùre- & F-randoie
Pelle s y: rer.dirent«Paýr tdýrTe. 'Des

riviL>redeSag"enée -qui
Sauvages de a u

fe pý,--rd' à 4.-o. lieuës dà,21 Q-1-leb,,%c, dans le-
fleuve faiiit Laùrent leur fcrvoient de gui-
des ; mais 1-a refl%--xi-on qu,-"Ils firent en che'
min- fiifant. fur l'etitrëptifè dès- Françoi-9-

Itur -Patùr-- pr'-udiciable. Après. les féý-Ci
àeufe.s- refkx*ons qu lis arent fur.ce
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re
ils dirent que ne fcachant'pas' ýien let-'

chemin's-ils n ofoientý fie hafarder davanta.
ge à les-- cond'ire.- ils furent

de sen revenir.
-Les Sau-ý.,ages d è* la Bàye, r-env'ôierent a,

4!ýuebec -en 1663-. & prierent: Mr.. d',,Aývala.
gour qui, en etoît Gouvetneur . de leur,
do'nner-entate des Francois. ll*y re nvoya.

Coutùre«ave-c. cinq hommes, lequel en.
vertu de: lý'otdte de.fon Geberal, s'Y tranf.
]porta par les terres , & etàht' arrivé' à Iaý

Ëaye il en.prit'pofleffion. 4 prit hauteur»
pourcet èfet'a .un -endroit où -il- planta une-

Croix. lUmir- en terre-au pied d'un gros'-
;ïr.bre. les -armes dà- Roi I., grav.ees- fur du
euiVre.jý - envelopées entre deux plaquee:
de plotpb:j-iýc de I"é-cerce par deffus.

Defgrozle-hers KadifIýýn habitans- de"
.canada fe fornierent d-es idées affýzý chi.

meriquesý- fur W pofféfion de qùel'nes-
endr'oits de -etti2 Bar; mais.voyaiit--qu > ile-
h'etoientý pas-ý en « étatdé foüttenir une dé._

enfe fi -confid-erable'- ils pafferent a Ba.
fion de là à'-. tondres- où' il s firent- des--
propofitians- d eta b liffèment,

Les- Angl*ois-- les, éc-oùtànýt' -volôntierg
fans -fe- mettre -eh peine des mécontente-
mens qu'ils -àvoient euâ à Quebec, ar-a
ri VerCn't'avec eux'.a''la riviere qui prend

fon nemà, dù, lac de- IýcM ifcO ..qui - eft; a-*'-
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fond de l'a, Baye- q!j"ils apellerent -Rupeýrt...
du nom, du Prince Robert. Ce premier
:Frî>jet les. e de s"tàblir enfdîte "a
bibnCpi & a Kichichouanne,

L'on n"eut point de connoiffance "à Que.
bec -de -Pentreprifé & du fucces,'des'Defý
grozéliers & de Radiffon,.Les Angloîs-de,

meurerent les mâitrës de ces quartiers.%Il p.endant quelque témps,,,jufques,,,ý'a ce.,que
-l'on en eût aîvis àla Cour- de f rance. Mr.
,Colbert qui,-s atw£,hoit beaucoup a I"au-g-

mentation des Coloniés.éc'ri*-vit à-Mr. du
,,.Chêneau.Interýdant' du.C.anad.a,, 1Pne.lettrý
datée du 15 . Maii 6> par liaquelle il lui

-mandoit, qu'il « étoît avantageux au fervi-
,ce du Roâ -d'aller v--ers la Bàye d'Hudfon

our ntefter la Pen pouvoir co propriete aux
AngIoiS/.qýî S en Mettre'ea

îDe rozelie-ýs&Radiffons-étan-trepee..is d s 1 'fuite des. fauffesdé marc_t* an a hes que
-ils avoieni faites revinrent en France.

int -obtenu leur pardon,Âe Say-ý -MajAfi
re-pafféreât en Canada'.

,/La C'pýl'onie.,comineRçant a devenir un
feu conîtidera *Ie <> il fe forma u ' ne corn'
aanie pour la Bayqý4 Defgrozefiers & -Raffl

_ýIffbn eurent le Co mmandement de deux
petits bâtimens pour ces pais. Ils arrive.-

z à la, ",*vi,ent & Penechi O*Ctchiou dite.

a

lit



fl;floke de -
.fàLi'nte Therefe qui eft au 57.. A. eP. -rn"
lat. Nord où ils bâtirent un petit Fort. il
arriva'.trois .jours après une barque de

Safton montée-de dix haernes que les
-,Fran'ois recÛrént comme amis lefquels

.fe mirent dans la rivière- dePoaciürinagaou
dire-Bourbon, qpî eýft à:-fep't'.Iieu,*s de l'au-

-tre & quatre autres jours après l'on vit
paroirre au bas de Bourbon un * aitreau d' ' e
.Londres de quatre-V'ingt hommes. Ceux

Àé Baflon qui croent --venus en -Interlops.
,dans la..Ba-ye:fuýceu-x' de la rneniè, na-tioti,

-aprehendabt d'erre pris fe miretit fOU5 l'a
roteâion des notres,

Les is - du - vaigeau de -Londres-
prttetido,À,!znt faire décente a.terre . &y

-ýe pofleffl,,on de quelqu'en droit. Ceuxswend >-du Fort s y, op poferegr 3 '&.-fur ces conte-
11es les glaceslèurterent fi -rudement l'An4

,glois qu'elles, couperept fes cat
. orterent au large, & -fit naufraae avecp t> 21ffl
.quatorze hommes. -1Tne pg-tic de 1 equi.

paae s etan-t-fauve aý_terre. dans des clialou-
ýpcs implora lefccours des Francois. L'on.t;'*d'eux,. On 1 'ur doileut Pl le e nnà meme une.
_eýnde -barque'&.des vivres.- &-ils-.firdr,t

voile vers le fond de la Baye,
-:Defgrozellers & Radiffon ayant fait-la

-traite avec-les Sau-vaaes, httit"
Io m''es -,feuiom eut au fort r1aconti.

fluer,
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4-fOucr jufqu es ce uivante. Ilsl'ann' em,
'Menerent l"Interlop Ancrlois à, Quebec que

:Nfr. de la Barre Gouverneur renvoya fan.s
le confifquer. Defgrozeliers &. Raditron
juefarent pas contensde leurs affocie.z. Le

,£hagrin les pri.- , & ils vinreiu à.Paris. Mi-
lord Prefton Ambafladeur d'À'ngleterre,

-A "ils "toient. 11-fe fervit*d-ut clu. -y e C toutes
forteý -de moyens pour les atirer encore
Londres., Il promit à Godet 1*un de fà

-*ftiques -de le' faire'nommer Secre.
;aire perperuel de 1",Am-baffade Fourvu
.qu'il engaea Radiffon dans fon parti

pour-y reUffir plus.-facilement Godet ProýM
-mit de- lui donner fa elle en- -ma.riage
'qu'il épou-r.

L'ambition c-em- men a
_£ant ' eenaparer

Aéron c= r il -voulut profiter de, la bon.&
ne opinion que l'on concevoir de fon.meri.r . 1
,te. 'Après tous les agrernens- quil -eut ea

ý1«,%g'.eterre , & la po ffeffion du Fort de
Nelfon dit Bo.urbon qu>on lui acéorda

il les àfl.ûra qu"i.1 les en rendroît maîtres-.lheeût ' d-e pei éù ff làpas -ne a y r , ý .. , puifqueï
.voit ai ffé Chouard £Q.n nexeu, fils de

D efa
La retraite de ces deux perfides Ob ' ' igeg

les affociez de prendre d'autres mefurés.
Elle -vo-lut-cuntinuër.fon commerce,

dle, -a l'an èe fpiya= deux -PCL94,--y envoi n_



. 114.6 Higoirc ale-
î>ýtirnens. -Mr. -de la Marriniere qu i1es

.commandoit fut bien fürprîs en a-rýri*ant
.d"utie Pareille m ' étamorphole ; &'Voyant
.que les Anglois -,S'en gâoient rendus tna'i%.
cres . il fut coýtw'aitit d"entrer dans la rjý
vie . re de -Ma.tfcifipi*', dite la Gargoufi,.qui
£ft tout vis à--v.is le FoËt de Bourbon. il

-hivi2rna dix mois > & apr.ç**ý avoiT fait
unet.raîte foxt mediocre avec les Sauyages

il fit.,voile pour QLlebe.c le i 6_. jcâl-let. 11,
propofa à douze de fes gens de fefter avec

lui à troià lieues aûdeffu.s -des Angloi.sdans
Une Ifle ou le Gardeur avoit hiverne*, El.
le était fortifiée d'elle.'mêrrie eýfcarFèe,

accefIrble que paun pý,tît éndig*o*lt, d'où
Vo n p, ouvoit empêchèt fans peine-1 abord
des canots un ffi-arai*s* impra-

3,& ily avoit Ir
eicableà.l"dntour. La.chaffe eutecéa-bo'-n.

dan.te le pour fe Chau n y maii.
quoit. pas. Mr. de la Mârtiniere eut beaiâ

réprefemer' toutes* ces raifons , per.fonne
pe vouluty confe'n1ýr dan5 I'app'rchenfion
Ou% ils e*.toient de manquerde vivres &
que Paririèe fu.-i'va'nt'e'lon ne vint point leui
ýdOnne.-r du fecours . ýce qui arriva ef eâL
vement. Tant 'd"obftacles l'obligerent.dc
e-ettrè le --fèu "à fon Fort & de s-en- retour.
iner a-Qilebec. Il dans fa traverféè

Une (ýbaicbe Angloi. C à la côte de- Labo.
q:ài venoit à,- la B-aye, & i1ý1 eç't Fm
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1 Arxeriqoe Septeetrionale.
dccore un autre -bâtiment s'il ne s-etoit.

trouve foible d équipage -qgi avoic
ýcorbur-

La nouvelle de 1-'uCurpatîon du' Fort. de
Bourbon ne laitia pas d'e toucher fenCible.
ment là Compagnie. La perte qu'elle fai'ý

foirnloiitoit,àtroïlIrl.-CélIts-milli'v'res &elle
voulut en avoir encore raïfon.

Les affi>ciez-z, aïant remontré très hu.n'.b*
ement à, Sa Majefté l'inj.qf.lîce qUI2 leg
Àdclois leur falfoienc',' ob%lnr e*nt ýe11 Pror..

p.re la pleïne *oüîtiance d*e la riviere fain
Vierefý par un Arr du Co ýi1 d-u výîýngç,

May 1..6
Le Chevafier de 't'Éoy"es dapitaine d'ýrn;*

fanterie à Qýuebec vint donc par terréý
Pannée fuivante avec fainte H'elene d;'t.,,
bèrVille 3ý M-aricou-r 5V t'r-ois*'*freres Cani. -4
ýiAns fuivýis'd,,> plafieurs autresdans le d'e(
fcia-de faire- la.-conqùê te des forts de Mc)'nm
(,pi, Ruèert., & Kichichouanne.. Le Peré

(f Un_ M ' 'it7e

.ýi1Vïe jef'it'e , Mifriori.naïre er
confomm ë lut bien y ven*.

>» VQU x iw,
ils** partirent de M-omtreal a à moîs d e-

Mars 1:6 8 6 traînerent rterent fa î
le dos leuis canots avec 1éursý'.v ly r'es u-ne
bonne partie du ch*énii* 'd;ans'le'boïs .-oâ
ils trouvercntles-rivieresquï a'vo-ien-ic'l-ià---

riées. Cette marche dura jufqués au- výPgz
J.ul'a,: aco'mPagnée de beaucoup.,de fatï*

N
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IliColýre Ae
ir ealloit et-re Canadi -r f;,--en pou.

ncon-. oditez- d'une fi lear iiýa.
porter, 1eSý i %5

Ils' arriverenr au nombre de quatre-
Monfipi qui eft, au fond-vingt-deux vers - latrude-de la Bav'e,'au. 51. id. 17. iiiîiii,

Nord. Lorfque ce Capitaine s en v1t pro.

iche > il prit tôutics les pré , cautions du-n ha«-

bile homme ,,mais pour vou3 donnér mie-

id éle jufle de'la maniýer-e* avec laq'uelle il fil:

les attaques -de ce Fort , j , C croi Monfieur

'u,2il faut auparavant vousý en dëcriré le

Plan.,
il était &è fi, gure, qu-,2,réel, à rrente pas.du:

I d _d 3. 11-ne riviere fut Urie -petite hauteurbor 
-d*x fert àïeliý-7ë le- crroffes palillades -d i

hùît pie-ds ffanqtie dé quatre baffiOný
revetus en dedans de Madriers e avec Unc

z.erraffe. d'.utiý-pied d epàiffeù.r.
î6t, qui re;-Y-àv«ôit, dans- chaq'ueý--baft" -canon:erdéit là-ri-v.ere e trois pieces,

ide ùî t liv'es dt hfe > -& deux dans,

les deux ýàý-.tres qui regardoient un defert
arpens. Ub' gr' 1-w e au mi-

-&e -vin gz e an( Port
liéti cf-C là- courtine, penrures'& d2arme g'rOS> 1

fartes. fér ra-rAtrrîere'..ý c -
cK du defè

la ri-ýierècý & une autre oi:
la Pl *cè une re-

Von vôiôit au Milieu-de a,

-iloute piece fur piec.-c. de treâtc
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pieds de long du coet de ' -la- riviere fur
lie vingt- hu * it ýde large , haut.de t'rente pieds.ràtrois étages avec un parapet roui autour

far lequel îl. y avoît -à chaque fare quarre»
embrafures . &-fur le haut de l'a- redoute .

de CrOls Pleces & dcux lÎv£es. & Une petite-
de huit de fonté

LeChAvalier de Troy-es: ayant examîticAlies, dehors fit en* mème.temps un détach...
fit, ment. pour garder tous les canors. L.o,n -en.,

Pmaiena-ýCUx qui et«Oleilr Charorez de M*I-.le drIers ', pi ues,.pioclies.,. pelles ab.;On5ý
& d'un be- ier.

duz Sainte Hele-ne & dIberville-Éurent nom.,m
liiez pour -l'ataque des'deux"fla'ncs qui. dé-

t a fend".îent la courtine du -bois. La Lib,,-rçe-
Sergentý &Yoit- fýi.re une fýuffe' attaque,

ne & placer trois. hýmmes a chaque flanc
çai défend la courziné -de main. dÉoi-te

re-^ avec ordre que l',ün des -trols, COLIP%.r.oit -la
Ofi., palifTade & que les deux autres tlrcr"Oierit_ý_

ans, dans.. les. -cm. brafures, au- mom-.ent qII II&'-ý
aPerceVroJentý reniuër le canon,

MI- Le-Cheealier.de tro
iCdý fervé.' la -_principale atraqueý, .fit.-t-rôlýs -de-ta.-,

d2 chemens corawaridez chacun pa'r, un Ser-*
gent-.. Deux- devoient fe jetter a chaq.c.

ert. flanc. &le tr.oifi,ýme ayoit ordre- d"e.iifoz4-
re- -cet là-Porte avzc lebelier. Tous c,-cs-. déta;.-

ente, déà, ç' _xe&ýez pr faý. fàpý
N



dé
condi Saiiite Il ne & d'Iberville at- Ic

U'ils firent lier deux
riverent a un baftion o % -
picces -de canon parla volée , & attache- it

.rent le bouide la corde 'a. une fýurche pour al
empêcher qu*'ils ne fe maniaffent, & en cas
que les affi-égez euffent voulu y mettre le a

feu y ils y avoient fait acommoder de gros di
cordagés, ,de maniere que l"efFort - deî la-

coups de -canon au*S*t arra . ché la moitié 'VI
d'une-- Pa-liffadé. Lýon fe fervir'de -ce ftraý 'VI

tâgëme- dafis. tous* les endroits il paroif- bý
foit décanon; Sainte Helene & d1berville di

fuî.is de cinq ou fix. autres fe tro ùvtan les fi

Flus, dertes eiýàlad-éreiit là paliffade',, U
ëuVrir S qul neétoir Point. fý

ent la porte-du boi
férmée à clef., gý nerent- la porte de la -A

r-edouïe pour la -briîtr. Nos' gens tirerent p
Ènalheureufement fur eux du côté, de la r-i_'

ilere par de petites ouvertures
rent- un croyans qu'ils- ér-oient Anglois.
le. belier arriva-fàr c'es entrefaites devan-r h

-.la grà-ùde- p"ôt'te*-'ý, lequel fit fon effet. Le. o-
chevaliet de T*royes fé jetta. auffi-t6t dans-

le torps -dé la Place- & fit fàire-feu dans
toutes'les embrafures & les M. eurtrieres de ai

ft Mpagneca- redoute. Cette faillie -fu -acco .- >1
-1 - u à 11

Monfieûr,, de-tousles'crià- de g * erre q
roquoifiè . Lion pi'pofà bêh quartier aux s
ffi a '' i's'il paÈU't un Aiiglois- qài re.

ez 30 ma d
temc- * - J

Éon'dit aY"'cc' aile z de ntél' qq'l s VOU. rr

M



l'mnerique Septentrionale. t51y
r- loient fe batre, & dans le moment qu'il
UX pointa une piece de canon ;. fainte Helene
e- lui caffa la tête d'un coup de fufil. L'on
Utr aprocha le belier auprés de la porte de la
as redoute qui la démonta. D'Iber ville l'épée
le à la main, & fon fufil de l'aure" fe jerra
os dedans'; mais,, comme elle tenoit encore
des àune penture, un Anglois qui s'ëtoit trouý*
tié vé derriere lareferma. D'Iberville qui ne

ra. voyoir ni ciel ni terre·fe trouva affez em.
if- baraflé. Il entendit du monde qui décen-

ille dit d'on efcalier , il tira detlus. On le
les fecourut à. la hâte ,.car le belier ayant fait
e un dernier effort , nos gens entrerent en
nt foule l'épée à la main,.& trouverent les
la Anglois nuds en chemifes qui ne s'étoient

ent point aperçûs des premiers nouvemens,
r- que l'on avoit fait auparavant que d'atta-

1k- quer leur Fort.
OIS · Cette premxiere expedition étant faite,
anr le chevalier de Troyes réfolut de-paler
le outre. Il étoit-en fufpens, s'il iroit à Ru-

ans pert, ou à.Kichichouanne. Il avoit apris'
ns qu un bâtiment étoir-parti la veille de fon

s de arrivée à. Monfipi pour Rupert, qui au-
ée, roit augmenté leur force. Il falçir faire
l'- quarante lieuës le long de la mer pour

aux s'y rendre. Les chemins en étoient trés-
ré- difficiles; au lieu qu'il n'y en avoit que

au- trente pourdichichoiiazme. Il fçavoit quse



j z Hißeire de
ron ne faifoit point de garde au ptemier,
& que dans l'autre elle s'y obfervoit fort
regulierement ; mais attaque de.l'un lui
paroiffoit plus difficile , parce que ce va.f-
feau ne manqueroit pas de moüiller à bout
touchant du Fort; ainfi, qu'il feroi obli.
gé de le couler à fond pour fe faciliter
quelques ouvertures favorables. Toutes
ces circonfances ne laifferent pas de l'em.
baraffer. Il fe détermina à la fin d'aller à
Ruperr. L'on êonftruifit une chaloupe
pour eibarquer deux petites, pieces de ca.
nons. Les préparatifs étant donc faits, ils
partirent le vingt-cinq.juin au nombre
de foixante & arriverent devant Rupert
lIe premier juillet. Sainte Helene eut or-
dre de faire la découverte de fa tfiuation.

-1 raporta que le Fort étoit un quaré long,
flanqué de quatre afions,n'y ayant point
de canon, qu'il avoit une redoute de-
dans cui n'étoit as tout-à-fait au milieu
de la Place, pareille conffruéi-on que
celle àe Monfipi,.à la réferve qu'elle étoit
couverte d'un toit' plat fans parapet , qu'il
y avoit une échelle contre le toit pour du
feu, que la redoute avoir quatre petits ba-
fiions élevez-de terte d la hauteur d'hom-
ue, n'étant foûtenus d aucun pillierrais

feulement de pieces de bois qui fortoient
hors de la redoute,& qu'il paroifloiz a

I



hu*t pieces de canof Cette d'coWý.9,^ % ? :rt verre ne lailli pas d etre faire a propOý.
ai Von fit dès affiats, aux-r canons. U'ow

prepara toutes les grenades. Lon fit faïl,
re des N4àdriers- pour arracher le Mîneur,

QLtatôrze hci,-umes d''1itéý foûienus par.
d .1berville avoie'nt. pour partage le vaif.

es feau. t1à S'brgenr -avec un detachement.
dévoit fe tenir en- embufcade pour-faire'

a feu fur ceux lui paroitroient fa" le pont
pe fai* te Helene- avec fes gens devoir fai.
a_ re enfoncer la Porte du Fort avecIe belier,
ils jUon é'tcn*t Près d"un côtc-pour faire agîr le
r e carlon de 1"autre un Gretadier devoit

it Èmter X une échelle. Es arriverent eriý
-Won orêtre làýnuit'dii.-trois-au pied -du--f-'rtio,

n. oti le clievalier de Troyes fit- faire aite.-
D'Iberville & Maricour range rent da sn' 1 e

Ant, moment le--vaiffeau a petites. rames, IW
e_1 trouverent tih'.Aý;ilcrlois- rnv-e1opéý dans fa---

leu couverture, déffùs le PGntý-qui en s.cveillaiit-
voulut fe mett-e fur la défènfi-ve &-obne

01 lùi»len dlo,-.nna gueree--le tewpsý, Ulberville-
u fiappa dù- pied- pour rèý,1-i11èr' les autres i0:

au 'Corn me c'èft Pufaar &àns> les'- vaiffeaux,
ba- Larfquoil Aur qu':'U.n-- ër qu.-pýage'- fe , lévie' ï1r
M- 1ra. ar t'ive qùeýïqae-.chofe diextraoi-M

ls* -dinaire,*. L »un qui - vouloit paffer la teter-
ent. au ddffras. de -1 échelle pour voir dequoi il*
"i etoit qu'eltion ;reýut un coup de fabre p àr

ýi j



le m ilieu de la tête ; un autre lui a-ý0ît"
monté d-e-.,Iav-ant perit de même. L'on
força. l'a -chànib-re à-coups de haches',, &
Pon fit main bàt eý- par. tout. On leur
d'onna quartier, principa-lement-"--a Bri.
guelir Gýoùvernéur 4e M-onfipi qwî ý'ren0it
icle;eerlcelui de Kichichouann-e. &* (lui
avoir d*e plus la qualité. de general de la
Baye'd.Hudfcn-.,

Pour ce qui eft dà Chcvalier de -royes,-
fon belier etifonça fans, peine la porte dit
-17ort dane lequel-ils entre-rent taus 1 epee
à la main.- Le, Grena-dier gagna auffi-t&tle-
'haut de la redôu't'e- Il jet-ta force Grenades-
4aiis le tuyau cre 1-a'ch ' éminée dun poële.
qui Prenoit du haut en bas au milieu de la
redôute., Tout crev'a'- Il n'y eut pas woiexa-
ee,.f.ë,-tcni-r dans cet, enâoit.- Une femme
qu.1 entendoit Aire des t'ou-s âû deffus du
planchet de fa. dambr « e crût Cire .plus en
fureté dans un autre-. Un éclat de ryrenade
la fùapà-en-fe fauvant.'Tous les-Catn>adiens-
faifoient un feu- continuel- dans t *u'ves les-
embraftires & les meurtrieres. Géroit un
ýdefoýrdreefFroyab1e dan S* cette, place. Dans
le téinps-qu"oii y dýeflà au milieu une- ba,
-tefie -pour détruire. à. redoute. le, belier-

te-qu"il pût pour ren,ý« erfer la porte
canoti fuplei a feti déÈut - Mâis, ce, qulf
etoit encore& lAus: -embarairant, pour' lee



1

I"Apneriq#e Septextrioeale.que -le Mineur ýa ** d f-ý-Voltrout
.qfé & n',ittendoit plus que1^ý,ordre pqýir
faire fauter la redoute.Les Anglois voyànt

e.wqu avoit pl « >'il n'y us nioyen de, refiller$nanderent h étireufement, quartier.,
tous les prifonniers dans ýin Yacq 4ich .0 teto e . cue un peu-!Àpîn du fort. L on

fauter en-fuite la, redoute couper la
peliffade parce -qu'il eut AU zrop.de

Ponde pour la -g'arde de celim- Sainte
Helene & d1bervillc y reflerSt. Le
Chevalier de -TroyesaYaýî d 1 onné ordre
.que douba le -YaCq, e ý-fe mit -en ca.
nots avec une partie,4ç,..f6a monde pour

ïetourner-a M'onfipi. 1--y trouvg Ja -fe
-qui étoit arrivée devant-.lui. .1.1 -caë ttr'p
jes prifonniersde R 'autre bord
Ae la riviere de'Nfonfipi avec des vivres
,des filets pour pêcher deux facls de' la

.pqp 1 dre & -du, pýýrnb -dé'feý-e 'à eux''fous
peine de la viede pýffer outreý & que, fi
far hafard ils aýYoient quelquechofe d 'imie-
portance -a communiquez auxFranýçoisils
pouvoient venir de waree baflè f'ur une
bature de Éablé-av'ecd'e',,bom.mes feql'-
ment qui.tnextroient un mouchoir au.botit - .

d1lun bâton Ppur fign- aL' Le 'Chevalier cle
Troyes Noyant -que tout- lui avoit re.U1111

jufques la% voulut rerm * iner fés attaques
le Fort de .-Kiéhichquanne. Il'* ICI



'e;flo.l re deIpere Sil-vie de Vouloir 1 y acco, -gner
leq à 1 "toit reilé à Monfl.i 10È 1 U'I ia Rupert.

Les' c:ýemi'nS n'étoient pratica.ýIles pou S', nd" 10, ne me-favoîtr t z e. -Per 7.au jufle fa. ituation. -T,,out :cette Cote eq
un. Platin peu navigabile, n étoit con-

-traint de doubler des poînres de:bature à
trO15 l'ieu**s au large.. L rs- qqe la marée
'Ctoït baffe il faloit po'- er zoutfon bagage
& fes.canaýs a une -liétië au loin. Quand

L 1 IC.

,dàtis -dés glaces.-. Par , mi toutes ces difficul.
'tez 1 on ne "poùvcnt,encore trouver cet en.

ýdrO'ît. Dés Sa'U,-atyes qui s.ctôient flatezcritre ne favb*
le' -bien.conn lent ou *IS en

.étoient. -Ils avoient -cependant fujet de
lien: conduire la Troupe, -ca-r les- méconi..
,tejatemens -qu'Ils avoie'nt - eûs'des- Angloà
le . ur -inf ro -ni ro

pi- 'ie t de, reffentiment pour
en der-etirér*Ia. Von 'en-tendit dans c'e

-f p ' -de canon..contre--temps ' ept a -huit cou s
ýCen fut affe-z pour potivoir tenter'd -y ar-

xiver .& zlooii jugea-,bién q'u"il y avoit qqel.
-,que rëjd*iflànce.

Oharrîva M.oriÛe*ur à -lin-en droit oo
y -avoit- une maniere d'Eftrapade- à deux

lieuës'du fort: au.haut de laquelle-étoit
fecre -,P*ur-' pofe-r un $entinelle '.où les
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.découverte de Ieuu vailleàux, el ' * Ila en* .. ;%ene a core reconnoit'é, P adEe'
la Place. D Ibe''ille ar r-i.v' '.ftiý ces ëritré.
faites avec fa barq'ue à', 1"embouchure dë"

rivi-cre , avec tous lès,-Pavillons de laCompagnie" dAnaleter-c
b - -> ayant eû biýçn

Aje la -peine.de fe. tirer' des.glaces.
Le Fort,étant re-çonnù le Chevalie-t de

Troyes fe rendit p'roçh.p, Càmme- il iàé,
trouvoit point de pofte' ayantàgEux . pour
dreffer fýs baueries il.érût -qu"en'-envcr.
,,ant fommer de primeabord le

Peur'D. qil jý crTé -pas, IIonamý.è-4*eIr
guerre ,,cela pouftcit 1 ebran1eý,, qui*,a ail.,

Irurs n ignoroit point 1 - à reddit ' io'n d é-M ' oll---'
ýpi & Âp Ruper.t. il _r* ý ', 'f û kxte outrd
c 1 cla q'u'>ayan--arr-êté' il'' àv'O-it d-u ýtempstrois Francois quil avoit même fort

.1 ý mal.
Itrà1tez il-V o-ùloit>'IèS' ravoir- 'tg 'uoi,
il fe rdndý, t tÈdîtrle de fa Natevemeur . rqýçüt fort, civ'ilè'-- ént

.- ý p 1 .ý 1 .. - ceux qm
avoicht éte envoyez le-'--fo m*m, er ne par,J
lant W de la rendre n*y.de fe attte. Le,
Chevalier de Tr'oyès j«tigea 'bien
avoit de l'a- foibleffe >ç'n fýIi £àitýil l'utfa, çépendani t ille Aa#4. r e defairé,une"batté -rie. LeTo: i2ý4pî,., .- .. li . ý,a. uara.ll---
ce pas du bord de reau,, datls un- ter, , , , , ,
marecazeut.1 e. litduzé. d un foffé ruine fe-.'
pare, de.la batzerie dés Çý.ýdiens---pg-



ýÏ9 rtée d y axok
tari grand le lýqî d' iece fur pie-c9ý 4 , 2,

ee qui fet.vô'it ýd'ie''.dl-6t'te 4'àýiine C i
A cinquante pieds U.C -, laq 1-1 - it face

iere où de Ia garnifon , cell'r meutoit
âoit le bois tok de

,qui regar e i eme manie
te , (k W degx atum etoi ent de 4. z -pieds».
Lesqqatre -Bafti'ns éwient ati-ffi' de plece

huixpie Aont-les ceu r p ied' e ds de hàut
gancs etoient de',qp"aire & huit pouces,

l'e S -faces deux _& demie. ils,
,avoï-en-t une plàte £6ýMe par deffus', fur'

là,quelle il.y avoit , quatre pieces de canon
n &.,vingt- i q d.., cn. -ans -les

fiaftés mifei -' ,'age.' Il y = à, oit deu
CIS ' de, la. -Placé vis .a vis

au r au..:çalLlleu
j prtes

ý_.Le Utim'ent èntrà- heureufement dans n
j'a r ivi ' ere. L"ý * t .. _-4ý.barq -a Je vingt trois b

i 11 eï -d l"X - ý* è . .Ceý_ý cle -can'-oti - _eýrîdatir -la
TU ' -On 1 les
-nu t. pôuna enfùite fur la ch à-mýre'
,du G.ouvern.eu-', Leonfit feu- dans-1eCà.mpý d

,qi oit fôrt ran unie a1 paroi î q IV eC fa'fa-
xniiiê. , L-lep fet4à 'C'*a- bon" lie- laifla paý dé met.

.Fçe toq.t fiýs-' d'e'fru* - dèlTous , fans qu'il Y

.Cüt :q éarkça o iM ý -.p'ÈiCô np e. -bleflè. L"-èndrot,
jý,ým1x'dÀnc pas.cenâb le rene du For;, c

xerie, caâée, dans un b 01-s' fur u ne
'd' à



ils-
fi bien- fervi -qu en moins de cinqquarts:

d'LoureÉ Ton tire plusý de cent q'uara-nte
volées,, qui triblerent tout le Fort'. Lesý
Canadiens- v'oyant.qiie tour alloit bien 1W
mirent à» crier vive l.e-Roi. -L'on entendit
en même temps'du Fort des v oix fambree
qui en firenfaut-ant. fl .eft vrai que les 'A fw

c flecez spétoient tous rç_n--fe'i=ýý dans- une
V'e & 1>6n apri t dans- l'a fuité,

'S ca ýqùe per-w
rinc n » ayant vouiu fe'.rifquer d'amener

[S le Pavillon :ils avoiént fait tinanim* emenr,
Ir ce fignal p-ôur' faire èonnoître u'ils you.-e
ýn loien"t fe rendrç-ý
!S Les boulets. manqüereni, tiiais 1."ons-l' -
il toit pour-vû- en. partant de Monfipi d"uil

moule pour -en faire de plomb. je,ývoUe
avoue 1 Monficur > qu'il paroît extraord.i.

lis naire que, l"q " p, att*a.que des Forts avec des;
à boulets de- cinon d-e.-ce- méta-il. -Quand ile
la font de picces dë b.ois -rapo-ttëés,,,& de ter

r-A ès palitradées-,, ils, peuvent faire ceýperw
dant 1.eur Meine -èfet. -

Le -Chevalier dé Troy-es fe >rouvoit.af--
fei emba.raffé. Dàns le -temps q1n'il refic-w-
chi(fiý,t fur les faire un dernier'

ok, éfort on- lai -vint dire que ron bat'oit liw
:)reý c.hamad» & qu'îl, ' paroîffoît- un. homme

avec-Pavillon blanc quý sýern:barqù*oie-
dàns une chalou''pc-'.

Ce P'r-fa&e heureux--donn-a de la joye-
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dans le Camp.- il y-avoit cela au ternpe
-qu > on y lanauiffoit. Legrand fîoid & ix

fàMine avoit accablé tout-1e mo- nde. Loà
et-oit même réduit à ne manger plus quo
du perfil. de Maceid-oine, que- Poti trouvoir
fur les. bords de la mer. Le Miniftre de ce
Fort fit un- lo'n.g compliment- au Chevalier

de'Troyes;- dune' voix- raTu r e. -ce..
lùi-cl -lui dein'ýàtîda affèv brufqtiemet'it'quiè

Ir-amenoit?,Miin-fieur le GouveÉneur fou.
filaiteroit *, Maiifieur . VOUS pairler,. Si voý*'

tre Gouvé rneur . lui rëpondir' i 1 ,veut -rne
parler , ily pçut 'Venir avec aflur,ânce. Le
Chevàlier-, dé. T'r-yies aprehèndant nean.
M oins -quý'il-s,, ne criffent qýieil -etoit-10-Mmt
fans ý aveu . VOu1ut'ý" ien accepte . i: la propoý,
fition que le Miiiiftre lui fit- de fe rendre à,

nriece-rr-aine diflanc'e.-ý Le - Gouverneur y
vintý avecdu vin 4T fpagne: &a 'rr s avoi

bû, à -la. fan ter -»&s déu * Rois,,.il-pria le Che;
-valier'ý de'Troyes clé, lui dit-e- ce qû>li fou--

1haitéit ý_. Lautre lui rëpondit.., que puifque-
il n3a v ' oit;ý ýpas- voulu; lui- rend-r,ýb fes trois

Françqis.- I.: il' VOUI oir avc& f-à'Place.. Le'
.. Gou-fernè ur lui dit '-u'ýil fa- lui donnelo.it

q doit quvolontiers' mais,-'u-il- lui déman el-
que*grace. Ce fu-t-,monfleur "la -Capir&



l' Atner*qt4e SCÉ Unt ri-oode.

'de -rojes , commandant le déiachèmtlw
du -ýa-rt; dû".* Nord le S leor

sergewt 0*141verneur* pour- la.. Compaow,
g-we ý Angloife de la- B-ajt. de

R E: M- L' K-. --"' M - É M

L a été V. -accordé qüe---Ie 5ýfîf-eroîtren-â6
1 érir -ýà

Ida avec -tou't ce qui -;àpar,.t* adîte-
Co-ni on.-,dÔ'l'r- u in e fa..-, -
6ture p, our notre

pour celle des Par-ties-ý,en-9e-neraL_
P f -P

Il a-- ete acorde -que tous Les.Iyonieftî---
qLles-dé là Com aý

paornie qui fonr,ý-' 1a--rîý.-
viere Albani,.jo*ueïr-oti.t-de-ce-qýli
tient eli, propre

Que',Ie:dlt-Hen*ri--S-or 'È Gouvýe-rneur

jo*ùlra-&.--pofl'ëdý,>ra-tourýce qui lûï apârtiene
en propre & que fon- Miniilte.>.fes -tro

:1 __ tffz-rc>nr
Domeftiques- & - fa Servante- r
avec lui & l'attendront-

Qýùe L dir- Sie e_ ler) eý' 1e -Ur, G b -val' d'.
renvoyera -1-esto-tneffiqùes -de - lâ C- om-pa.&-*

ie- N fifl - ë àe Ch-arles-,-fto ',.Pour .y at
tc nd r*e les Navi res iqù-i- -oiventveÉir d, Aiiý-

glete-rre pour les- y, pàff-ýr., Et-'*Mý cas, qne
kfdits ..-Nàvirès---'n arrivene pomt-l-e-l.6-.Sicue



i4t JHifroire de
Chevalier de Troyes les affiffera d'un vair.

-entl' qu'il Poura -pour les renvoyer ci
en Angleterre. n

Qüe ledit Sieur -Chevalier de Troyes al
ilonnera adit Hrenri-Sergent G ouver.. oi
neur ,ou à. fon. Commis,. les- vivres- qu'il b4,
croira lui 'être neceflàires pour lui & pour
fon monde, pour le- reconduire en Angle.. ruc

'terre , fi les bktimens n'a-rîivent pas-àa bon, gri
port,.& pendant ce temps- là leur donnera vi
&es vivres pour attendre leurs vailfeaux. joD

Qeles-,Magazins feront-fertnez & fiel. eu
leèz ,~&les clefs- feront delivrez au Lie(u- À
tenanr ýdudit *bieur -tibevalier die rys
afin que rien1 nle foit dé ou-rne -pour e,,i e
prendreé une fa&ure.>.fuivaxw le premier£ re

Que -le Gouverneur &-tous les Dome,- 1
fliques de la Compagnie qui- font à la ri- le
-viere -Aibani, fortîront hors Ai Fort, & f
fe- rendront audit, Sieur Chevalier de la
Troye-, &- t ousferont fans armes, -ex. v

-Cepté, le. Gouverneur & fain -Fils q9ui at:
ront l>épée au cote;f

esArticleýs-. fuirent- fignez~ de part
d'>autre.- Sainte-.Helenie &d'lberville en;.e
trerent- auffi -- i& :~ns, le àPort..- Celui- ci a-

em eale- Governeur & fa fuite 'à l'lfle
de Charles-Effon, &- le reffe des A-ngloisa

Le endren.. Moifipi. Cette Inlè eft aal



d...dans I'Oüeft Nord,Oüeff dcý Kichi.
a, 2f;6 lî "s-- Les- Anglais y te"chouannéý leue . il

noient Un Ma'gafin;,- Ctoit Jeu* -premier
abord devant que d-arrive'r à.-ce:lieu;.c4,
où l'on tranfpo es C aftors. dansý,mne
barque qui étoit de-flinée pour. cet effëte,

L a.condaite da* Chevalier ý de Troyes fut
-toLit-a-fait judicieufe dansýtôaxes 1 e s e ri,--

treprifes.-'Les bons confeils du 'Pere SiLM
vie lui fervirent beaucoup pendant-le fè..

iour qu fit dans ces îquartiers. Après qujý'il
eut mis bon' Ordre par tout-, il- Faitit le dix
Août 1.6-96. Pour Môntreal,;..e

D'Iberville-envoia les Ancrlois par m. et
en FÉ-an Cx,* mois apfés vint par ter.
re à Montreal -ayant laiff éý fan frere Malw
ricour pour commander dans ces endroit.9-1.

lem Ikrevint en 16.9 o. avec la fainte Anne &
ri- les armes de la Compagnie, dans -le def-
& fein de prendre le-F-6rt de
de là le vingtý- quatre S-epten-,ýbre proizh-e la. ri"

ex. vierd fàinte- Therefe; Il. tuit pied "a terre
avec dir, hommes -pgur -faire -què1ques pri«"

fonniers & fçavoir en- fe trou.
voit le F ort- gaperçût'un-Senti-nelleaun-.
endro'it que - ren-apelle ie--, Paft-4u ,-qui eft

i- ci a une demie lie l'embouchure, lequel
ifle porta l'alatîn-'é'. Lés. Anglois détacherent-

auffi- tôt un bâtiment dé,-'trentë, fix pieceg.
wi, ua 'FrecIbeiville, fe embarq affez



H;
tam ment c1àns fa -chaloupé& fùrPOU rfuivi
de deurautres- qui fireilt fèu fur lui. Il ga,

gna fon ýord-_&- apareilla...-Le Juzant-vint
fàr ces- en-ttefaites, qui fit' échouër l'An.-f

glois-fur d*ýrochès. DIberville fit' expres
fauffe roge Pour leur faire croire qu'il s'en

retournoit la n-uit*en'Ftance &'revi«
..î eagna-la rivieredeKo*orant de &ord"ý *1'* uai.

thaoüg dite des ïà7ntes Huilesrparce qu'il-

sýy-en perdit une bocte ou il trouva le faint,
Francôis com.mandé par. Mâricour. Ils fe

rendirent maities -du Fott de Nieufavanne
qui ctoit ' etite. lieuë * dù Fort de Nelfon

Les A-iiglois v;ý-oyànlt 'q1àýî1ine pouv- 6-ient le

C n> f -m i tent le féi ever, y- 1 1 & le r.efUgieý

rtfit dans celui-ci >.Wayant pû brulèr leurs

AC7,qfto'rs-. D"Iberville -t tanfport' tous ces

eets à Kichichet-lanne dans la Sainte. An.

fie s A mes- d la --Cam ie--& le Sr.

'rranco*is. if y hiverna avec le. premier.,..

envoyà le -zroifiitne. à Mà nfipi PCPU-r y- Por«.

tdr des vivres- & des 'fécs--pour la t-raiter,
avec quarante- hommes de renfort. Le-

eommerce le plus -cbmmun--du fond-de la-

Bayé- confifte -en menuës, .. PellerèfÎes , qui,

-fo'nt des- M--àrtes,--ý plus, nýw-*res-. d-e ýtout,

lie Nor&
-. Apres* que. cd quelque;

témps à 'Monfipi , il alla hiv-erner à Ruî
'Plert eý&.1zs a£MC5ýde --la Cona
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lia-Charles-Eflon. D'Iberv-ýlll-é'aYant prisrý
la Pelleterie de faint Frânýois . qui écoir

nt ca arriv' "K*chic.hbùatinerepaila -à Quebec..
il. avciît une-Efcadte Aà,ý

1* devant leq=l
f

gloife-. Loiiaru-éu*l-fon frere 1 1 d-àtina avie
en aux ifles aux C'Oudres:de leur arrîvêq, ce
vi« qui l'obligea. dé faire -Olle'pour Fran'ce*

iz. ajec tout fý>n-Caftô- Les.A--ng-loîs Vù.UIUý-
111- lent > Mer-fi'CU-r',", a-eôir ý leur rev-a*n-*ge- en
nt, r693 i-ý Ils -vinrent devant Kichichouanne
fé avec trois vaiflea UXýAlS ne trouverentpoint-

ne de refiftànct', pared que * la- * arnifoii-Ca-na-
âne etant dépourv "'de tonreÉ ýfottes déM. dié ' ' 'f ue &.le ràwoitiônsý- de cruerre & de -bouthý gagh 'a"

ie«. le C ' anada, pari terre ;a- laréferve-ý de--troià
Irs feul-etnellt qui tinrent tete % ý c-ent An

.,es dont ils en tuèrent trois & voyant- qu"ilý-
Ln- falloit fucternber il-s--aime-'entrnieux -S efilow

5il fiir- la.nluit-- dàns.- les -bols-'quit dêtre. à leur-
r >', difèretion, & paffer-Cfit --uebèc..,La-fàinte-,
)r.. Anne arriva :Vtonfieur, quatre jôurýîprès,

terý eette eipedition. Le -Capitaine mit' da:
Le m o n d Io- àý_ t et ré -, p o u r fý,a v oi r e n- q à e 1- Ç tat'
la- -fe trouv- oient leý Can-adiensý. Les Analoi'ý*-
jfjI,- détacheretit uh vaiffýaù pour le prendre
)Ut'' niais celui ci.- gagnant le vent- obligea 1-e-

Anglois rettrer*dàns lariviere.,-& sen
ut retourna en CariaU'

D'abord quie Kic*ichk)utànne fut pris"'-.
FwPet & Monfipi fuivîtent le même fort,--?



M

de
mais en 16 9 4., Sa Maj -ft-é préta à la COtý.

pagn ie de Qiebec 'le Pc>Ji &'la Sàlamati.

de. D' Iberville * i en 'toi'-le Cotnman.' fi

dant vint à* Q aebec où A prit- cent vingt Io
Canadýens pour faire l'expedition du Fort- ICI

.de Nelf0à. 1*1- Pa-rtit* le huît AoÛý't & arriva,
nt-7 U bre) Ici

heuretifewt - 'le vingt-qi atre Septembre,
devantque la riviere'Éorbmenca aprený

dre. Il fý)rma'l-e -Sieg:è qui- dura huit jours,. a

& après Vavoir bombardé if s-en r.endit. Cé

le maître 2--le îe.%. Oàobrea
Il y trou'va'cinqiiante pieces. de canon

cinquante. fix hoÈn'=9-> de Garnifon fans'ý 'd

Pell eîerieý- '4 parce q .ut les- vai-fÊeauxý-d"Aýnoq- f(

gleterrene- faifoientque de partir,
Il -y demetira, quinze mois,& ýÉCpa1Ta en a

Èran-ce--- -avec fa tra-ite,, aptés Y*avoir la'ff& d

,IàFo-rêt 'pour -Gouçýerneur, avec la Plaque q
A

--ýef e G - i:itrre eh-e25ýles-I:ioqiiois,,qýui a.,cu. n

.fýhOnneUr d'eKt're connu dù- RôL d

Ées- kàg!oisý revinrent Menfibur' ený

1-;69 6. avèc'quat*re'v-aiff ëau±ý- de gu.erre

ùne pliote- à- bômbe Y.devant. le Fort -de-

Nelfon. -La Forê*'difpuia le, týetrain- le-

miepx qýu i1 pût . lequel fau.te.-de,. vivre d

fit une c**apitulàtioii, fort h-onorab-le,-s"étant*
re.ferve tout le Ça'ftor.-, Serigni Lieutenant.

de vaiffeaux . fÉere. àe d'Iberville , arrivl'-.,

fur ces entrefaiteý àvec le Dragon & le

Hardi mais - ceux, q.!,ii arrivcnt.. d.evant. ce
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C fort> ont> M onfieur . cet avantageM. feuvent difP 'er fan eut s peine-. l'entr'e deriviere comme je vous le fér4 ôir as
ig fuite. Les Anglois n-lo.bferverent pourix

ýrt, la capitulation, - se-tnparerent du -Caftox
ia, qu2ils tranfPortérenc. en Apgleterre &inmenerenr le Chef de i -guerre de.s Iroe
n. quois ,.qu'ils ont'Itenu prifonnîerjufques

S 'à la paix. Enfin le Rôi -renvoia -nôtre ,
liti cadre en 1.'69 7 .-PQur I»e.xpedition du Fort

.de Nelion ou -fes armespnt t pleines degloire. je n'ai pas ' -9eté urpris , Monfieur
ns, dela màniere àvec- laquelle les Cana' -

n fk ront- diflinguez dans ces qua
Monfieur le Co'm.te de frontenac donna,

efr a ces jçuncsCçnque'rans tant de preu'de -fon. experience U fait de -1> - .4 a Guerreý,ue "Ils avoient -fucé infenfible.ment cet aii
IPÛ' rnartial qu'il leur avoit. infPiré' depuis tant

,d'ann_é'es* que le RW les lui avSt confiéo
Ils, né p'quvcýient d -nc fed"mentir . de c e>. 19 ç 1oc qu il leur avog apris, e

Ac- tant pjgs gýorîe'u de ui . toit,-dýau-
le- 1 1 . . voir que leýs armes du

Roi ont penetré les climats les plus. rudes
de PUniv,èrs fous 1-"é-t-endu-ë''d,ë,fon Cent.-ant, ýrajat_-éý que malgré tous- Ies cotitretewpe

ant. qul, noUS y .fOn,t arrivC7 direîVaý* -' avec pouv
iù.ftic ueil f-alloir- ^.r'e,,Canaýdien

ce le" ou avoir le cSur deu- Canadieà pour.^
.venu à1 o-ut--d-utiè- telle



Aprée 'te Jean Bourdon e'^r leu let 'Par
,-çonnu 1-iBaye du Nord du---Canada i5c

112il eut fait fon iiabliffeinént lés Danois Thi

voulurent y .verlir en16,&S. ]ýa _ý'mi*

serre qu.î s,,y connurent, fqt la rrviere de
Yanotcoulibi au jf ý .. de,& lat. ý>;ord:, qui par

0. 'dan
fid fa -four dans le.païs des- Acticmo[. T

ïPicayes, &,I'apelle4t enc-or-e la riviere Da.
'Cher- le p

Oife ue les ý_n"glois o' nt ripffimez
Les. difgraces 

en
quaua

S'par-, -s mifères & 1 rnàiàâiës pareille
a celles'- que nous ayons gu.qS yfirent MO'i-

-ti'r foixante hon--r» es quatre
equipage qu gs gtoient fàr.. deux vaif-

P f #ent
l oblige "'.d' laiffèr le plu$ -Z.eux

,gran.J-pour ramener le petit. Cette mor-
op ým ifýs im S d ou

talite.4onpâ -d2.-z'r auva ýrtffidn' alà F
au koýi de Da'nnetm'*,K 'pour., -y fà_ýilitèr Fo
dan-S lafuite Ûne traite avec Iessauvacrgs

La pre-mier-e -rt'viue qý4e. J'.0 n. _.-t'r *0 UV,

epres la Danoife'en. tir*ant yer. 1
celle de Poaowina£!%:)u, dite B'o'rbo' > df9 -_: peds
couverte par _Defgýôzelierà. Cette rivieT'

le R tr s -belle large d"un-e liedé à fon ém- icme n Sbee, es a h-iceronhyàle,.boucb' e habit -il 'do
que

avec les Haiqphirmigus, &.,cinq- eues en
.pg petites Iflesdurie bordns on tr 4euý%eda '"le

iI d'..grànds for,.
lieuëd-C.tour-ýhacune.ou ,y.,aý Ç.
P% " Q î_ I* - ' > IPN . -

t e gneren èft qua cinc lieues anSý n



,Par terre de Penechioùetchiou, diteý-faitite'
T h e refe - ý & d ','Ce p t aw rii - '- - C e a à 1-1

eUt'-ri 'n- 'S f A,qvù»* de Àces-A Vieres c& on ou'runtnés
dans lè Pelican la gloire des armes dû Roi,'par Id -premier - combat qui, fé- foit donn
-dans tes Mèrs glacial eý,, -contrelHams"hié-

.- I-'Hadfonfbaye & le Dér*ng,... ayant- coulé
,le premier à fond prisIe feéond
en faite letroiteme -près un conab-at
quatre fieures-. Totue cette'. côte a e.nyiroïi

ýeent ÏIeUëý -de platin, &,-I.Ion ne trouve
D'euf braffes d eau à fii lieué*s---au-'Iar-gc. -Elleet tout;e ait'. 'dan 'é u fe I - f4à-f g ýè or-vent -de-s' "la -rner regrient prig-c-il ýeeùIdnI. Z. -ceux d'Eft - Eft-Su-d-Eft Eft-Nord ER

d-OU Vient qu'e les. Vaifreaux -qui V*emnen-râû . Fé t unér -de- Nelfon (yac'rt-ieni, d' bord
Foffé eëTen a- -Ilè- le- troj;-. -ce, tr'ou -eff

Qù-;2ffý',, entre ýdeux«-U e' la-eancs e'beue de, 1" émb où.c-hürI9ý
.rivierff- -Sainte Tho2ýrefe.- Il- -y a -dix- huît'r baf:Iý & trente-- f 'pýeds. d.'e. au. marée mare-t
hanté larges de deu.x-- Ice is braffés fur*- fIýr_
ens dé lông.,- Lors 'u.1 u-ný-Vaiffeàu arrive

il --doit ran--g-e-r plutot 1 * a-,batàýe lu N.rd'
que celle du-Sud.
A àne liëu* èe dans- cette tiviere eft fùr le -

bord dé la ri,ýe à-ftrib*ord IéFort de'Ne. 1.
.fon. C-ette jiviere prérîd fa fource dýua
pand-Llac qui * fe«-nomrne -Michinipi qui

7,pmp p



Higoire de
jeff le v.ericable. pais desKricqs, d'où-il
;a coinrnun ication aux Affinibo*"els, quo ËI01

'quextrçmemen; éloignez les uns des

,autr'es.
La Meth.ifipi dite Legarik , du -que

i 'toit avec De(.
sip d'un F.ran,ço.is qu e

rorýî !ýnIiérsIe- fe'dç' Babord -vers l'em..týoUè,hûrC ,.Ac environ t;.ne- I'euë a U*,.deffuýs
vis- a- vis. du. fort e.ft Ma.tfchi.fipi. uite' 1,
,Çaýgo.uffèI, auffi Canýdie,ri. Par. lç moyen

'ý,e ceé deux rivieres les Sauvages vont ag
fort-,de -Nieufav.anne dont- je vous ai,

ýAo4fieur arlé, q4eft- fac le bord d-une
gr ande.riviere' qu,'il,& apelle.nt Ko4ac-houc,- A 4ou,ýe-Iieu*s au-deffus du Fort eft la
iiviere O&'-uraga.t-choufibi,'& "deux lieuës
plus ha.ut que celle-ci eft Apitlhfibidite ri.
viere aux .pierres.àfléche-sequi eâ'lelC.*hemiti
par lequel les Sauvages vont a uà graJà
Igc qu'ils apellent Nameoufak'l,,4ire rivie-ý

Eturgeon où fon' les Nakoukguhiý»
rinous-9

A vingt lieu*s au deffùs d-Apitfibi
Kiéhematogam dit' -grande Fourche de
pyi-ere Paf où l'on va à Kichiçhouan'ne

qui eft'au fo ' d de la Baye*
e n.-4. rien eP,ýargne comme

nfi A . fo n d t O-'u;
lez-,ï-Mo eur,-aconnoirrea

F,ý pa .s , .qui eil- pour. ainfi dire 'a- 1-'extré-
pie de Se i al-e-, du



î

Mil

î

je plus- éloigné qui foit- connu

pým,-tiquý' ëar. les natioins de 'Europee
il ne me', re.fle . plus quà vous affura

-que fiiis avec,-'- paiTion

id.ONSIF.UR

V'Ôtre trësp.hum-ble ct



37Z' H:ifoir dcî

Détail -des I5euples q 'ui viennent faire la:
tra~ite au Fork-de Nelfon. '

Ceremonie que l'on fait pour conrir le Coma' ia
merce des Peleteries.

Porter un grand nom, &fe foâtenir par f
fori men.rte perfonel doiývent être d 'eux
chofes infeparÂ'bles.- Auffi> 'fe trouvent- f
elles en vous parfaitement réunies. Lonf
ne peut entendre parler dans le -monde d
du nom de Duquêie,> que 1'o1 ne parle
en même :ems d'un des, boucliers de la-pr
France, cie la terreur, du* fou*dre des m
mners. Ruiter, ce Heros fi' recommandable» dez
dans.la Hollande,. redoutoit le grand Du.

-quêne votre oncle.%de gIconieufe m-emolre, Un
dont la-valeur & 1inrepidité Verus ont ete avo:
un modéle dans toutes les- natons d>éclt ro

ouvous vous êtes fignalé. L'eftime que Sa ge
Maifffé fait de- votre wmenite eni vous don.-1li

* zanr le. Gouvernemnent g-eneral des Hies de er
'AnÀ&-eri-que eû une preive -convaincante îèr

iM

I



lAnierfque Septentrionale, 17;
rèc-0nnoit tous vos travàux militaires.

If vous- fait rriêtne- --fuccéder * 'à -Mt.1- Phe-»
-lireaux qui,-étoit un aeneraI des plus con,

foinnnez dànsý*le rn' é"taer. de ý la guerre. Nousý
avons perdu dans ce gene'al un p-ere'& un

rroteaeur deý 1-"Amerique : rnai's* nuffs ef-
'Ferons le re-rouverýen- vous '&--que v*u5
aurez pour- les ý,A-,-tneri-,uains les fienri-M'ens

qu'il avoir. Trop heureux en . mon partim
culîerde'vous. donner- des Marques (te

mon accachlenient"-p,o*-ur votre perfanne,,
'VOUS, priant en méme--rems, de- recevoïr urr
dët-ail d"une'part-ic- d uný vo Cre qae -j P aÀ . )rac 1
fait. en tin Pais bien opofé- à n)-a-pat-rie,

Le pais- rircoi-iv-oi'ffn. _ýi Fort de Nelfor,
eýt--exttd-nrement ýp1ar. 11 eft r-empli -clé fia.

rets àcknt 1-es arbre _ font forrt petits ý ca;ufe
ýda grand froi , d-. Il y a de grands m. aeaiîe peu,

ýpratîcables' le.- long de.lýa-côtýe. j eus tx- ' Cré.-e r u-a qui V Olftine ' ment de peine à efi.paff al '
-une lieuë - de' 16rg-.ý 'e Chevalier de Ligorj.-e
dez qui et-oit beaucoup plus vigouT.eux- que

moi fe trouva rnêtné- affez emba;rràffé,..
Un » - "e Pidoie de v'n*«Olt am qui 1 iwtm,

avoàýefùniVi1 ný6tis, devint- -fort à c harge, Un
Iroqiiois que no-u5ýav1ons lai, ful! d-IU-a
grand -fecours.,qui lui fi>a fafi 1. La

-nuit apprac ho*t iyouq appreherrêtione
rencom'.rer quelqué-s-o'urs ôa d*Sý lmte,



374 Hiffoire de
qui font fort carnaffiers. Nous arrivârnes
. la fin au bord de la mer4_

Les peuples'les plus voifins de ce Fort i
font les Oüenebigonhclinis, c'eftà-dire, 1
gens des bords de la mer. Ils vivent de z
chaffe & de pêche. Les Loups marins y z
abondent, & ils font beaucoup plus gros c
qu'en Canada. Ils :en font fondre la chair, d
dont ils font des htfiles qu'ils traitent au p
Fort. Elle et -plus claire & meilleure que i
celle de noix.

C'eft quelque chofe de furprenant de g'
voir la quantité prodigieufe d'Outardes , 1
c d'Oyes fauvages le long du rivage. Ct.

peuples commercent le duvet de ce gibier
qu'ils ramaffent à leur ponte,. &la garni. p1
fon Angloife ou Francoife n'a point d'au. fo
tre but. Tel Lit vandroit en France trois à c
quatre cens francs. Les perdrix blanches Ci
y font admirables, & il n'y en a point d'au. y
res. Elles ont les pieds patûs,les yeux bor.

aez d'un plumage de couleur de feu,& elles i
font grofTes comme de petits chapons. têt

L'on trouve dans ces quartierssdes Re.
nards blancs, & des Martes Zehenes plus Ve
belles qu'en Mofcovie.

Les Monfaunis ; gens de marais , habi. dir
tent un païs plus haut que les Oüenebigon. me
keliés , qui eft fort rempli de snarai,. Tut
Comne ily a quantité de ruiffeaux & de ùio;

L

'IM

M



l'Amerique SePtentrionate. - -
ne& petites rivieres qui fe perdent ifnfible.
nent dans de grands Fleuves, ces peuples

o tuent beaucoup de Caflors î car ces ani..re, maux qi font amphibies cherchent ordi.
de nairement les rivieres pour y faire leurs
y naifons. L'on y en trouve de trés noirs:r

ros qualité affèz rare, car les Caftors font or-
tir, dinairement de couleur un peu roux. Ces
au peuples vouloient empêcher les autres na.
Lue tions plus éloignées d'aporter leurs Pelle-

îeries au Fort, mais les Anglois tes obli-
de gerent de leur donner le paffage libre fur
s, leur terre, s'ils vouloient eux-frnêmes com--

percer avec la nation Angloife.
ier Les Sdvanois, gens de Savanes, font

ni. plus loin en montant vers le Sud ^Ce ne-
U. font que favanes, prairies, & de beaux
s a coreaux dans ce-païs -là. L'Orignac, le
tes Chevreuil, le Squenoton, & le Caribou
tu. y ont dequoi courir.

it. Le Squenoton reffemble au Chevreuil
[es il efi plus haut, la jambe plus fine, & la

tête plus longue & plus pointuë.
e. Le Caribou a la tête femblable à un
us Veau. Il en a la chair & le goût.

Les Chriinaux ou KCricqs > c'efàf-
i dire Sauvages, qui habitent les Lacs ,~de-

n. z meurent à cent foixante lieuës. Ils ont
, ufage des calumets de Paix. C'ea une na.

e ion nombreufe dont le païs efn vafe. lis-



176. Mftoire d èPfSI -f -T_ ilsetendent -jufques au Lae uperieü
Vont quelquefois en rra ' ité.a'u-'faut ý-de'Ste
Marie & de Michilima-Kinak . Ce fôni Uns
fort vifs . toûJours en à ftion . danfà1nt 6a Cchantant'. Ils font avec cela: gu'errîersý
ils ont affèz les- m-anieres des Gafcoiis.lk

Les- -Xigicbîbiý1»ioxs- Ceft-à-'dire
-Sauvaizes , qtïi ont des yeux' d'Aigles d-eý
imeurent à deux cens lieuë-e-.

Les Affloiboëls habitent dans POÜ"eft 91

le Nord'* Ils n-c font réputez qu'une 'yëme &

atio'li >à c«aufe du grand-,raport qu'ils ont
en leur langud. Ce- mot veut dire'homrnes
de ro'che. Ils fe fervent au ffi u MÀ etc>- - nt' deu,çý cens cinquante lieu"eni-eûre a es. .
Ils ont de <Yngnds traits rnarcuez fur te
corps. Ils- fcn-c pofez & paroiffent avoir
beaucoup de- «me. Ilsý aprochentaffez
du caraâere des Flamands-.rie-vi rdi i'

Les Osk 1 vent 0 nai-
rement que de p'îîfïoý-is'. Ils tuent peu de

nc_porre 'r 1%Ca'flors.-. Les robes q"u-ils en nt foïï
cependant-les ' méilleur'e' 1 & le Caftor en 91

eft plus gras-. Cette- bontè' vient de leur Ur

malpropreté , s"elfuya-nt leu-.s- - 'ns gra -
fes à leurs robes de Calftore-P ïM,

Les M-'binipiepoctsy c elr-a,-d'ire homW
mes de pierre du grand Lat, -d étneurenr

trois cens lieues, Cène nation:11abite
.ýNoî,. &



Ameriquc . -SePténtrîOna1e.ýLe-S IVetao-iiatfcmi -c"eftpoets a Mre'
fiommes, de poinÉe dem,eu'feint. a qùatre»'

IS
Les Att Ce. moi fignifie-

cote dé chiens. L'on n a pas enco-re e,ý1 un,
commerce ouvem avec parce qu'ils-

n ofent paffer fur lés ' teÉr ' es d- ' es.
oekiri'nis av- e*c qui ils fOfft*en-guerre.ýIýl y a--
Chez euk- des* bSufs d une çÎrandeur -prodi.-

ieufe -dont-les teflièU-les fentent-le, mufc,.r
&-Iepoll effaufri fin que celui- de : Caitor,,7

it On Peuf faire m"ài des'ch'apeaux,,'
Leu*rs COïnes fýfît un, C-iýrcuit. - à la t^ýS a cre,

COM-Me celles d'es béliers. L "on a- .- . N J- - -- Prend de
la q;i ut.S. ces-gens. q -ky a ' un detroit: au bo

ditique'l eft u ùfeýme.r-ýlaeià1-'% ý ý e cp 1 a c G.MM U.j
nication a celle d'à Suif,

Iz luiloin -pour faire la -traité avec l'es Aenm
a4s s"v'di(porent atr moi"S Maiî Loxfque

les la*cs & -l'es ri"ieres commencent a chà,-
ner'. quel'.QUefàiý do'1%ý . U-Ze*

quinze cens fur le- bor d"£d un Lac,,.qui.efï.-un rend-ezý_v-ous à ils prennentpu pour cet.
efet r bus les di- -'neceoùires- Pour-
kur voya zé,..

Le's C-eËs. rdp.refént-ent. les 6ý-ýirins -dêeta natïqn es-enzagent l' jeuné&-. cha11ýurs.ý
de Preâdre les'-ýnte rêts , pâlics. 'lès co-
Pres- dé, fc àýiger &S Caftcné au nom-,.

î

4'!



a

à;r'e de
des familles. Qtiand ils on, j.etté ' les yeýuXfur un certain noriibre ý ce- 0 t des feftins
cjge. chaque fam'Ile leur fait. Pour lorý
la-nation fe Jofiné ibutuellemènt to-utes
lés marques d"eftim6 que 1-àn peut' fouhaï.
ter. C>eft.uh reno u-vell em-cnt *d 'alliance. -lc-
fe fait. La jo plaffir j & la botine
chere regnent alors & -pendànt-te tempe
roný conttruit des capots pour- le depart.
lis fo-n- fairs deëcete de--uleau,, & ces
arbres, font dytine g''ýrô'fretir plus confidêÉa.
ble* 'que -c'eux' que -zious a*ý,ons en Éïat'e.
Les fàjidemens- font de5 -varanguc eà û pè.
tites, *iece's de bdis blàne de la làfgeùr d-d'
q4atre' doigis , qüi dri font le* gabar',i.' fle

iittaclienýt- au hàut"-d'es,'ýàto"ps dr un POUce
de large, qtiî foütien nient Foù-ý,eriUred.ee
deux côtez. Ces petits bâti -mens fo . nt -une
diligence furpr-enant'e. L 9 on peut . fa i r ê' eli

ün jour-.-Pl's de trenre lieu, ëS, fur' les' rivie-4
tes. On see'n fert au i5ý poùr ra mer. - Leue

randeu-r n' 1 pa§ 'regléé. O.-à les por
acilement fur lè dos.,-Ils fo't fort -Wageg

à l'eati. Lorfý' uc 1"en výeut: ramer il faut fd
tenir, deb-out . a genoux > ou affis dans là
fond , parcc. qu-'il n'y a point- de fiegesb

Lore. que les* Sauvages- font -eêts de
dé'cendr.e* . lî0n chôifi tI 0-U - tre Ces C -ffeurg
quelques chefs 'qui viennent -lier tOlbmer*
ce de la'-part delà Natign. je -ne- fiaroie

.c
fa
fD

ra



f A erique Septentrionale. ;79
faire un jufte dénombrement de la quan..
tité de Sauvages qui décendent , parce
qu'il y a des années qu'ils font occupez à-
la guerre, ce qui les détourne de la chaf-.
fe. fil peut y ariver ordinairement mille
hommes, quelques femmes & environ fi
çens canots. Ils ont, Montieur , cette- po-
litique qu'ils, ne prennent point leur poLIe
en arrivant , que quelqu'un ne leur ait .li.
mité auparavant un endroit. Et lorfqu'ils
font à une certaine diflance du Fort , ils
fe laitient aller infenfiblement au courant,
afin que l'on ait le temps de les aperce.
voi-, & ils font enfuite des cabanes fur
le bord de la riviere.

Le Çhef d'une Nation entre au Fort
avec un ou deux de fes Sauvages les plus

qualifiez. Celui qui commande dans cet.
te place leur fait d'abord pyefent d'une
pipe& du tabac. Ce Chef lui fait un com-
pliMent fort fuccint,le priant d'avoir quel.
que confideration pour fa Nation. Le
Commandant l'affure q&il en fera fatis-
fait. Le Chef ayant fumé- fort. delang:
froid fans prendre congé de qui que ce,
fbit.' L'on ne s'en formalife même pas.
Il affenible fes gens, lepr fgit le recit de
l'acueil qui. lui a été fait, & rentrant en-
fuite ajFort fait prefent au Commandant
&e quelques Pelleteriesle priant derech4



-dR;flo;re ee oire ià-
d'avoir- en m in
Mbnûeur,-Ieur -expýeiTion-ordin'aire,
,de ne pçýînt.traiter fes marchandifés -uM
£hrr q'-aux. autres nations, car --,eeft à qtfi
tura bôn-1 niarche., Le Comrýan-da.nt le, à

raffuredefibienveillance 'luifaitetlc()re> P
prefent de pipes & de.t'abac:pour.fai-re fu.
xner tous fes députez. L'a traite fe fait apr

-hors du Fort-Tar une fenêtre grillée Car
1"on-né f-ouffre.point que le-'o.mmiun dès
Sa- uv*ages- y entre. Lors qu'elle 'eft fait'
avec le. Chef -d'une Nation- on lai fait
un feft-in hors du fort. L'on aporpe, un

rratide chaudie're.- fur Pfie-rbe- .,dem laàq.uel-
le il v a des pois des prun iux & de la

auvages. nt
mela. e- Lorfque les Si - fo . affem-

uneperfonne de 1 '-'Part- duCorn
inaiàdan.t, le.s 'oyantli d-àpS cette fi.iù -tion

.les pri " de- éon 1àý - ^ - ý>
e tinuer., toujours --m.eme

glliàii-ce -Èrefente le-Iýèa1û 'm'et a-à Ch-ef
roüs les à utrès. Apres. que ce

Z as- eft &ii, çn les, prié d'e-fàire une'.dan..
.Ce qui. s font avec plaifir Le Chef

commdqant P emi dit un aîrfur le
'Èha.rn fur .- 1. reabJe- >ac il--q.uiIlui'a- éte

eit.ý On 1ùî donm a f6n départ du tabac
Écu-r' faire -fumer ceux deýs autres nations
,qu ii-renco-ntrera'- & l'es encragéÉ de.vé=
faire la'Îraite èn'-c'as -quelles ne. foient

noint.-eticore, yenuëý,sý -L-éý zabaz'eftle P.re.;.



,fegt le plus-confiderable dont O'n«:Puige l'esf 
- ' -'

regaler. Tel -a été 1 ufa-ge, pratiq' üé par 1-
François, qui'ont été maitres du Fortde

m . ù.Nelfon Y aaparavan-t que Sa je-C yait envoyé rw. fuis avec^treEfcadre. je
paffion,
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1-lifroire de

VIII , ET T RE.
.Retour en Frande.m
3Pefcripti*on d'une M-aadie, qui régne Cr

M-4 0N S IEUTR h

qu§un -Monarque comnme notre Roi su
nous eft précieux.- -Q(e la prolongation Pr,
,de .fes jours doit nouùs être à cQeur. .La
rranie vous a des obligations infinies d.e par
'attachement continnel , & J.on u'e d
vo.us prenez- de fa,,co nfervagtion. J'en ren- i
drai bon compte a mon retour dans no. C

reAme,,rîqne., dont le trajet ne feper1e
faire qu'avec beaucoup de rifques, car-les O
perils, les haÎàrds,, mon naufrage, & d'au .- ~
tres dif races qui.m'onx fuivi dans le Vo. de f,
.yage que jai fait à la Baye d'Hudfonne
3'eff'açent-paýs aifement. En effet, la Met a
eft n lenient fi terrible, qtu'e1le na égr r

al. qui que ce foir. Elle n'épargne -pas pl~ S ou
l'honnête- hom-me que le fcelerat . le pr e

rrq& e-r.-è-,l-elâch eque lebae
q.4aud pzn fe trp.Uve comme moi récha' P

M n

*1



La

de

FA meriqùe Septentr
de fa colere 1 Oil compte Cela CO"

> Mme um
bonlieur infiiii-_

Nous p-artîines* du Fort de, Nelfon le'
,z+.Septen-ibre 1-697. qui eft -le rem-7-s que
les rivieres & la m fe- CrIacent ordinaire-
ulerit Ou queil - furrvient dts - ver)rs très-

cruëls. Nous Wa,ýrÎ01ris le fairPU ;e PIULOC
1 11,N_caafe du tempý confide-'ablé.q.ue- Ilous. ru_

mes engagez dans. les -Iglaç%ýOs du-dé f croit
Cf. qui nous* ent p ̂c ha d' 1 . r de- bbn-ne
heure d'eva."n"t leT'oit de' Nelfo.n-.

Nous apareillàmes- d'un -vent-' de Suct-
Sud-0,Ub«eft > à -une heure -apr_é's .: midi. :. Lt -
Profond l' -e

,-fur leqUé avoir paffé notre "qui-
page 'du Pelican qui -s- et ' oit j)c=ýdw.,"- RIL
part îe ête 1"Hudfonfbay.,ý>, &'-diff- la geniforr
de ce Fo--t-.-echoüa une heure après à-onz-eýj>pieds a eau -fur- les Baiicsdu.côté du 1%ord;.,

Mme t>neor.&

Ul leu'le n- OU'S nous. -ele-va-mes
nous - fim es routil- d>nn vent. d:--- Sud-S-ud.-"

1O»eil . faris cela no-us aurionsý ère. obligez
00 defà-ire-paffèrýun-e partierd-C-Ilos trois c-ene

-hommes fur-lle-.Weefph-,. qui ne fý-trouva
pas dans le mÉ= in.alh-i2ur que. noý--,us-, &

ýrénVôicr 1*'au'tre au Foýrt- ý 1l'éff cettain que
'nous y aurions- mis -la fa minie , t-k dans-1*e

U 1
W*e" ph, parce-que ' 'elýui-c' n'avoir tout
au Plus' que de qui -lui falloir d-,:.b. vivres
pour f6ii, é'qu*f>aýg-e > auTre unique.
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184 Hiff oire de
nent pour la garnifon que nous y avioris

lailiée.
Les vents furent le lendemain fort ru.

des. Le froid augmentoit', parce que
nous élevions vers le Pole. Les jours ie.
venoient trés- courts. Le Soleil ne paroif. pe
fot plus, par confequent point de hauteur.
Tempête manifefte. Nous faifions route a
fans fÈavoir oùX nous étions, il nous fai.
oit cependant donner. dans le détroit. C'é. l

toit une pierre d'achopement pour poU.
voir y entrer-, puifque nous étions reu.
fermez dans une Baye dont le bout d a i

Nord eft inconnu. Nous étions errans par
dans un climat plein d'écueils. der

Le mouvement continuel de toutes les ron
maneuvres accabloit nos Matelots. La de

ifere dans laquelle nous nous trouvions tem
tous faute de linge & d'habits , à caufe de deu
notre naufrage, caufa tout-a coup le Scor.
-but, & je n'oferois vous dire, Monfieur, cell
que nous etions tous rongez de vermine, trav
jufques.là que de nos Scorbutiques qui Ou
étoient devenus paralitiques· en Mnour, t:tes
ient. Quand les Matelots décendoient desiER
hunes ils tomboient roides de froid fur le re,
-pont, & il n'y avoir que les fomentations COuS
qui pouvoient les faire un peu revenir. , %e

L- es uns fe faifoient à la côte du Nord; les r
les autres vers V'11le Fhelypax. Quand cete

43ê-'e
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!e t e*t O'n alis
1jous nous en times a à; 4,9 -bra'

-fond de fàble dan's Ic, Nord - Güeft nous
connume qu en erant a Aeux o(i coie

lieu*-s il'y avoit. grand' rifýUC . car È'ek
peu de chemin quand, on fe voit -forc er
dun coup dé -vent , qui dure dedx, fo'ls

vingt-quatre heures. P
Com'rnemous cou arions pour lors 1- Eftý7nous nous trouva.,mes heure-uiem-ent dane.1-ý If -

le detroit . ayant apercû fur lies dix' heures..Lai. f& demiA da foir Salfbre au vi2nt
a nous qui paro n

a- I* iffoit toute -'bla'ch*e
parce qu e etôit-côuvckrte de négé
demeurbit au Nord Eff -du -cotin ag env-i-P

es rân trois- 1 e a ës. - Lcý:veiits dé Né rd quart-
de No't-d'ý- Et. exci*tetent''e' co- è de' gi:osý
temps. Nous- pqrtzmes a.. I"E*ft a,%ïec - les-
d'eux pacfis le lolig de cétte' è6re >' le-.,Oâ.,obr-,Qnousi,îm'es-,à-la-" -* -- &-p.oinre tijpur-
celle du' Cap-Charlèspar

Arra v 2 us , qui nous parciffoir d'a- 'Coté dà--
Oeeft Nord Oiieft > toute hacfiée en pe4-

'tItes Ifl,ý.Qs > & les '%#,Irres -qui Couroient.
rEft Sud Eff du côté-d-es lites Bon **entùýý-

1 re, paroifloient h, autes fàr,.t.,Un,. i e s au
couvertes de néac'- NoU''S' Conr. % M es ces-is ib

s à d'e u % 'l i e u Es - & de m îe d:e _n o us' fui
l'es neuf heures., dû'rnàtin..- Elles fof-%.t,. a. la,
êê 1 tt du -Nor'd au 6 M' « p-ar efl'm-ê

_d, de Vanâtion



HIißoire de
6.lieucs de l'Ifle de Salfbré. Elles font.å 0

l'entrée d'un grand enfoncement dont on p
ne voit pas le bout. Elles portent le nom li
d'un Canadien, Capitaine de Fregate leà k
gere qui monta un.vaiffeau il y a quelques e
années pour la compagnie du Canada. tr

Nous ne trouvâmes plus de Bancs de n
glaces dans le détroit. Il y avoit encore
des Ifles flotantes extrêmement hautes, Il
chouées à une lieuë ou deux des terres , i
qui n'avoient pû fuivre le courant. Les d't
glaces qui font dans la Baye & dans le dé. foi
troit tiennent plus de quatre cens. lieuës. bo
Elles vont fe 'dégorger dans la mer~quand i
elles commencent à fe détacher. Les dé. a c
bris en' font fi. grands que cinq à fix Mille 1o.

hommes pourroient fe mettre en ordre de not
bataille fort aifément. Elles fe détachent tin
ordinairement au mois de Juillet, & elles qua
vont quelquefois fept cens lieuës au large, neu
avant d'être tout-à- fait fonduës. Qn en Sud
trouve allez fouvent fur les açores du non
grand Banc, & qui y font encore fi hautes plus
que des Corfaires avides & affamez les On
ayant prifes pour des Vaiffeaux leur ont lieue
donné chaffè ; mais ils ne font pas peu fur. re-F
pris, quand prêts de venir à l'abordage, paffa
ils voyent fondre tout d'un coup à leurs font
yeux leurs vaiffeaux imaginaires, & éva. foluri

ouiir par là leurs fauffes. efperances. L Nc

M ~



f Anerique Sepentrionale. 187
ner étoit donc libre. Il faifoit-n froid fi
perçant , que nôtre équipage en fut en-
lierement acablé. Prefque tous nos Mate-
lots devinrent Scorbutiques, & il nous eri
reffoit fi peu en état d'agir que nous nous
trouvâmes contraints de nous fervir de
nos prifonniers Anglois.

Nous vîmes le _. Oâobre à midi Ies.
Iles Sauvages qui nous reftoient au"Nor4
Efi. Elles font à la côte du Nord , loin
d'une à deux lieuës de la Terre Ferm e, qui
font un grand enfoncement-; dont l'enm
bouchure peut avoir quatre à cinq lieuës.

Nous aperçûmes le Ex le Cap-Dragon>
à cinq lieuës. Il eff au foixante- eux deg,
1o. m. 38. de variation Nord Oüeft, &
nous connûmes fur les huit heures du ma-
tin à l'Oüeft Sud-Oüeft le Cap d'Aman-
quamanca qui eff à la côte du Sud , & le
neuf faifant la route du Sud Eft quart de
Sudles IMes Boutonnes nous parurert au
nombre de huit. Elles paroiffient beaucoup
plus hautes que celles de la Refolø;'o»..
On les leur voir de treize à quatorze
lieuës. Elles font à deux lieuës de la Ter-
re-Ferme,* entre laquelle il y a un bon

, pafage dont le Cap s'apelle Fleuri. Elles
s font l'embouchure du détroit avec la Re.

folution dont les courans portoient au Nord.
Nous comxnen âmes donc à.nous trou

I

i-



11;floire de
Ver hors des dangers exemts de toute
ces inquietudes- qui nous avoient fait ap..
prehender dé, perir à, tout moment.
0 focli neque enim ign4rt' forrius ante-

inalorom
0 paflî grav"'ra dabit De-w bie qiïtqqut:

La -derniere terre que nous laiflàtmes:
fut un endroit du païs de Labbrador . qué,
nous aperçûmîes à 25ý- lieués'. ' aroifloit,
encore d'Une hauteur prodlgîeufë . & Yon-
peut. dire- que certe vaftè -côte qui co m-

ence -de is le Cap de B ' el--Ifle .»qui efb'
a 9, d*, M. fufques au ' X-1fles -Bouton-
nes: Ce quï fait 10Z.-lieuës en droireligne...,,,
eft la -terre la plus haÛte qui fo.it au moti-,/
de, que l'on découvre. quelquefois de 4oIý
lieuës en ous ces- cLbj.->---ts pleins d"ho.r'-leurs, evariouîrent en i a otrevue*.

fin % il

7ard- fiatis terris -niey;u r.,rqtde-,dtr£ î

-Nous n"avi'n.s plus- qu a prier le, Ci el,
de nous ê-tre fâvorable dans le de-
notre trave rfée.&''dé' nous 'ecrie-r

e-'-entoroiriq;te- 1 régat- Pater->-
'gai,

e ne doute pas . Monfieur que rr Ic
vous-.tii aviez. vû da:ný cetý é.rat vous nt

1b, eufrez "fait le--mêýme foUhait:-ý qué fai.,
fo,.&- H.oxec lors vl"ilàk fýn: ami Virgile

m
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farti-t-d'lit-àlie pour Athenes. Il eft vrai ue
ce vent d'Yapix étoit un vent d'OÙeý
Nord-Oü-eft, qui étoîtý largue pour arriver
en. France . & à mefu-re que nods faifiolw
route il fembic>â- qa-e. nô us qprochioh s.
de la-Zône torride., Co*mme le& vents for.;ý
cerent i,,now- nàÙsý trouvà-mes to .ut à N -coup
en .un autre elimat. Ce changement fi fuý-
bit- caufa- tant de mort'alitez dans liqs
-vaiffèaux- (lue. Yon- N jettoit des cinq', ou fix
M-arelots par joi * ir a. la mer...

c etoit. une -maladie qui * avoit infedé
Anos -Vaiffèau:ý. Vous ne ferez Teut-être
pas. fa£hé -fi- -je vous- en- don, ne une* idée.
Vous allez voir que je.fui-s.,dev» énu grand.
Medecin dans ce voyage , & que je n > al
pas tour-a- fait ci * bli Panaton-iie qPe fait
epris- peâdàntý' m-xFIiilofophi-e.-

us 4aurez donc., Mo » fieur, que
.changem»ncS'fýbit où Pon- é uve en,
arrivant d'ans ce climat lorfque 10leur que
e la faifon La plue douce & la- plus-.agrea-ý-
Me de 1 fflnee _ caufe tour a-coupý une rerw
Volut4on dans.ý le ce-rps fiumaiii, qùî. conw
iraâe tme- m'aladie attachée a, ces ý pais
.que 'l'on apelle le Scorbut. Q.uoiqu'il atm
'queý les ýerfonnds'quî vont dans les. Pa-ïe-'
,chauds auffiSien que ceux qui vont "a l'a
Baye d'Hudfon , les fymptomes qui en;1 ' > 1
arrivent me paroiffent tirer leur oriainc



Tg 0 oi re de'
d*ane caufe differenic > puifqýe les eï-;

Ê-ers le font' 3'u-ffi.
L>ex'trê*me froid la

quantité' prodigieufe de Nitre qui regiie
dans le détroit forment des fels Fixes qui

arrêteilt, la Circularion. du. fang. Ces -eC.;
'Frits fi mord-icans* éau-ent des-ac-,d,--s quiN_Minent petit a- petit là partie à- làquelle.
Ils s-att-a.-che -nt, & le Chýlle'qui'* devient vîf.
queui. aci(Ie falé' & terreftre'.. -caufe:.g dontniouvementepaifement au Sa -le
circulaire fe trouvant.interroIMPU pro
'duit en mê'uie- terns d'es, doù1cuÈs-, que l'on.
refleiît -auï extremirez i'nfdrieu'r-es , comffl*
me aux iambesý-aux,-Cuillès,-,& au:i- bras:l>on-;
fi fent daboict at,'r'a:CIU*t2, par ce.ý. endroits*

Cés.-obftr'ffioiis erazit dans les,,,,--ýieînesÀ
q . ui portentle fang de A circonférence au.
IË,Sur -qui en éît le ceritre . et'ane-Comme Un
obilacl e ,,rocuréhe'dee, ru'eurs Sew

Cés parties'di-, felifiblés n 01-
& 1-ors *qu-'on le§- toucbeÀI y refle'

'des creux tels- que -1"oi! feroit dans 'une'
Èke- _' Ile-. Et- comme les -exoflofts. qui
rencontre ' nt^ý--dan§-r la- pattie du tibia ne-

fbnt'-prodùites'que.ý Par les acides qui Cau-ý-
-fýent d-es- dbuleu'rs entre les os & le- periofle-;-

U ft une m ën-brane cinereu-le . 'laqàelý-
ene peut ètre,ë.mue*'%e.-fansý_récevoir une'eiràý

M
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ri2 ýrne douleur i . 1 lie- faui:- Pg's S'étonne-r Ci

les malades foiit de arands cris quand
on les touéhe.

CI etoit ý Monfieur «ý une cholfe digné de
omPaffion de v«îr de.s',gens tout pý-Lraliti-.

eques quî ne pouvoient fe remuër dans
leurs branles, qýpà avoient Cependant Pef.

yrit fain &
Le Feü d'exercice <.ontribuë beaucoup

a cette maladiei car- comme nous fûmes
vingt lx jours grapine ' z fur des glaces

l'inaâion aff- q ûFoit les -fens -.: Et > des.
jors que-, l'on fé- fen.t. les J,ýr»be* s pefan'tes
il faut courir-& aller ideflus p,,O--r _difliper
cet -en ourdiflement.

Mais.-comme la .,mer.gelo.t ýOus_ le,-
jours de deux pouces dans le p* 1 * us fort d.e
la-canicule . d'abord que. le Soleil fe coUý*
chQit e t c u es equimizes

'il 'toi -diffi île q'e l'N % e 1 %-, ýne fe lal'aaffýrit aller a une parefle qui .etoir
,une di£ýofiIci -on Prochaine à -Jes. rendie
Malades.

Les nour-tures que l'on. e.ft contraint d - e
prendre fur ',m"er nly contrib:aent pas pe'u..

Auffi', ; le. quanvte d. acides. q.ýii forit. dan's
les viànde..s.fal f es.qu 2 on.leur donne, com'.
me le bSuf & le lard-.>,, --cau e un -'onfl1 -1 . f, 9 Iý1_ment-au ftruâion dansx iýe.nCives & une' ob

glà;ndes f -ales nt ýlî v -qui n- 0 »aut*re uà.;-
,e.qýeà filtrer la -IiMpU davec le fàýg. &



ýJz HiPoire de
«Je l'aporter dans la bouche par de petit $
conduits -qui fervent de premier diffolvant
à la co&ion. Et, comme tous ces petits 1
canaux fe trouvent offufquez par labon. r
dance de ces fels qui font fi penetrans, il 4
fe répand pour lors dans toute la bouche v
une-humeur épaiffe, gluante & vifqueufe. 4<
te fang trouvant- alors fes conduits bou- ce
chez, il fe forme un amas de matiere pou.. dc

rie qui corrompt les. gencives, déchaufre le
les dents, & les fait toutes tomber. ' P<

il y en a qui ont un flux de bouche, d'i
d'autres un flux diffenterique. Les pre- fo
mniers bavent. La matiere vifqueufe qui- dAu
fort de leur bouche caufe la cangrene ch
dans lès glandes & aux gencives. Il faut ve
pour lors qu'un Chirurgien leur donne de cal
bons gargarifmes déterfifs qui pdiffent dé.
tacher cette mariere épaiffe. Le jus de é
citron feroit d'un grand fecours. vai

Ceux qui ont le flu:t diffenterique font trai
beaucoup plus en. danger de la vie. Il fe plu
forme en ces perfonnes une humeur ex- feri
trémement corrofive dans le mézentaire. o
Et comme les veines -foûclavieres reçoi- no

-vent le chile pour le porter au ventricule
droit du coeur, qui concourt à la nutrition lent
au corps par l'Aorte, dés ors que e fafe de I

trouve corrompu, il faut de necefliité q -il

tVr4ve des i.copes & des défail-lances dei

L

I e

M



,tirar., parce que celui-ci ne pou*ant fub.M
que par la circulation d' * 'un -fahz Parý

.,net & vif, toute autre matiere qui- sey for.-it
Tneroît ne-peut qu » en de . truire le cou's'r-d

,diaaire. d'où il furvient aux uns des Fi
Nres > des Sinoches fimples, au'x- autres tier-

4ces . doable tierces. e quelques ac z
-,cez dequarte. Et la ,cangrene -ýe formant

dan.s1e mefentaire,,'atix inteffins . arrécd
-le'Sý Loi- de la circulation-du lafig. Let

p4pes -que j y apercevois a ' l'ouverture
d à1l Cadavre'fairoient, le, tn-eme effet. Cé

font",,, 'des rnorceaùx 4 C* fýng ça"ille que.prom
grande co

,dalt -rruptian qui s ateani
Cheni au, x ventri ' , c4les dû- zSur, lerqueIý
venan of et a -ufquer ce mciuvê.ment £ý91
Caufent dras' morts fubitese

cervea-u ne fé-,trcýuv' nt pl'usliumea
âe .de-fë5- ýdoruce5 influences ý'reçoit-ýde-
Napeurs.qui ui,,caufent*des c ré des

t :tranfport* Ja m, ortenfaite. j énýaî vu
'f ý paroiffoient 'avoir la vol.%

pi leurs qui _>
fe.rtme,> l'éil bon ... la langue faille , fans

zîons cluicepe
noircear ney exIcoria ndanx
pou . r > à . ieftt en parlant&

:II faut donc..:fe ficrvir d-lelirnens qui pu
,fent,- diffaudre la,- maffe -da'^fan.- . cnMme

de Diffolventb fudorifi-qùes diaphorce'
ic -fulphureufeslques ù, pàr leurs parlt. s



ý9+& «.volatiles ý entraînent par une itife.nfibie
tranfpi les Acidesconfomment le-S

_Çýuditeý ' z de la.niaffe puiffent faire ral-
lier Cnîemble les Fibres du fang par de
bons aliméni ie'ur doruiantpeude v ' -- --
(Ie falée,,mais du Ris> des Pois . des, ayôls,

Laveniens un p.eu deterfifs -de 1",Opîat
(les ý5_

aftri . ncrent où les-.cordia-ux en.tr.ent les
-a in eft ua

h ngeant aÙE1ý dza l' ge ýCe qui
gra-n la ement dans- ces Occafions-g ' - t -
-cette Malidie ne fait quaugmenter 1"a,.

petit. Les Maladèsontdes faims.caninesb
il faut -ue ce foit -la for-ce d,,,:às-. Aýidçs qui 45

h
àans les glandes la iroifié.
- * - - ' '- «'

pe tgnique du ,.entri£ule qui'l"i.rritent.
-fuý ..furpris.,,'Mon-fieur qqe

jeýý ne pas N ci
nous trouvant tout a coup en un autre cli.. ý N A - h
xoat a n9tre retour . ce cbancemen.t.Cau a

tant- de mortaýrèz dans nR Vaiffeaux. il

fe - fai fo ýÎt' p » ut 1 o*rs une feïmentiaxipn dans
MaiTé du faý,ý- » ui c'aufýit -un'e ..corru..
ang la uf

ption c zeneufea Le c u -vo ant di-

.jater ce que je--froid avoit i7etrçci; ce ne

fouvoit don,£ e-tre.eii ce yu o*tnent qu un

£obý6at. Ét la- *àttirè fe.tro* uyant àf.olblie* lie
.Par la.diLa.ta.ýlofi 4é' pol:eý.s . caulfôi* uti'de_

ordementq en -defkdré'cout
.,cette Machinle.

La differencequ"i ya du'Scoibvr de' fagý
a *. hauds vient de là puanteur de l'eau
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qui cau e une corruption dan ' s la bouche
& S"InC-ntre** infenfiblement da'n'lès parties
gobles. Et pâr- uh con-traire du climat des
païs froids, lorfque lés va,ýl»ffèaux retour.
nent en Frxiice de deux,.qui font chauds
le chanaérftent dé climat qui eû froîd en

b' pores- . lefquels etan
-arrivant re erre l'es

b-ouehez- 'arretent à- circulation du fin'
dei& corrompu , alors il feiait un-cahos.&
un deford-re qui fufFoque- un ho'mffi e.

0 Enfini ap'réý tant dýc preîn« de fatigueý
& de mame, nous arrivâmes à BCl1ý.Ifle lé

bidéme Novembre,- Nou§ allâmes met:ý-
tre a, FHOpiraï d-a Por t'- Lo âïs nos Scoibaý.

tiques , & nous partimICS &C. là» pourt' R à-
Chefoir où* 'nous defarmânies-*,

Hic labor extremos j- 1oxgýrom Éeooo- metet

'races au ýeigneUr Monceur,,,
is dû plus âfFeux païs du- won'd,ý.--je - ne croi

pas que lon- m2y, 'ýya1ràxpè e' ft-« loi fàr t'ont
qui fais né_'fousý la Zone'iorridéý.-Il-elt jufle

lie C chacun faffe fon 1%ýo1viclicit*
L'entreprif-e-que nous -ienon5 éte fa i È'a

lie ne ppar être que fort glàrieufid à wý a:r"omes du - Koi. Cette dévife eft 6ién, jufte

ý.!4£ nonmaria. En effer 'I*aniv» & Par
d , eur avec-laquelle. notre Mïniffre envi-
fage tour ce qui- peut contri'bué*r à la zàloi'.
Xe dù Roi .1 engagerent de faire partir cet-w

R.--,



te È:týadr' pour la pou ffer & FérenIre. jùf.
ques au Pole Antartique. Tout a con-tri-
buë à fes deffeins malgre; tant de difg.ra.
Ées qui nous fo'nt arriveese

Au refle , quand la France- rie gàrdi2roit
point ce- quartier- là, le Commerce'de I- De
Pelleterie du Canad-a n'y perdroît pas , au
contraire il en vaudIroit mieux.Cette abon.
ýan'cc de Pelférerie -de furcroit de la Baye De

dliadfonne eut faire que du tort à celui. c
ia, fi dans la fui te 1-on confervdit, ce Fort a
fýr tout dans, un tèm- ps de Paix. Les M*ar,-
chands du Canada feroient pour lors obli.

eez de. v.pndre aux Sauvages leurs. mar-
cbandifes à vil prix. Lon commence à fe

-paffer en, France de bea-u'co-up de Pelletc.
SICSI& on néglige même d»e porzer des Pala.
tines par une mode toute nouvelle que loti Pour1 - - empla trouvee -den faire de pýeti*ts rubans,. 1 .-e f desDeaillèurscevç)ya&e-lan.e-f --a-itqua.-.

-vec des peines.ex-tremes, d»es-travaux & deî mon
-fatigues, prefque infurmort*ables . & les, -neur

i auxnera>totîr-nentenFraiicequetou --de-e %_ ..%. .1 t. de M

rongez> Maugez> fro, iffez par- les graces & 'VOUS
I.s

_pre[,que tous les 'quipaes y. p'riffént du de-Scorbut. Conime Roch%-*Iort.fut la fifi dt
inotre navigation Yce fera auffi c'lle de ma ficate

Iettre vous .,àffurant que I-àn ne peut être fcai
%racesavec Pl-us de-'paffion-que je le fuis

Votre très- humble



eeptentrionale. 197

&Z - 411-le
;*â: . ý!ze

1 Xe., L , TT R E-
Perription d'O 'Fleuve faint Laurent juf.
10 2 à P.ý-cebîc>- Cqitale de la nouvelle
France.

De quelle maniere les- Franf oi S ont ConnU
ce Contintret le proarez goe l'on y.
a fait p og'r * la.

MAD-A M-

touees7- vos mànieres Ci- gradienfés, Ce'
cÉcur fi genereu* qué j.*ai trouvé ený vous
pourtour Éeý qui me regatdot' lors. que fai
emplo-yé votre crédit à la- Cour D nie fàlt
dies impreffioi)*-,C l*'ives -&-fi fo-r't'As7 fu r

raôn efipnt , qué ma eamille qui a Phirf-
.neur àe vous apartenir àvoit- bien' raifoti

'de M e dire qué je tro - uveroie*l encôs efr
'VOUS,,','Madame bEaucoup plus 'u-è ce

.que. 1 , ,lis M leil otit dit Pout moi qui ai perý-
du depuis plufieurs ahnées le g*ù'* > là

ficateflè-, & la: polîteffè de l'a Fra'ce 1, je
lie fcaï Plus la methbd*e de rh enonce-r aV%--cj
grâces fur tousý les- rem- er-c*emeiis.que le



'p & . Fliffoire de
Vous re permettrez , Madame , de rni

vous dire que je fuis devenu un veritable de
Iroquois. Souffrez donc que je vous i-- a-J
troduife dans le nouveau monde par la poi
Lettre que j'ai l'honneur de vous écrire. ma

De toutes les navigations de long cours, I
celle de la Nouvelle France ; jufqu'à l'em- gui
bouchure 'du-Golphe de S. Laurent en la ma
plus aifée, parce que les Pilotes qui re- Ma
connoifent d'abord le Grand-Banc ont agr
occafion de tenter facil'ement fon entrée prai
qui en entre le Cap de Retz dans l'Ifle d'or
de Terre-Neuve, & le Cap du Nord dans les,
I'fle du Cap - Breton , apellée- aujour. vres

d'hui 1lfle Royale. Entre ces. deux Ifles tres
lon trouve l'Ifle de S. Paul, éloignée du poil
Cap de Retz de dix-huit lieuës , & de chw
cinq du Cap de Nord, les vaiffeau-x paf- pari
fent entr;e ces deux Caps. la M

Le Golphede S. -Laurent a pour bar. d'am
riere du. cté de l'Orient la grande Ifle treri
-de Terre-neuve,qui eh prefqu'auffi gran- recoi
de que l'Angleterre,'de forte qu'il peut trém
avoir cent lieuës de large. C<

Les EfKimaux -habitent, le côté du de G
Nord, qui en la terre de Laborador-, la- xantc
quelle a plus de cinq cens lieuës de cô- des d
te jufques au -tap Digue , au6. d. 45. mer.
,ri, à l'entrée de Ta-Waye d'Hudfon. Ces tout
côtes font les plus élevées de tout l'U4 viron

L
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1 Arneriqse Septentrionale. 1 9x
,nivers. On les apercoit dans un beau tems
de quarante lieuës. Ces peuples font tout-
à.fait cruels , avec lefquels- il n>eft pas
poffible d'avoir aucun commerce. Ils
mangent la viande & le poiffon crûs.

Le côté du Sud habité par les Abena-
guis eft un beau païs. Il y croît du bled;
maie comme-je ne veux pas m'arrêter,
Madame, à décrire les quartiers les plus
agreables par les rivieres , les grandes'
prairies, les beaux arbres, l'abondance
d'outardes ,d'oyes, de canardslarcet
les, pluviers; becaflines, tourtres, lié
vres, perdrix, gelinotes de bois, & d'au.
.tres fortes de Gibiers que l'on ne voie
point en Europe:, comme canards bran-
chus qui perchent fur les arbres, fanse
parler aufli des poiffons & de la pêche de
la Morue.. Je vous dirai feulement, Ma.

-1ame, que les Vaitfeaux quiveulent en-
trerdans le fleuve viennent ordinairement'
reconnoître l'Ile Percée, qdUi e1e à l'ex.
trémité de ce vafle païs.

Cette Ifie eh un rocher proshe le Cap
de Gafpée , qui peut avoir, trois cens foi.
xante pieds de fhaut, efcarpée à pied droit
des deux côtez, & vingt-quatre de baffe
mer. On va de Terre-Ferme à pied fec
tout autour.. Elle peut avoir de long en-
vironq atre cens pas. Elle étoit autrefois



;fto *ré dé,
plus lôn- g-Û ê . allant jufques au cap ýfohtý Oét

j-bli ; qui A à une portée de fufil ; mais, la: de
Mer 1'eâ fap^'à par le. ried"&'eri a fait toni-,
Éer ùfie par'-ië. Il a- un trou- en forme doc

d'arcade par --lequel. utii2 chaloupe 13*ifcà'. exa

ye ane peut.*pafl'er à là ybi.le.'Éor's'ciue
rangeai cet, je, m imagitý-ois que c e.
.: r;ý 

' ' irgile

toit là tte &Ônt- parle V i ou Protéd k-
fe retir ïf quab(f il" gardoit les trou*péaux

les bSufs màrins de'Ne de: fýp
'ice, oete*, une gran e grote PIU5

dans uný rdo nt » lu.- vrer
nt n tourno-

fieurs- -ýag.ùés qui re býri fe - e1 .. ontyant. Les Navires' iei foxit'eh d«àtiger s yïï N -1; ci'& P"ot'e'mettent quel qùefýîs- a aýri r e qu
portfe cache dedans au fýnd de cet'antre.
dé riL'Ifle percée eft un endroit très confidè-- f fec e ft- idee

rable -pour la p de la Moruë qui. y e. -
tte's- abondante. Les -V*aaeaux- ý.moüi1- pas 1

lent t' -proche a. qù.at*Èe cables & y, met'-,ont e > > - Pilotrdnt des flýttes pôtir l' s Aiportër d e crain.
hes qùi font ab fo'nd. Les P'ç-"

ti2 des-Roc C, Jean

cheurs -font le long-de Ia 'côte de la Terre. par

Ferme letir't hafauýÉ dans lequel-'il' habd.Il - . - . de *le'nt les M'r:uës. il y. avoiraux envi.rons un 1. ý PU
If - If du -flConvent de« kecoletý q Éli a été brûlé par,

.-les> Anglois -d'ans ees dérn 1 ïeres-- êruerres. fi g na.
qqelcon na pa-s pl kô te«U 'a qui.c- cet-ré Ifle . que
ilàlode tene apres on aTercoii le Cap dès

e0ziers* qui ai le cernwelicenient du

M



111Aroerîloe Septentrïonale. 2. d'
eèave faînt' ïaurent qui eff le plus beau-

d e toute
Si Virgill-it-1"eût connu'il Peift apellé fans

doute le Roides' flé u v-e & n ut pas tant
tx'aaeré le Po par le titre qu"-i 1 lui doît

de- Fluýb-torom Rex'Eridanos. Il a vingr-
cinq lieuc«*s- de 1 ârge à- fon e-mbouchure

du Sud OÙ auý Nord E ft
Lés monte Nôtre- Dam e-fu r le fommet

d:efquelsýil .a toûjours. dMà-iiége dans la
lus e ecou_
F gratide chaleur de Pann'e, fe.d

Vrent dé loin du c'ôté du Sùd. Cét-àfpeà
r_ il X Elpaznýbls quiu a" 6s ql'ont de.couvert les *premiers le Cana aa ne te rsqu meme- temps le-'ils lui donnerent en

110m"4e Capoý. Dinada qui veut dire Cap
dé rien- & ils- con ^rent-une fi mauvaifeJ' Çu-
idee de ce valle païs, qu'ils ne dai nerent

ag ouffier plus-loin. leur décou'ver'e.p p
jac-ques-,,Cartïer 1 un des 'Lus habïles

Pilotes de fýn te-rný,,,fuz plus heureux que

Jcan V--èrra-zàns . Florentm" de nation ý qui
par ordre- dé Fra-lc-oîs È cléc, '0 ti i à t e ri

ýýjz-4:. toutes lc5-c6tesdè là- mer.qu*i font
4ýp *ls',Ia Florid,ýaý-jûfquês à- 17embbuchare
du geuve fàin't Lautent. Cartier voulant:

fignaler fion cou-rage par la découverte de,
quelque- nouvelle, terre- partit - de Saint-
ýlàlo'le zo. Avril v -reconnut 1esý

çcnes--& les tcrree- f6ht-.a'u-- N üd & Sù£qu'



ks,

î 0 Z- R;flo;*e de' dev
de l'embouchure de ce fleave. Le reüii C-af
avantageux qu'il en.ft à fon- retour la me_ a

anne,1c, obligéa 'Frati"c*'is 1. de .1ýy- re-à.
qu ýOn1Voyer po-Ur -penetrer le pl.ùS' pour.

roit- dans ce païs incè nn'u, Il eut- 1'avantaý.
ge d"ent«rer lèpre i.ierldabs, le fleuve , d**.

,qui- fubfifle 't enco're au-nant des-- no'ms nt -iourd'hui aux Ifles- atix Ca moilil,PSaux U - cul
lages àux terrès"l èý plus coihrde r*a,.ble.î ý,c P

fques ' Montreal,,qùieft-' cent quatre- de .1
vingt- lieu»s de 1 'embouchure du fleuve.. Non

Le froid- ex-ceffif -la- ýfaifon dé 1"Hý'er
extraordîn-air-em-* e hr rigo'ureufe, & le-Sc«Or-'
but l'av6ient entièreméfit défolé. Toutes'
les mefure- qu-1il â»v'oiît- prifes pour jetter

enien-S d"u è Colonie*fti.
temiers fond ne 1
r 

trois
rentai . n ir . onipuës... ce qui Èut cau-fe qi n fo f ue1 jugea
Ia- Cour neg1i9*»ea'ý Pend7ant' q*,.=ýl*ques- a-n*-»
]ýees -ce glorieux defl n'

Touresles d'f'narches q-ue-Pon fit''da'ne-* fat la
la* fuite du têmp§ pour ne pas laiffer in- ;nentfruàueux ce c t fi bieniue ýCa*r*ér avéi ,anD
commence nie men.eroieni i.nfenfible* roi 0
iben t à un, t"res-crrand détail. En un *oi 'ine
Mr. Çha-mplain GeograÉhe du Roi & un quer.de f X qui 5ut,es, Ca î à" de Vaiffeaù

.Pitaines tP4î
cre s b i' tems

foeténu du-c'ed'ir & enis dè Mr. clé
Mo'ts eeritilhotn- ffi e ordinaire d'Henrî
IV. termina glorieufement ce que plu.
fPeurs'autr'esý- avoLenv cen'té,, il jécià. dolie



eptentre
ics -premiers fondemeris dans Vendr-Oit qui
devoit ,'être > comme îï eft adjourd 'hui le

Papitale de la Noùvel!àe Frýignce , oa il
bâtit en j,6 gne maifon qui - lui fervit

deYcýga rift- deTort pour fe défendrç1
çontre les infuI-tesý des' sapvaee5,
Il n'y ayoint de navigationptes dange.M,

regfe que celle,. du -Fle-ave quelqueýcperienceý qqe , . . 1Puifflent aNoir les P«I
,clui le -frequentent , ils ont cpcore affez
ýe peine a fe- tirer, d-afaire.' J'es ba'tures
de -Maniro** qqi font 'à-la côte du
Nord -font 'à çraLt]aýe- y:fis naufrage en-
16.9 8. -Né u s vli m es da ii s -un -.te Ms, d e b rulm

le-.feu de quatre coups decanon-quefort -pzcýcipitam mentl'on tira 4es -Vaîf.ý
feaux, du Roi'5 qýIç àplus avions- joints
trois jqurs auparavant* Notre C-piraineea:bie « qu leUlm n -'ils avoient peur-d chou-
& fe crôYaý,ý préche Ia -côte -d'u Su

revira..e de-.4r-4. A- pene -cette, menÀopnyré
fat faire que' Ewus échouames dans le nào'",
Ment a toutd --voille /fur le ,Miunite 'Je ne

aurois voqs exprimer,, Madame
[roi où "fe. trouva 1 équipage & u.ne dôu:
zaine Marchanà ý qui Venoient -trali,

quer. - Il efl vrai quç les perfonnes quint pas aççp, a-dzurnez- ces fortes de co
;eMs pâtiffent beaucoup. Ce fueUn câ

Iws & un,,dcfçrdre fi fabit ell.qpe ne y



1 .

fl-o;re de
,yant ni le Ciel ni la mer, on n"entendoic
,.que des cris & des. gernillernens. Un peu vin
de prefence d'efprît & de ferrnété-ea d'un -fait

,grand fecours dans ces triftes momens'
avois :fait naufrage trois fois _cette meau

de fme anne e men tirai plus leureufe.
.mentqu-à la-Bàye dMudfon. e cavois

chelîdonc la.condaire qu faloittenir dan$
peutces occafions, Je raffurai .,tous .-ces efPrits 1.A %.la L('Cifrayez & nous anqies la chaloupe a

mer avec-bien de la peine. Nous: n'étions ýChur
àr - heur.Cchoü>ez ,çjue fur àne pointe de fable mou. iieuëxant & la mer quiý-4voit été fort rude> -irrexoute -la nuit fe..calma. N ous dem--e*urâmes 9

.dans 'cet --é-ta- t- citi-q à Six heu res éloigné Ordin
.d'une crrandé --lieùé*- --de ý-tet-re. bordée -caure1 C -.1
.en cet- endroit dé ch-àînes de Irochers, "ont

,contre --lef-uels - la- mér -fe, brifee Enfin
,no-us nous retirâm' ég de -là- fans ature mal,i __ . . ' . î?- - - fait aiOn- voit Aans'le ffèu',ýè_.uâé ires.:grande

juan I..e rapidi.t.voient une pêche fedenta'i're il -a quel'"Is në-s" a rnarlues arinlees S-1 etqient eas -ama-
fé à enlèver fecreternentto'tes .1els pelle'

-teries -de Tadoiiffat & des eriviron5 ils he est, d
en - fe r o ïé ii t -Fia s vu î r ti ft re Z - -A ' a n, - 1 a fui te. echil
Il. eft- difficile Qýu-ebéc de

adouf',,prime-'-àbotd 'à tnýoîns- d avcnr boo
-tNord.- Eft- Les -,VaifréàiÉik-tno.ü&illient »o rdî.' 'l')u

ce qiý=ir e in eie 'à: T a de 'gàc pi - qga. reà
chûte

7a



ir,4meriioe« Septentrionale. los
vine lie de 1 embouchure du fleu , I!rý
,faint Laurent. La riviere du Saguenaîy,vient s y décharger. Les bords en font
tous remplis d'arbres. On n'y trouve point
de fond quelques lieuës en remontant

lorfqu'un Vaiffeau eft contraint d'y relafà-
cher . on Pamare aux arbre6-quand U ne

peu*t..eorder dans quelques petites àncese'
Lorfque la mar * 'e eft * haut l' mboum.

chare de -cet-te riviere elle l'eft à la mêmeheure Chfkoutimi qui ell viiw,,t- cinq
lieuës dans -la profandeurý. Cette marée

-irreguliere en. aparence fembleroît extra
ordinaire fi l'on n"en zonnoiffoit pas

-caufe qui eû iout-à- fait naturélle. Elle
monte -fix heur-es à Tadouffac.'Quand le-de.-

mi-flot'eft à fon extitrée deux heures apres7àle a'.cèmmencé à monter 'elle ne
fait alors que.co m m encer -à Ch ikou ti M''i
ou elle 'ta egquatre -a monter ain
rapidi.të -4a-couranz, de la riviere -re-foùla't
a maree ne --lui donne clue le te'--'s* de
noticer infenfiblem-ent pendant dèu*-heude
,es i5k der'ie, pour -fe trouv- er en-'éqûilibre1"êntrëe dé- la:'Chiir-outimi avec riviere
le forte que ý, quand la marce eft Ià-te

radouffac -elle l'eft en mA

WhiKouti-nu. Cette îrand-e rapidite v-iênt-v
lace que la riviere -e trouve rétraifie par'
a chùce ý crune mcecagnè qui a ete,

Tome .'i.M



1 -Èo6 -Hifloire de
verfér, par un tremblement de..'terre

que-fle forme une Peninfule que Pon a"'
pP. leupelle Chiicoutimî ; &comme i ' 1 y a déja

jan rapi de ae deffus qui contribuë d»ailleur'
jà la grand e violen-ce du courant . il ne fàut'
pas sferonner fi la marée atant de peine.à
inontér. Tadou-ffac eft tr,é's-confide*rable
par la traite dela plus belle Pelleterie du île(

Canad-a '.fur t9ut des Marth-es. Il -y a une des
,comp4 'nie de Marchands à Q,,,,uebec qý

payent rotis les ' an's un-certain prix auz
F..nrmiers Gener'aux de' la Coinpàgnit d'a

Çàfiada pour' avoir la permiffion de ê0m. Mle

X.nercer fetils âveç le5S-au'va* gc*.s, du Sague. dan,
Plal

.naï. Le.s Montagnais hàbitént -ces quar. -. . 1 » . pou]
tiers. Ils -reg;ýrdoienr aýitrefqis les autres
>ati-ors avec ép.ris. , s"eftimane les vrau

Gent"lshommes du'p'aïs. Ils étoient ru'
iRitieux* aýu' âernier poient,- attachez à leurs
,?ngferies*, &,fa'11-.sfqrm.e dýaujcune Rel".

'e-lon, Quand on leur d2cmand.oir. qjji avoit 1 in cc
ces

Ïaiz lé'Ciel la- xerreffls ne pguvole
qui en etoit. lAuteur. Si nou.s y avions oifis

.çte 11OU eti 9*yrri*ons fîavoi-r q;iý que
chýre ý-répo'iendoien t- ils., 'ar la t'
-j,ý . - - . . p erre

;1ýrt*-kâock-ý ý'qqi Ta -faire., Ils rePýOien
raif64, de fa. création avec, un mMange
il . . ..,
fable qui -reffen-toient. quelque- chofe d, ux

D;1ucýe- Ils croyoient qu"il y* avoir pertaiD, aux
aný gg i. on; la puiffance ,



IP,4meriquê Séptentri'nale. î6.ý
2. fdire -les chofes, & lorfque 1 »On VOU10*i

Pteap-
d F. leur donner la connoiffance du vrai Dieu-

ela ,-Iqiiious devions de ffiander tous 'osbc-
culs 1 'ils voudroient

foins , ils r "Pondc"ent qu
faut ben le ccinnoîtrê , pour'f avoir s il auroit

.ne.a Io Pouvoir de.. leur donner.dés O'rjgnau:ý
-ab e des CaflorÈ. La èonvefflon. de ces peu.d'a e C du Ciel' par 1-es foi

,jesa ét' louvrag,
une ýdes zélez Miffion fiai &-Cs.

q1u Dans- la. diftrîbuti-ôn* des prerbiereq
aux Milions qu'e le Père Denis jamai .. Prie.
au cri 4mr;Allr A.0c p J=r 1.%I;ipz

dans la Noùvelle.France . a-ýtyec Mr. Cham--i
plain, l'e'Pe-re jean Dolbeati. -fut. choifi

uat. pour, annoncer 1"Evangilé,à ces Peuples"d
U il ba\ti't dans- ces -quar tiers un petit -log e+
tnent -011 il m,énagea une Chapelle en m-a.,ý

niere de 'Cabane-, pour y.affembler -les
Sauvages. Il acquit en tres-pieu de tems
lintelligélâce Pufage -d-e. la laàgue de

voit ces- Barbaree.
die il foùtint de cf rénds traqau:ý par' tous les
0. o* ins qü il 'fe donna à chercher ces peu...

1ýs & à les- Vifitér- dans les lieti-x où ils
étoient quelquefois affemilez ( car ils
ont errans t3c vagàbotids,-ti",ayant point de

emeure fi)ýe.* )Al
ax Betfia-naites Papina-nch-oi'- & Eski-

ain, aux ý-arbôrant p'ai r to -ut le figne- du faltit -
forte qu ecs apres on'"eaucoup d"ann



I Hifoire Je
a trouvé des marques du zéle de ce pte d
mier Miflionnaire.

Les Jefuites font prefentement en pof.
feflion de cette Miffion qui eff à Chikou
tini. -Le climat y en -beaucoup plus rude d
qu a Quebec , .quoi qu'il n'y ait que qua-
rante lieuës de difnance en remontant le
fleuve. Si le bled d'Inde , autrement bled
de Turquie; & le bled de France pou.
voient y venir en maturité, plufieurs na.
tions s'y établiroient. On peut aller de là
à la Baye d'Hudfon, par des rivieres &
des lacs, en faifant quelques portages qi l
font des efpaces de terre pour aller d'une d'e
riviere à l'autre. Cette communication No
n'ef- que de quarre- vingt lieuës par e ca
chemin, & il.en faudroit faire fept à huit
cens par mer, fi l'on vouloir côtoyer 1
bas du fleuve , la terre de Laborador, tra l
verfer le détroit d'Hudfon , qui a cen par
trente-fix lieuës de long, montant ju p
ques au foixante-trois degrez, & redéce
dant vers le cinquante & un au fond de e
Baye , où enf Kichichoüiane ,Pors apart bec.
riant aux Anglois. beat

Ce fleuve eft rempli de quantité
,belles Ifles remplies d'arbres, lefquel
font affez dangereufes par .ei Bancs pins.
fable. Le paffage de l'Ifle auxC'odres & la,
e à trente- cinq lieuës au deffus de T ra

'j

IL'
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e- douffac, eft, aifé à connoîrre >,i n'darle
quaà un e petite demnie- lie - de Terre-

f~ erme. Les Pilotes tiennent le milieu a
vueé, ou un peu plus prés d2 'Ifle qoc W

dede la Grand' Terre. -Il eft fort difficile de
na_ fuivre -le Chenail qui eff é.troit en rotr~.

le nant , & extrêmement rapide, C>eft un
ld Go*ufre où il y a un grand fo nds, de ýforte

qu'il faut avoir boine marée: & "un Vent
na. forcé 'pour franichir ce paliagre, fan s qucoi
e la un Vaiffeau ne po-uvant- gouver-ýner fait. la

&piroiliete par la viteff'e du courant, '&.eft
q1I porté dans desý roch-ers. qui font à fleur

, d'eau, & dans les re rnlosZcs de la c&te du
SNord-, Les 'tremblemens de ter"'re ont
Scaufé de grands defordres dans. cette Ifle

hut& dans la Terre-Ferme,. par la chûtCe de
n -noires montagnes, qui font tombéees-danse
rala-mer. C>eft fans doute ce qui a formé en-
e'partie ce Goufre.

Iu A prés que l'on a fait~ ce-traýet , otr ran.-ý
cege la -Baye S. Paul qui apantietit a Mo-
elfieur de ]Laval,,preOMier Evêque de Q.~uC,

: bec. Elleë -ef confiderahie par les piIs'
belaux- mâDts du. Canad-z.

dlJen ai -vifité.les-P~nee qui font iné--r
prfables. je -remarque.trois -fartes de Sac-

Spins. Les uns ont la feffille de la longueuir
&largeur d'un fer &aig.uiUlete-*, en pointe

"~rngele long de.la branche. Cette efpt t.



I
ZIe Hlifroire Je
ce a auffi la feUille tout au tour; mais
plus claire & éloignée, quine pique point. n

On l'ap le Pruffe. Son grain eft beau. roi
coup plus erré que les autres. La mâture les
de Norw gue a paffé pour la meilleure, à tre
caufe de fon grain qui eft ferré, ce qui du
vient de ce que fes arbres qui croifent ca-
fur des montagnes ont le pied fec, de for. fie
te que les-grands froids qu'il fait en ces l'o
ouartiers refferrant le bois empêchent que de
la féve ne lui donne trop de nourriture au-
pour en faire enfler le grain. Celle de le
l'Acadie n'eft pas bonne-depuis la Haive on
qui eft au 44. d. jufques à l'entrée du le
fleuve faint Laurent , parce quele païs qui ce
eft temperé rend le grain bien, plus gros. &

Mais celfe qui vient en la Nouvelle la
France , principalement à la Baye faint L.
Paul , a -toutes les qualitez neceffaires
pour être trés bonne. Les arbres croiffent en
-far le penchant des montagnes extrême- qu

ment élevées, dont les eaux coulent dans ci
la mer & dans une petite riviere. Le cli. ait
nat eft froid; mais le Soleil- deffechant un

par fa force l'humeur fuperfluë de ces'ar- lie
bres, les tient plus ferrez, & leur donne
une liaifon bien plus forte, -qui les rend vin
de meilleure qualité que celle qui eft
communiquée à ceux de la Norwegue par e
1e Froid. <o

I



r Arerique Septe-ntrionale. ait4
Ily a encore une qualité de bois bien-

meilleure que ceux- ci , qui font lesP ins
rouges. Ils ne deviennent pas fi gros que
les autres,-quoi que l'on y en trouve de
trente pouces de diamerre à douze pieds
du gros bout, & ils font fi fouples qu'ils,
cafent rarement dans les temp6tes. Mon-.
ieur de Laval'y a un moulin à fcie, où

S l'on fait quelquefois par an vingt milliers
de planches. Ili a un village à deux lieues
au-deffus à la petite riviere que ron apel-
le les habitans de la Baye fi t Paul. Ils-
ont cent cinquante terres en valeur ,fur

- lefquelles ils ont recueilli en r-69. neuf
à cens minots de bled, cent minois de pois

& quarante d'avoine. Ils ont la chaffe &
e la pêche en aondànce , fur tout celle duw

Loup.marin..
.S La Nouvelle France ne commence point
it encor à cette eaye, quoiqu'elle ne foit

. qu'à aquinze lieuës de Quebec, & à cent
a cinq de l'embouchure du fleuve, & qu'il y
. ait des Habitans en plufieurs endroits, &
t une Paroiffe à la Malbaye , qui eR à x
r- lieuë*s plus bas que la Baye.
e Jacques Cartier place la terre ou Pro-.

vince du Canada.à huit-lieuës au- deffus dé
a faint Paul, à des fles qui font par le tra-

vers du Cap Tourmente , d'où l'on dé.
couvre Nord & Sud de ce Cap les habita-



2~I± H;ftcire de
tions qii forment aujourd'hui la Colonie.

Ce promontoire eff fi haut, que Pon

pourroit le voir de plus de vingt lieues , u

t'il étoit fut le bord de la pleine mer. Il to

fait une partie d'une chaîne de montagnes L
de cinq à fir cens lieuës de long.

Parmi toutes les Ifles qui font vis-a-

tis, l'lfle aux Oyes eft trés recomn)anda-

ble, par le meilleur beure du pals, & à

caufe des pâtrages qui font fur les riva. Le

ges , & à caufe des Outardes & des Oyes Or
qui y viennent gux mois d'Avril & .de Se.

ptembre en nombre infini. qu
Il fe trouve un conflit au Cap Tourmrei- Ja

te de l'eau douce avec celle de la Met: un
La traverfe y eft fort dangereufe. Quel.y ~foi:
que coninoiffance. qu>en puiffent avoir les

Pilotesle plus fûr efL de la- faire à la fonde pa

en tnoÈtant , d'attendre vent & marée,& pas
_. > 1 -ter

qu'elle foit haute en décendant de Quebec. e

La premiere terre que l'on découvre

au pied de ce Cap eft la Seigneurie de pea
proRreté àMon. vat

Beaupré,qui apartient en propdete a Mon.
fieur de Laval.

Elle a cinq lieuës de lorg. Son domai

-Pe eft de deux lieuës , qui conGae en.prai- de
ries, bois, & a une lieuë de terres labou-

rables. J'y ai vû un trés- beau Château de

-pierre de taille , de cent cinquante pieds

de long, qui a coût&tfoixante mil livres a

.- J



bi'tir., iLa, grange & les etables- font dé 4
même grandeur. 1-1 Èaroït ' uhe. murai1je' de-
fix cens pieds de face fur deu)ý crépaiffeui
qui n'eft paý encor finie> & toe ces bâ-
timens fort effirnez cinquatitee. mil é'cusa".
Les pâturages y font admirabres. On'y-inie b -côrne,,.compte -deux. cen s cinqu etes a

Cette Seigneurie a trois Paroiff ès,, dans-'
féfquellesil ye a pl*us'-de 'ille'habirans
Les tetres font bonnes. Il en a- deux mit;
quatre cens foixànte & deux en* valeur,'.,
On -Y a-recueilli en 16990' quatorze limif*
cinq cens quinz»cý-minots de-,bled3 quoi-
qu"il y eut -Uîne fa.ùif'ne par tout le- Cana..;
jà . fans compter huit cens quatre_,,ý vjr,,at
iin. minoirs- de pôis., & -trolsl.mil-"dé 1 tix -cetl5*1
foisante & dï:t d. avoine. il y a onze ceneýs quarante quatre bêtes -a corne. Il ne m-e
pas etc tacite de fýavoîr, le revenu de cette
terre,,parce que-re Sefnina1'rdý a qui. icýe ýie11;
eft a-nnexé' tire toutes- fes pro -ifions en ef«w

tant, que fen peux lu - r,, elleces - Au 9--e
n. vaudroit -douze a quatorze millé liyre2ý

de rente.
Viffe-d'Orleans eft entre"edtte cote

celle du Sud. Elle a fix lieuës de I*Oilg.,Fè
deux- de 1a-,rceý- E.Ilèa ére erigee en ComtÉ.-
fous le nom de fainx Laurent en 167 6. eir
faveur de M'-'Bèr.thelot Commiffaire ge-ds l ^ . .
neral eartillerie dic-poudres & faip,crcs-

-- - - --*F

a



àe Fra hce. Il y a haute., inoyenne
È-affe Juflice. Les habitations qui 'font'
mut-autour fur les bords fýn"t d'agreables

jpoihts dé vûé's, evec bois & les carii-
riagnes cul vofit vifètifiblemen' en mon.
tant. Les tert.eÊ y font botins.--s,,,- Il y en

Plüs de quatreý mille en valeur , fur 1-ef-
,quelles on a recueilli Ëes dernieries année.5
Pres de douze: mille minots de bled.

Quebewc ell- au boùt de PlÉe.decirlea-ý«
à deux lieûes dans 16 Sùd-Oü-eft. 1 Il ýy à r

Une riviere a-une petite demie-lieùe dé là
àpellée Ca bû- Coub-at par les-'Sauvage-s

à'N t'aifo*n des toars* & d'e'reo-oars qu'è1le faituz

ia'q'es Cart'ler ltfî d 6--nna le- noin- de' Ste's pnCroii , Èar'ce quil «y arriva un pareil jour.,If. . 011C'eit le premi* r endroit oü il air h-iverne.
Elle -s7apelle pr-e-fenierti''t fain-i' Cliarle'
cm MeMoîre Aë Mr. Charlés ee:g Boüt.S

lacerand---Vica'ire de'Po-*ntoife. . Éondàteur deý
là -prè-tiï*ere' Miflion des Recolets de' lx
Nouvelle. Èrahce- lis y bâtirent eni 6 2.oe

un -Con, v-ent----fotis le- titre de Nôtre-Da'* 1tie

des Anzes ,dans'tine-e-fpece de petite W'd ES
. Ç_f 5 r

ehtoarêe de'- -s bois où>- de frés-belles. det
grand

eaux ferpent-ent. en
Mot'fièu-r lE<iêqü6 i a:ch-c tro

pte cet em.
Pte

Placement de, ceg Religieux où il a rw ý
*des Hepiiali-eres qui y ont.foin de l'Hôpi- tell
ial-gei era.1 qÙon y a bâti avec une, grai: fiai

de magni.fîcencew



1ýArner»que. Septentrionale. 11-S
La Comté d'O'fainvilleeft dans cettze-fté voulant gratîfirivière. Sa Maj. er M

Talon Intendant, -du pais des fervices
,«illui avoi t rendus , reunit en-i 6 7 le

Bou- rg Royal' le -Boùrcr la 'Re 'n*e - le
Bourg Talon èn la - Baronie des Iflets., qtu-
fat é'rigéeen 167.f . en Comté dý'Orfainviln'a
lei Ses heritiers Vont v-endu-à Mr. l'Evêçw",?

,que qui l»a reüni à,;,I-'U.âpiral general.
A deux lie'es en" remontant« c-ette rivie

re (2ft le- -vi1jage de la Nouvelle- Lorette:?
habité par des Huronsqu'i font gouverneg
par les efuites.

L-Eg ife A b'tj-*e.fu.r.le modèle de ceL
les d'Italie- Il.s etoient il y ý deux ans'danvc)ýï 'Is onçun autre endroit ailez 1 qaï.
quitte parce que le* terrain. çpmmen oig
a çtre ingrat Pour kUr bled d'inde,,-

Cette Nati* n A griginaire d-un gran(l---
lac qui s ape.1le Huron . ja trois-5ens fOý-,
xanie lie-es de Qýebe.c. Elle e;oir 14 Pli

fiere & la plus redoutable je 'tous ces quaru.
ders ; les Iroquois' même Pa' robend'icli;,
ils ipont cependant fubjuguée &',préfqué'
détruite. -Ils affeâcrent de,, fàire allian'.,
e n fe m b le >. ma'i s' le s '., H u r' n's donnerent
trop ;ý,yeug1ement dans toutes lçurs'-proe

eftations d'imitié. Les iréquois trouye.ý-de les farp . càýdre danrent le =yeri r s
Ïýýce 8ý_'.cauferent chez'-,eux un -and 4e



fordre-, contraignant les uns, de s'enfui a
C., 4 les aut' es dans le Sud. cher

Tous leurs voifins apprirent avec efftoi tenm
jeuri défaite.'ne trouvant plus de feuret'C de'n

11%ý -,,a caufé des în"Curfions que lee, Iroquois fai., & d
foie't dans le temps qu ils s'y attendoierg dre

moins U.1 viffent dif-perfez im d
j1sý ne 1-àiffierent pasýd-e faire des tentatives twn

ver -znçige oyes propres matpour trom 
A

continu*eiý la premiere àlllan,ce qusils a. tôt i
..voient -faites ayec les f ' qoîs, , à temps ver

idé-M. Champ-lain.- Ilis -firent-un etabliffe. qui
>' qù les .Iroquois iroq

-vinré'nt encore porte.r -le fer & -le feu à la mem-
-de -ouverneur

,ve-üe -.. Quebec , -fans que- lèr.G Mo
gerie-ralý-pût leur dènner-:-du-.fecours., ap. 'Ils oi

P.rehendant''m'è -qu'ils n'y -fiffem -une zres
echape de la

d"cent Les familles qu'i e',r rent
mirent etitierement fà.us la proteaion par-le

,de.& François. à
ý -il y en a de la nieýýn e -Nýtion qui. demi en. que C
ent- a Michilimakînek parmi les Outa- ýorri

Puaxs. Isfont-dunombreAe-nos lette
Ils nous ont c.em dant fort embarraffé inati

S_ à d-eraie-reý -guerres contre ks Iro- Ce
& les Anglois. Ils. f-ýiuhaiteient- l'al- qui e

li nc nýg«lois pourý pduvoir. ablir
e.des A çut ord

ùn commerce ouvert avec eux W Éerfua. eur
ýdanz qu ils7ee tir.eroienitpl-es de -profit de Deur

Jùelm-.Ci c le5 Fran4:ýis,ý dSt - ils vý
ont
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t- * tric 1en male.- iiiie
npt toujqÛrs trou V' lesemarchandires pl * LIS

chere£- & ils oienr bien 'aifes en meme
tems.d"avoir Pour amis les Iroquois; afîtj',
de* ri-"êrrýe pas inquierez dans leur chaiTe ý -
& dans -les « mefures -qu 2 ils veuloient preti.
dre avec les -n-glois. -Le Ba ' ron qui a été
un des plüspalitiques Chefs de cextc,Na.,.;-tjon,ý rious-àdonné bien de la-peine par,

,toutes.fes rufýs_&.fes Rrat-'aor^mes. Tan'
Atot il étoir de nos anais 0& tant à il ren
verfoit tous les projers.-des autrés alliez'

qui ne refpircienz que la -.deftruâion dès.
iroquois. - ýOn peut dire quils' fdnt-extrem,-

mement politiques, traît'es dans leurs
mouv.e.mens,9-A£xtrê rn em eut orgueilleux.
'Ils olit -beaucoup,,plus -d'efprit que les am-.
ires Sauvages. Ils font genereux . ils O.nt
de la délicateffe-dans leurs enirretiens > ils
parlent avec jufle.fe, ils (ont-infinuafits-

il eft ra.re ciu-'ils foient la"du'- p.e' de q uï
que ce foir. Le Chriflianiýfme abeaucdup

corrig é* de leurs defauts dans ceux de Loqw
lette, qui -viven ' t avec une grande fubor.,-
dination -à leurs Miffionn'aires.

Ce Village eft contigu à- Charles- Bourgqui eft vis. a-vis de Quebec à 1"Oüeft
Nord-Oüeft>à deux lieüI-zs dans la profo a-i

detir des -terres. Les jefuites en font Sei-
Meurse C"eft un des grands Villages de la,



je ne mme parlerai point Madame
£Ie,Éluýfieurs villagesqui fiont aux -environs
4c .ýýpeb-ec -. ni de -la Seigneurie de Bau.

ortqui eýft à la cote-du.Nord . feparée de
-c -e-,,de Baupr par le faut d-i2 Montmo.
rend, qu 1 -e# une trés'belle*,chute d"eau ùOpï
de 'l eux cens-cinquante p..

, p.us.- de di 1 ieds de d
]haut. S. a Nqe qui..é.ft fôrt large ornbe Na Ué
pic dâns un abîme & « fur 'un gros rocher C àr,
quifo rmeene Pluye continuelle, on paffe di
un ance de trois cens pas- où'il eft renfer- cý 01 ý p . . ý filet d"eau quiIne . ny ayant qij un petit
vient dxl bàffi*n- lors q'U#2la marec eft baffe.ue idéï- dece qu«l us'Ly -a de pl
particuher l*u fques Q àcbec. je fuis aù
vice un pzafoniî re Cà La

chac

MA D 4ý,M'E =M
me
la coi
plus

Aladai
peu

Ire peý
cou

flenc

votre trés.--humble.> &
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Ùoiïvertiement de Q*Ocbec V;116 capitali
.de la -..£Voiive.1le- France,

Idée du Commerce.
CaraCtere, des. Canadîeos- tot i
dont ils fént leor établitTement p4r ici
Cafters

A m Él.

Éà Vertu fé' trou'- é.,jans toute-t'prre
ta.ts. y en a où.elle s»acqu 1 iert fans--pein«.,

Chacurr P= Ion 1-ee uns. & les
autres par un feu.de charme -qui eft core.

,me force de -s'entretenir a-ýec eu% =ile
la Cour eft un fejour. çltn.m-e-. paroit un -Peti
plus épineux. -je vout5- avouë que,.d,ýipuig
Deàf mois q ue j y fidis j ai trouve -envous,

Idadame .- des qualirez .fi èrn1nenEeý 5 que
je-peü:t dire que, vous ;a*v ëz- -réü'nl. es lem- vo?-

ire perfonne & touter:1à pelite r
mares -les vertus les, »lu'paËfaitesý M eti

flence refpeàueux'.1 m arreté -fur cet arti.cle Vous ne ferez peut. âre pas Ire fichce
que-je -vous faffc voir . en vous parlaat d'a

At

1 1.'Amer*'oe S-epterittionale,1 121



de Que>bec la Capitale déGouvernernent beau Lei
-1-a-N'ouvelle-France qu-,il a ccup lac

de.Vous ferez fo n
piete.dans ce nouveau mon

if, ',qu-un païs -au-R fcoid
Feut-être furpr

lui-ICI\' ait dànne une, eMulâtiotfauffi Ia
que ce 1 J. , 1

a riffennent de-faF()"P3r l'agrande Ilélab Mironnaires & des 'Reli. cet,
plication dcs "à do- nne

en cpargnt ne la,qui n'ont ri e feccle «-des- preu-9es'd'e ÙT
î D

Nous dàvons point dé connoitiancÉ d le
de Qu9bec. Les- SauvaF -de à

Î.1.t fque les rranc-habitoientqui y , .1 'lilapelloient S-tad-vinrent s etablir . Y dît
--On lent Uef tes Normande -ni croie-P moi

es Ca7rtier fa r
appel 

ge

dt- la Nouvelle France appel
Ir de plile -d,,Or.leans 1, da quo

-iceviantau bôU
U ft, un Cap fort ëleeé gai ava Bari

Ie Su&.O""e crierent y
cci-t dans--le Vie S

le -nom de 'L
la uit

lui eft re a 6--ne-fuis-pas garand de

de cette e o
1, -Î. a. d-evenu la- Ca«pitale d par

en foit ce sa filsaticin eft tr'
'le Nouvelle. Erance que

(lu Crrain M jalo- ý.ar_1?iné-g-ilncomine-de-1
la vuie et plus belles- qui fe -puille'vO Ire

la fituaeion -des COMMOdes pou mie
et. Corrimercee ily a un-grand,,'Canal rai,

e 1 5 C1ténd dep Saud:Une ficu & de

vil
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d-e la côte de Bau-port jufqu a la pointe de
Levi, qui'eft dans la. Seigneurie de Lau.

rez fonquîtire-fon nom d un Confeiller d'.-
Oid tat, qui a eté Gouverneur-gerieral d-u païs,

,La Ville a une bonne Rade & un bon -Port.
Le Fleuvle a quatre brag vis..à-vis.de

cette- Ville. L'un va au- S u-d. de l'Ifie-,d""O»C..
"de largè-; le-a pres d'une lieuiller kalis .quiý e

0 fecond au Nord- de cetÈe Iffe - qýi -decend
auCap-ýTourmente :.la ' riviere fâint Char-

les.-fait Id troifière-e > & le quatrléme vient
aV de M,ýontrea-1- -à foixance lieuës au deffus
ic uebec.

ce fàt-i Oâ:m Infieur ha
Die 4b&d z1liance -avEc,, li2s*Algonxi nis,. L'a.

nion dýevint fi étmitc qdil A trativ-a.*--ôbli-.
pper ge de prendré-leur's-int'er»e*ýts,,ý,0'hè-.ré IeÊ,Ira-
da quois, qui faifýie-nt la-guerre a, tomtcýs les

1,Výa nations' de J'Arnemque Sepren-trienale j.
bec il y bâtit ime, manierc, de Fort «a. Mý-;: côte

-Les Algo.ne-in'-s..'i**-'
ran de tous ces mers -etoient-* fort,.-nQm.ý.
Il qý bret,-,Jx ;ils ont eté infenfi.blement-- détruits
ale par les Ilioquois Mous ewaiýons encôt quc1Iý1ý

tr' que' fi- n-il'Iles.,quif-onv-e-rran'M.
D m. jaloufie ùtie-friimiii P irrecaficiliable -cri.

,o ire ces deu-x na rions- Les. A igonxins:font
pour mieui faits que les 1-roquois. Ils cnt-Ies

lar raits -,du vifage, aiTez- -regulier- -pont: des
ýeP sauva.0ps , -tin. air

Tî



evenante, on remarque dans leùr c,,.%
tretien ùne délicateffé,-.que les autres Sau-
-vagies n ont pas. La Langue Algon'rine eiý

une..Mere-Langue -de laquelle- beaucoup
.d"au'tres drivent>& qui fe parle & s'ep,

teýd- dans une grande partie de l'Ameri.

que Septentrionale
oebec 'eft au 4 6. cleg 4ýc& min. dela,-- 24

tittide Nord :-, il eft le' Siege d"u-n. Ev
immediat de Rome Y le fejour. du Gouver.
neur Generai., la r fidence de 1 1ntendaný

leTribunal £un Confeil -fouverâln & la

retraite d-e plufieurs, Gommunautez. Re1ý
gieufés --. il Y-a haute &,bàffe Ville.Cellc-ý,

ci ëft fur le bordý_- du -fleuve ,au -pied d ti Mi
Montagne d-e q'uatre.vingt roifes de haut,P
&'d'une Falaife de-vingt..huit-,nommeL
le- Saut- au Matelot, parce qu'il- en tomba
ùn du haut en bas.. Les- tnaifons ' font dey 

'pierre de. taillë biembâties ; les Marchaiids
'y. demeurent pour lafacilité duCôm-ee-
ce. Elle eft --fi bornée de ce, cki- là qu2eik
ne peut- s-agrand'ir,.-'FIlc eft di.fen e par
une Plaxe foriné -dans. le milieu qui bar à
-fitu-r - d'eau.,,.d-e:-fDrte-qu"il et- -diffitil e aux
vaifTeaux-de pailerfàns être incow-. modez.

On y voit la.;. hàpelle dt Notre-Dame
1 Ires qui fut bâtie en affiôn dý'des «V'â*o'«

graces de la lev-t."e du flege des'ADglozsi
Le General Phips y- viùt en -169 o ay-c
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toixes les forces -de la nouvelle Angleterà,
ze mais, Monrieur le Co=e de Frorite'

nac., qui - éwit, pouf lGýr-S- G-ouvérne Û*r Ge.
neral .... défit fes Troupes dans une decente

que firent leso- Anglois à Bauport , lui
fit lever honteufement-le fiege,,ave* per-

tie de plufieurs de fes -vaiffeaux & de plus
dehuit cene-hommes-d'é e ', dans le

fleuve.) qplpag

y a un c-hemin dé la baire à 1 g*L-ýautè
ville, qui va in*fenfiblementen tournant,
1es,,,ýCharettesý&Aesî- Carof1ýsneanmoins
ont bien de 1.a- peîne a -monter,,

Le Palais Epi c 'al eft fur la cô'te. M'oh'-
fieur-defaintVa er,,.ci-devànt.Aumô''nier
du Roi en- eft 1*E.veque. N o*us en avons- un
autre qui-eft'Monfieu- ' de Laval'prem'«er.*

Evèqùe de-.'la Nouvelle- France :il s"eft. de-
tais d-e fon Evêché il y a pltifieurs- années;If a lp* %apres avoir beaucoup travaille a [»èta>rifý

fýment.-de' la Foy..-Il ýit.prefe * nte'*me-nc-c , om-
ine un fituple FccIeLftiqge d-ns fon S *ý-
minaire,

Pour le' Palais Epifdýpal_-c'éft* un grand*
Bahtiment,-de pierre'détaille, dont le prin,

cipal corps- de 1-ogis avec. la Cha-p elle' -gi'
doit faire le Milieu regarde le Ca'.-nal, il -eft
ac*ornpagnë d'uneAîlede,,foixan*te -&.dou.

Ze ieds -de longui2ur avec. un Pàvillon aub T , > - ' cout e e_,.formant- un'ayatlt4 corps du' ot' d'



134. Hiftire de·
l'ELI. Et dans l'Angle que fait le corps de
logis avec cette Aîle, eft un Pavillon de la

même hauteur, couvert en forme d'Impe.
riale , dans lequel eft le grand Efcalier. Le 1
Rez de Chauffée de la principale court
étant plus élevé que les autres courts & C

le Jardin , fait que dans cet Aîle le Refe. I
itoire, les Offices & les Cuiflines font en d
partie fous terre,toutes voûtées de brique, a
& ne prennent jour que du côté de l'U. L

La Chapell efA de foixante pieds de c
longueur fon Portail eft de l'ordre con. o
pofite , bâti de belle pierre de taille, qui bi
ef une efpece de Marbre brute. Ses De.
dans feront magnifiques par fon retable te
d'Autel , dont les Ornemens font un ra- cf
courci de celui du Val de Grace. Il y au- a
roit peu de Palais Epifeopaux en France -
qui pufIent l'égaler en beauté s'il étoi fa
fni. TI'ous les Cutez de la campagne qui vr
ont des affaires particulieres à la Ville, lèS
trouvent leur chambre, & mangent ordi. de
:nairement avec Monfieur lEvêque , qui fet
f-ý 1 t. R f.xdI a les

LLUUVFicique LUuUU dU

La Cathedrale ef à la haute Ville.
un aflez grand Vaifeau. Le Chapitre
conipo1é dans fon commencenent de
ze Chanoines & de quatre Chapelail
efn réduit prefenternent à neuf, fans
Pelains à caufe du peu de revenu -la



l'Aýrneriqiîe Stetntr"o»ake.
d Éioô d'une Abbaye à ce Chapitre n'é tant

la pas encore bien reglée. 11 ya Doven.,
e. gran d- Chantre, Theologal ,- grand Peni..

Le tendier, grand Archidiacre.
art Le Seminaire eft'tout-proche ;- MonfiettAr
& de LavaI en efl- le Fondateu-r. Il efL fur la

,Plate- for=e de 1-a pointe q.ui donna lenom
ende Quebec. La face qui regarde le- CaÇl,

,accompagnée de deux. Pavillons , forme
î. la plus belle veu&, de la Vlle-.. L'.Aile gra-
de- che où- ett renfèrînée la Chapelle 'a .deux"

-cens ving-t-pieds-de long-, & la largeur dw-

li bâtiment eft- de tr 'ent 'e pieds en dehors.
e-0 La Chapelle ave2c la Sacriftie a quaran-
3,r te pieds de long.; La- Sculpture, que lo'ot

racftime- dix- mille écus en efk'rés-beIle; elle
lu a ét faite par des-Seni*ina-rifes'qui n'ont*

ice, rien épargné pour mettre l'ouvrage dans&'
-t a perfe&ion. Le maicre- Autel eft un OU&

~ivrage d? Archite&-ute7à la Corinthienney
Y l~nt~aillee -ont- reve&u~ de Lambris 8e
d. de Scu1-ltute, daàns lefquelles -fon-t- plu..-
fieurs arrands TabIe4uxç,;les Orne mens qui'

1 les accmpagrnent-fie vçon-v terminer fous la
Cf orniche d-e lae voûte- qui eft à pans,. -fur.

i lefquels -font. de Lr ompartimens en -a
ouzange , accoimpagnez«- d?ornemensý. de»

jl fculpturc peints & dorez.'
ha. CecceMaifon ae coûté environ dnquan.b

ette mille écus; Lozfquie Mr-. de Lavai -en:
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3I/iore de
it 'établiternent en 1663. iL lui referva

les Dixmes de toutes les Paroities , à la ce
charge de nourrir & d'entretenir tous les pa
Curez tant dans les Cures que lorfqu'ils MI
feroien-apellez au Seminaire ' ayant le
droit de les retirer comme il le jugeroit fai
à propos & d'en faire venir de France aux tic
frais de la Communauté, les Curez étant cri
pour lors anovibles &'révocables-; Sa m<
Maje-fé les a fixez depuis par les dixmes à i
dont ils joüient; de forte que confir. po
Inant la même année l'établitfemn ent de ce coî
Seminaire , le Roi lui en accorda le-trei. d'u
ziéme pour les faire fubfifter. Mais coi. un
me par la fuite du temps les Curez ont eu
'bien de la peiïûe â vivre de leurs dixmes, ch<
Sa Majeffé leur donne huit mil francs dar
fôug les ans fur les fondis du Treforier ge. bai
feral de la marine, que Mr. 'Evêque leur de
difitribluë felon leurs befoins. vie

Ainf1 les Curez font prefentement fi. fon
xes., ils joüiffent du revenu de leurs dix'. '
rmes , & ceux qui ont de la peine à fub. livi
fiffer ont un fupplément. la

Monfieur de Lavai prévoyant que;aa du
Nouvelle France ne pourroit peut-être pas au 4
fourir afez de' fes pour remplir toutes tou
les Cures, féünit fon Seminaire avec celui que
des Mifions étrangeres de la ruë du Bac Chn
à Paris- ce que 1g Roi confirma en r676: bue

i.'i

MLI a



itAmeriqee Septentrionale. l a7
rva Le champ du Seigneur ef vaffe dans
la ce païs. Il y a dequoi s'occuper. Il n'em

les pas toûjours neceflaire d'y envifager le
'ils martyre.
le De jeunes Ecclefiaffiques remplis d'une

oit fainte ardeur n'ont point d'autre ambi-
aux tion en partant de France que d'être fa-
ant crifiez par les Iroquois. Il faut 'tre com
Sa me Samiiel dans une parfaite refignatioa

nes à tout ce qu'il plaît au Seigneur,en fe dé-
fir- poiillant de fes propres fentimens, & fe

ce conformanx èn même-tems aux intentions
ei. d'un Evêque qui fcait ce qui convient à
m. un chacun.
eu - Il y a trente- deux EccleGiaffiques atta-
es,, chez à cette maifon, fept MiLionnaires
ncs dans le Midifpi, quatre dans l'Acadie,
ge. huit freres &·autant de Donnez, qui font

des perfonnes attachées pour toute leur

6.

b.

la
as

tes
lui
ac
6dy

vie à une Communauté, où ils font les
fon&iqns de Domekiques.

Le revenu fixe n'eft que de treizè cens
livres de rente. Mr. de Laval y a attaché
la Seigneurie de Baupré, ie qu'un Arrêt
du Confeil d'Etat confirma en 'accordant
au Seminairedans -ce temps les dixmes de
toutes les Cures. Les penfions de quel.
ques Ecclefiaftiques & le revenu des
Chanoines qui vivent en commun contri-
buent auf à la fubLiftance. Jl ont quatre.



r~ ~ ~~u bc%~IAIJ Là ~ Ili ~ ~r ~ l progrés que fit Mr. de Montignv Vicaire de Monfieur l'E veque de
dans le Miffifipipar tous -ls foins
donna ýa y- publier l'Evangile. I.1
infeafblement *ce fleuve en trés.
temps ,jufques à- l'embouchure
trouvé e Fort de Maurepas. Noi

I ~yons point de François aprés -Mot
ta Sale qi i it t etedcouiveri
£e ufement,.au-,-,ravers- de tani de

qiyfont étables.'T te~i
~Qelq-ues-nations commencent cc
a vivre en,-bon ne inteligence par

CÇes Peuples 'com prennent -affe,,

I-Jfiire de
vingt Penfionnaires qui vont au,,College
des jefuites. Leurs habits font unifor..,
m~es -ayant un -capot bleu à.Ia. Can adieu-.
ne, u lequel il -y aun pale- poil, blanc
d'étofe.

Les caves 'font d'une grande -beauté.
on, dirait en -hiver que ce feroir un jar-
din oùi toutes-les legiinbes, fonit par ordre
comme dans un potager.

Permettez- moi,. Madame, que je faf.
fe ici une'petite difgreffion qui vous don-.

j' -nera une idée de la've rtu & du zèle Apo.
flolique d-eces Ecclefiafliques qui ont por.

tl'Evangil&âa plus de fix cens lie O*s d'ici.

r

Fte

USI



A'44mer iqie Septenrionale.- 23
lege paix en un« moyen pour vivre plus heu.
for. yeux & que pour acquerir cette tran.-
ieu. uilite il faut quelquefois calmer les ju.n es reffentiniens que l'on peur avoir con-

re fon ennemi pour qu'il donne une fa..
té isfa6tion qui ôte tout ombrage.

jar- Depuis qu'ils ont apris qu'il y a -utrdre· ouvel établiffement François au bas duuve d'oû ils peuvent tirer plutieurs a--faf. antages , -ils ne réfpirent que les occa..
jon. ons d'y pouvoir aller; mais les Natchets
Loo- ui ont guerre avec quantité de nations
por. a haut du fleuve, font un grand obftacle
'ici. our en permettre le Commerce.
an, La paffion qu'ils ont d'etre iniruits des

fnd. fieres de notre Religion a difpé leurs
!bec artis contre les Tonicas, les Taenfas &
il fe- lufieurs autres nations, dans l'efperance
fité ails ont que ce Miffionnaire doit pailer
i de e partie de l'année chez eux. Il fe char-
i a a d'affurer ces peuples de leur part,,
VO. 'Ils vouloient vivre d'orénavant dans

r de e parfaire union.
eu. Cette Nation en la plus nombreufe da

ions Uve.
rre. Elle habite dLs côteaux qui ne font
dant ais inondez.
en- e Miffitipi a cela d'incommode qu'il

déborde fort loin dans les terres,
e l Les Natchers executerent leur paroi1pais 7

1»



troîs iouýs gprès qq'il fut arrivi
Taenfas, aufquels ils envoyerel

Fut ez que Yon re.ïût avec toi

poffl-b-1c. On les : cç)iid.u;.fi.t avec.c
Vis-à-vis la porte du Temple Ci

. , principaux de
Ch'l.f & les la r

ieýçûrent* ils prefeaterent au T
r.obes de Rats mufquez bi..21n ti

TJ n anci,.--n qui étoit comnie
r ê t harangua à I"enrr*e fur 1
ha k uteur adréffant -la parole à f

e;ýh'0rtanz kes deux Natio.ns a 1 1
ipatié & à Vivre dc^&.Ils un*c- paix i

Quoique l.es. Sauý.va'a',es*
5-epte . ralrionale , yiveiiî a:ùs cul
aucune forme de R ell-2lon Ceux.e: ýCj il --ecrum &.des tnaxim es qpî 1ýs d

au.tres. 11.s prit des Temple1
qpe-ls ils entretiennen.t un feil
ui . eft cc>nfact' rý ý 'E Ils î

Ç al. fpriýie
,ja£)iffeýbz pl»uee,urýs- maisils adc

g.i.cýiliere=n.t-.celu-1 qui prefide a
Les Etranaers ne leur font poi

feils -nn peu -coýnfi Crables qu'ils i
''ta) au-Ten-ip

Xçnt en trieme t s
bi-aucoup de iefeeâi:o mme

"ils rendent à lýEfprit
page qUJ. a

.On ks reçoit- ppur 1orýs avec
i . S -zournan.,t du côté du

ICS m'ai Maeciel felesm



241
D tete,$- & regardant les quatre coins dà

Ondeî Lors 'Is viennent chez euï
our y traiter d'affiaire il§ vont au Temple.noni
ù tour ce qtiý'ils offréné eft'diftrib"ue a làSran ation devant la porte, il n'ý

:3) n 1 qui of . a que ceux
ul en -ont -le fèln e)le fi nt y entrer,ý
vant cette opinion ridiifule que fî quel.
u autre y entroît mouroît. On y voit
es figures* d,"hommes* & d'aniimaux eriP

rit> eýef -,àfÏýz- t-'Pal* ttavaillees,ý- & PlarCmurs-
iffes d'os des Chefs les p1tisconffderables

ier 1 ils .'. '. . - 1 - &
ý1ab e croy_çnt que Pon tý tf Ouve après la

Ort dans un pais fort éloigne,,, ils met-
pour cet e et --dans le T'mbéau daCI fa

nt dé efunt tout ce qù"il avoit- de plus precieux,gue es parehs & amis y contrifès ibuent auffi
le, ar-un- petit nombre de corbè'Illes- pleinês-

DeM fa-rine afin qu>elle lui Pulite fervir
ans fon, VoyaffelOeco

Les Nàtchets les Taènfas
PD lânt une Loi

atur, torfq*ue le- G.ànd Chef
epr- eure, plufiêuîýs fe font" -un principe dp

eiioiôti d'é,mourîr a,ýec lui mais lorfi-
av u. le noitbren eft Pas fùffilant on por...;

n r à r.
hom une- famille qui fcý fait ury

Mineur d y elivoyer.qu ciques- uns qui ne
nt aùéune ciimc re rýacrifier leuî vieâ,y a trois à- quatre ans-

nple' ue trente Nat--
hets fouffiirent 1aMort Fout acompagner

Ur Chef.-

V

J'i



On leur caffe la t'ère a coups dc hachla

après quils .,ont fait bLûter une ce.rtai
sacine dont nous ne connoiffons pas enco.
se la propriere-,-" -ou- bien- il-s- permette 1 0,-,
quon-les êtra-ngle,

QpOique ce chef'n'e eoit pàs tout.a-faît a
;abfolu 'on a cependajar pour-lu 1 1 âne .g ran.

de vénération. Les femmes-& les enfans
n"ofent entrer dans fa cabane . les anciens

& les plus confiderables -ayant. feuls ce *U
Ofi

On Waproche Je fon-lit. q oi n-:i &
perfonne ne prend'l ' a- liberté de paffer en# 'ra

tre ce Chef & ' 'un flambeau de canne qu-'on
y alllu me tous les foirs.,

il demeure s«'afte"le üa
t.emps des femenc'es &.de Ia.._ýrççqIre pour -ah

travai L-i comrben.-c equ
fur fes terres. Of

eabord- par m'ne danfe generale , * hacu 'Ort
'buant enfilite " un. feftin- foleiù -c«

Vel. après lequelc'eft e. qd lui.zeridri es
fes fervices, lis

J'ai peur- Madam e S',
ýda«ns un trop gr ' and de.tail des mSurs d aP5

ces peuples-, qui na'éloigncickit infenfibl
znent de mon.fuiýt, '2 PlN

Revenons a Qu b cc. j e v'oùs dirai
Ma-d-àMe.-I' e 1e.Châteà-ùý .eft fur le bor

', e'fca'r'p-ée -dé trente to*
d une, grande côte
fes. Il efI irregulier dans fa ý forufiçat Ïon t -1



a

",eri tri MeUCh eyant deux Baftions du -c t ý' de lae YÏ l'le
t a In] ans aucun foflé. La malfon du GoLiver,
ýnc0- ètir (yeneral eft. d,,-:rý, cent villoc dcý
'tti2fli 011g, au-devani de laqu,--Ilecrt -,ne terraf..,

de quatre p 41--,Vingt -ieds qui a 1 î v ̂ ë fur ja:ý
1- faît affe ville.& fur le canal.'Ce,.bàtimenr efý
rran. rt agreab.le tant pour--fes ' -dé dan-sýqué pour
ý1fâns c6s 4ehors, a caufe dés PâVillons q'
ciens -ént des avants'-& arriere-corps.. Il-

Is c'O !UX etaues, il y marique encore utj pavpl,
on de'tren-e-t-rois .pieds de IonIly'a-ýu'ne bâtterîc dd' -d'

vingt eu,ýÉ''ern-'
r ern# a ý-cote de cette maifo . 'ý'pa
P > où n ýe rtie

ans - Tenceint-e-, & partie -au-- d-,èh '.q*-- -
om niand-e- là' baffe ýViI-1 e le--fléuvë, zb'

le uzatré c-en--s-*pa's a'-u-»-d,èffds éft--I- :C a __ . di
pour e . p au ïa-

Ouf afit'._de.-(IU'atr*e-'vit,,i(-t toifes de -haut fur-.
qucIý -ert une Red-ôure qui ccyrnrnande'léaculai ort- -la hàu"të 'qIll e,,&. - ' _e- 0ýto-ut la'cânîpacrne-'

-Ce- Cap'eff rei-ýp1î' Je 'Diam-ane ýd
yen a eaux.,

a vrai'.Diamantpage S$, --tromim . Ô S d", -y it-aifèment. Au &èfFou'
d aP5 en tirant, au Nord- Ou * eft -à, l'éxtré 0 fni-11 fl, un Cav'de lahan-te Ville, ë.'ý alier, r'evètw

epie tre .fùr 011 peut -metrre A0 Uàm
[rai etirs-pièces de canoil.- qui.-c= mand ént1elinpgne e MS e, milieu ý dÙ,quel-- ff -U
to - idin a, vé.,lu R*iffian -qut

ton t - îHë a Vabn 1 dc,'i"infulté-deý e'_-nc-;e
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44 ~Nifoire de
Le Gouverneur general à douze mill

francs d'apointement, trois mille en qua,
lité de Gouverneur particulier , & autan
pour le fret de fes provifions qu'il fait ve
nir de France.

Il a huit mille fept cens quarante-hui
livres pour fa compagnie des gardescom
pofée d'un Capitaine, d'un Lieutenant
d'un Cornette , & de dix fept Carabins

La garnifon du Château que les Fermier
du Canada entretiennent eft compofée *d
deux Sergents & de vingt-cinq Soldats
Ils ont trois mille fept cens foixante & di:,
livres, & quatre cens quatre-vingt livri
pour leur bois & leurs fouliers.

On compte onze Gouverneurs gene.
raux , depuis, l'établiffement de la Colo
nieparmi lefquels Mr. le Comte de Fro.
tenac a gouverné l'efpace de vingt ans
Il étoit l'amour & les délices de la-Nou.
velle France, la terreur des Iroquois & k
pere des Nations Sauvages aliées des Fran,
ois. Il déclara la guerre à la Nouvellt

Angleterre de la part du Roi en. 1689. 1
foutint le Giege de Quebec en 69- o. con.
tre toutes les forces des Anglois. Corlac
petite Ville de la Nouvelle York fut emn
portée emblée par fes ordres, dans la,
quelle on épargna une quarantaine d'Iro.
quois. Cette Nation ne reconnut point c
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l'Ameriqoe Se tentriionalé. 2 1P e'
niille bienfait. -Elle fe ît dans la fà i'ite au%-

T Et conno'qua. Morlois - tnais il leu 
S

itre que 1 s
utant ayant voulu confid f -s amis4 4erer comme -s- ainis >It ve. il pouvoit, quand'. il*,voudroît'. léur. faire,

reffèntir la force de fes armes. En eifet' le-
!-huit fort des A n*ié's .une, des. cinq. nations -I'ro
Ç0M. quoifes--> fàt pris d'àfaut en 16 dans le.
i-ant quel oh:-prit trois cens, de .eurs-Guerriers,,.a-Ilàý 

en 
169 

att

ibinsi Il aquer. en pétfonne 'à-miers Faac d* ans* rels Onnontagu qui fo
_f C _ 6 7,4ý es nt'.
ýee & . e 1*del e la ni^me Nation _èýÛ il Fort - le fèt
1dats,ý le féu: & quelques- réfolus-qu-'ils, f_à1Týnt,
Sc di de fe défendre jufque ' 1% .

s a la roort. I.. aVanr
[Ivre,%

yene.

à
ans,

Nou.

I& Ic
Fran.

9-
Con.

w1ard
r.em.
is la.
["Iro.
nt cc

envoyé cous leurs vieillards-& les fýmMeS
dans--la profondeur des bois. , .s''furent
contraints cFabandonne& leur-Fort FI" t6t-
que de hafarder une d'èfýnte -incerta.in-e
leurs- campagnes de -bled d'Inde furent
brulées- : ce qui leur càufa une grande fa-
mine-, Lee Onneyoüts. eu'renr, en m'ême:-
temps- U.m pareil fiýrt-, Il l'ès'- a cblî 'ez de fe9reconnoître .pour leur Pere dans toutes le S
Ambaffad-es où ils font ven-u*'s. 1'ui dëmaff-
der la Paix-mais dans le temps'- quil à1loît
l'à conclure il mourut.. Lanouvellé -de fýMort. fé rëpandif âUffi A' - 'htat C. ez eux. fu.t.-
rèn* fiblem ent re retè.. 'outý-ce qpe. je -peux
vous en-chré.- Màd-am ë- eft que 'la -NOU-
velle Pr-à ' nc-è.e AWen lui, une tres. grand'è,
perte. On qu'ýelaués j'purs avane



14.6 0 ; r e de
fà mort,'o, Joli.eft:lme les chofès qùan&

Cciles font prête's de fin-ir, & ou% lpo.h'corn..
mence a- les unieuk-''Voir, lors quson le* vaV »-amourperdre "C, ombien le Canada' a '*o'it d

&'de tendreffe pou * r lui.-Ce n'étoir -que la kr- b
On Wentendoit dê toutes -paris ý que-

d.es, lan -l'on donnoit à'fa vertu d
à,fé- bèIleý aeons-;,- de for'e- q 'il Pott-

voir. déj oUýr d fi repùt.ation & de fa F
oire»5. & goûter Co-mmé p.a-,,r ava n.ce- ' c'ý a,. 1 Fie it Faire de-ucremens qu on. vo

1'-i après, a môrte Ttar Fcclefl.aftique- Pl
Ph'aiioroit pour a ete > & aE nobleire C

IleftI-mDit at r fa' M'ar'chandý P"ýP ti 1
le--refpe-it" pour equite _peu Fi

ple'l"aimoit'''oùr fa bonte'.
Le Convem des R:ecolets A oit-visa.

a- vis le Châtéau. Leur Eclire eft belle,
Élle eft entàuree en''d**edans d ùne.ýôiff te-

diei no'dr AC' lïuit.*. a ýdiî pieh dé- haut'.- L'è- Pr
fablea'u-ctà ne -ï e- hôte-'.1 e'ft': rifL que'

lýon dé',t'encf -de la Cr oý-ix'. fait- lai lé' "fàm
défrere.Luc. qul*.y''demeuroiýt pour 1-b's-. Ia-

maifon eft'bien bât'ie. Le C'10,îtré,ëft-,tr*és''- gh
beau: thut vitre avec a m-ès'é,dé P'a.ý niefieùrsl P' ancpe., ý encotY-- a elle, aqu

delAanccieurâo iPtion cta
..62 la rýoi 0- Leumpremïers T,ýfifrÏon'-IIairýès fe les

feiiz. rcndà. recom' m-aiid4bics 'par 'tous, lul ile

aàùý0eý



l'Aroeriqee Septentrionale, 11'4 ý1
lan& travaux 40ft0fiques aufquels ils fe fo n t

occupez. Que de peines,& de miferés,
s .VA' n-ont-ils pas foufîett parmi cinquante Na..ý
)Our tions baÉbares quils *or,£' cc"fiduits infelifi' «I-1
la blement à1a connoiffance du vrai bieu. AJrque. M - Ure -que l'Ef-P brit du Sciancur fe repan..;
ertu doit dans fes cSurs de ces peuples, ils le,*s7,

)OLi- voyoient-veiàren foule Éý jettet'à leurs"
e fa- pieds Pour être inftruits des ' veri tez qu-il'.'

le' avoient igtiotées jafques alors. L eurs Ca..;
e de- pitaines en tete venoient- demander le Uý

pteme, & le recevoient avec leursEnfans,;
leire Cette ferveur augmentant de our.,en joué

aroiffoit comme effacer celle de nos
François. Des.Villages entiers s atachoiené*ivec - a X,plication. à ý tôutes,- les- re les & au, 1 * Ir - 9
eýercices de piete que ces-zelez MATIon

fiaires'leur -pref-r'i-voiènt. On voyoit en.
certains, endroits-des Ch-ý-fs.,pr f pofez auÈý
prières , aux conferenc'es aux, affaires;
de notre -k-eligion-,

tiouvoit me-me des NeopÊi't'es qui'
La. déc6meient contre- les- vices & les dére*«

Îes-, glemene Par des- difýo'urs -pleins. d-e zele.,
oh s eft a- coûlui me' d'abor*d 'a iêurs mamp U-- .. nieres barbares par ce moyen. on Ideicot

'elle, a in. fenfiblement«. Le Ziand
defi«t é'é(fernent qu s remazquo'ent dan-é,vent X -

S f C les Mi-fÈ o*--n''air' es ieur faifýît conhoirre que.,
ý. lul ile QnVifageoient qu'e léur bien 1"'
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de
falut. Ce feul endroit les toucha «'ï*'e*metlt^
Farce quils faifoient un JÙfte difcernennent

de leur, Vertù a .r lsempre&ment .qu'i1ý
rem . arquoient>îns-" les Françoii qui,.ýne'
s 3 embirafroient q'ue d'u-éomm'erce de leurs
Pelleteries. A mefure. q'*ile dévelopoient
les il.u* ag . es oiY ils étoient cnifevelis ijsý

irouvoient qu'ils* n"écolen;t*-.paý de Verita.
bles h«rnmes !ý* Et apr'és"' avoir connu dans%
la* fuite des annees'le 'eriiable' earaâere,s n -c e e 1-è§, imirer
des Fran'oi*s il ý' o* t tà' h,
dans toutes leurs' nia'nie>res..

Nous'ne v'oy*.ons, pa,,s'prefénièt'n.en't qud
les Recolets ayènt'dès'Miffiô*s -che*z les'

Èativages, Ils s'occupent au - dedans du
pa .s où ils' fon't les' fondi'tis'de.Cùrez.

dans tes Paroiffes de la .carnpag , ne..
,Les- jefuiies qùï vinient en'i66-5. pàttae7t'

ent avec eux les travaux Apoftoliques.
àlmoiffon devint PoÙilors plus -gýa1i&eî

Es --. tîoûvcrentý béaucou . 'd'e defrcu'lt*èz à,
paffier en'-C- an-ada , par! to s- lès "'bftacle.s

qqe leur fit Môn*fl'dur.'dè'Ca '0 n
a . r - 'd "la R licrion.

de -1 à, Compâ ui etoit e

Mais Mr.Ae * Ventadôur'. à-* qüî Mr. de
Mont More'ct foti-'n Éle a-voi'ced'é lé rit'è

lit ý grëý
Obti - l'i', illerir

de -L 0 Ù"is'XII'I.' éwi e « fàveur "--& la Com-
pagnie 'u i vit bien, qüeon la droit'
Wj(clofiner lesmaine,,. confenti'rd---bonne'

a



e ti?
ent

ita.
ansi
ýerc1'

les,
du

irez-

ez 11

ýý1on
r. de
titre
nent'

droit
nm

4-e .4
,erace en leur établiffemen* étant obli'-

gez neanmoins d'entrexenîr to.ûjo.urs Ic-
meme nombre de Recolets,
Les Peres Lallemand Maké &,Brebeuf

furent choîfi* par le Pere Noirot Provin-
cial de Pâris pour être les Coad *ut-eüre
,Îpiritu,].s & le's fr-eres*,Bu<' C arcon

j
' 0 r Oa.ý.jUte empoqrels. r. de

5 ""ur 
'ý1re 

s ý',oa

u * les C:eq dj le uf

.taýn en -.Ganada. leur. fufci,.ca.béa.tiv-
coup-de tralverfe.s-o

Les, Perès Recalets .-les re.ç*ren*t ýchcý
eux- pend-ant ýieux* ans où ils n'avoient
ýqu U-ri M'eme C-fprit, neta apient qti un

,meme coi.ps.,,jufqùes.à ce que letirsiaffàil.,
zes -de Fîance pýRé' ^tre reg,lées' Ils
travaiflerèni de concert dams les çommenob
ceinens. Le Pere jofeph de la Rocheou
d'Allion Recolet de la fon du Dulu.
dol, &, le PereBrebduf- fUýc.m deflinez qi
pý.ur la Miffion dés Hurom qui A à trois'lie au -dýffu' decens acs s fb

-L'Evangile corn.meriç.oit 'à fleu'-iir. 14
Coloniè au 'î mais"*Ic*- nô=ý bié-

,d--Hugtienots qui y etoient pour 1,oýs au.
roit fait un grand îlori à la Rel.igioti-

k perè..-Jôfep.h le Caron Reco,1Ïý 'eut
fait tous' fes- efForts en Francè pour faire
mettre un Caï-holique à . la 'pla.ë.e du Di.
reûeur de la..Compagnie qu'i obligeoir
ics Catholiques d affiacrý- à 1çýq prie

1,1P
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La tranquilité de-f int un peu plus r té

,de dans le centre du païs > lorfque Alr. ai
de Caèn fur rapellé. - L'acroiffcment de la
Foi n je croit plus fi travaillé par, ides geils fo
qui Ont coûtume de touzner -en ridicule m

lesMinîftres de nosfaints Mifté res mais
lorfque les Jefuites arriverent en l'a Nou.

<Velle Fràncý Il -.ils devinrent une pierre d b
chopernent aux Religl'o*nnaires. 1.1 etoit du
.bien. de la Colonie que ces Peres fuffeni r(

.fedentaires., afin d-a-vciir lieu à rnéfure.
qu.3 elle au ' m*e-nteroit. de fou-rnir des. fa.Z > eu
4jets aux Miffions éloignées > &de contr.i.
-buër à l'éducation des familles,

trouve . Madam%= e leur condui,.- as
te fut -tout-à fait judic.-i u-fe , lors qp"ils 'rres
freterent un petit bâtirme dans, le *uel 1ý
-firent embarquer vingt ouvriers dé métiez
,pour faire -un etabliffement _folide. Les

përes Noirot &de -la Noué ýj v , inrent- en . fi
même temps prendre- part aux travaux de
leurs premiers Miffionnaires.- La maifon oce'
,qu e 1 1 b-,,

"ils ont prefen tement èftýà la-hauteVille.
Le C-crIlege a- été fondé r par le Pér.e Ga"

Mache q'i-fit prefent-de vingt m.il-écuse Soi
L"ELylife eft -foi-t'propre., -Le plàtfond eÛ%-)

* de plùfieurs- quadt-'.en compartim-ens res [M
reft)plis de plùfieurs ý.gûrés .& rriemens ns
ýqui-font une bellefy.metrie. Lejardinea %el tYZ dUn. p.Futrand e.cçompiacrtiz boïs

atr' -

M

îK!



F'Amerique% rio
> ou a une rrY.avenue

ie la n -les.Hu Manirez la- Phif/ «Mfoýhie-,» & la Tbe"
lEvangil, O1ogiCý; C ils C)rIt

e à Plus de haît'éens. ýlJeu S'-nais deQgebec. Ils ont 4U AOMprer.la.féroçýt4fou. As- rroquc>is les
d a- Bre,

ue- ont leu1 du es 1nýdel1Cs r rang-es premiers,-chez.c'
lenc remiers fà-ren',r AI, Les deux.,fr-.. . , , U ez & re ris'.fure. ' - r _pýtît.feUfou. Iren rout C qu - .1 - Ye la rage.&.1a, fu..eur pouvoient 14Apirer , * - - - 1t ý rnourýir..elui- ci.de froid). ene parl foine d''S"d'

ps ans a faite,,,è .
"ils anada,,sca-imerent.res h >ur,èu, d fui,vre lesJ à ;racese ces prerpiers À--nôrres

ýes traverféS 'qu i aLes oiýitecs âns
en U

ronMec de ci -de' fo 't'te e Cett,Oce Nation foulie, U Seigneur pa-r--l'lie%A 0 __ -, - 1 1 __ils éeý ausaur..int 'Ouis >, proche Flû 'd on t re aS ont -plus.. roqïm
n be lu

sý fônt. ppl' -ci,ens R elns.t. F.,a uy ran S -0 n coOig fitr'eize- ees O=U es- au

a



s lieues d-e Que.
la derni le Gue re q4e nous

ayons e.u ave,ýe'elé'.S-1rx?,quois pen1dam &u.
Î . ý -1 -, .. .. . . ý : >*'.le cours- des pro.ze ans ý ait inmrrotri pu"

s qu s avoiem formé pour le parfait
n'd' Chriftianifme ch e*z .ces.

aùýv-,ag -ils n offt a s la11fý -ae deman.-
_es el, ý 1 1 1 f .

d d-ernieres ArnbaUâ'-des -uti déý,dër an,gi eux -pouý èàc Ie M' édiateur deçés 'Relï îè
L' 'P le Briiiyas ful en 1700.

OnjjOjjtnjýe., opL renverfa lout ce que
le u G rnt' de Bel.

voui.oit -tàire*'Ie 1ýeP.ut d o e
lornon-t. cduv-erneurge.neral-de.-'la-Nou--

'qý1e les
el,ôns--negocioiebt avec nous.,cinq a 1. I'fél .*' - d... nos aves.-ram tria mie. partie ea

Si les Religieux .-. ,q.ui' fe- fént etabý.s-da*ne
la ouve e FràÏiki 'dènte:v1fýc-Ée quel

ýlàlà'e dé Di à -1eý Hopî-
re -qùl ev infent ýén'i 63, re vài1l

out le POUVOII
de",-Ieut cote Ul' avoil C.

ài 'fodapipent des' _'peuples.,
foir p, -le ourje, te .1 m

f'ý
am -ctuerl(! acfiîiiratiôn"n etôien-i. .4

de-evoie d. uti éQýredes1dà-àPýêsqui ft» fàcil
-'iifppýqù-emePt Po-IfÉ- leur falur. 3ý mode,

leùr f fc
1?àultre des 46iie W charké

'-ýbîaàdian ir ck tra1ýC 1 fe
f ne. eût t

.Crspv -r eniqrC rë, rôleil -de le
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finté. Les travaux Apotioliques -de ces
Refigieux I.CS fairoient qpelquefois rent rer
en eux-memes ils ne-p.ouvo'lent'comýpreti-

dre coffiment ils avoient,,pu- être- j'ufqiiet
elors dans ly igri ' oratice du vrai Dieu ý eu-x,
qui ecroyoïent les yerirables, hommes,
& leÉ--,vcilles,- & les-; f4-t.icyue* de ces faîn Ces"
Reliaieufes -clans un P#s ù op.ofé atixdo'*

teu . rs- de. la v . ie

Ces pre*m ïeres Filles nerolent Pas Ve."
nues f-eu.lem-ent pour y ..exercer le d-roýjc*

h o f e agement des,
. jralit' , &-pôurle-fýul'

maladee M'-ais a-u-fl*-,pour ififtruire., les-
ÉCMmes-& I les_ filles Sauvacres.- il eft,.vraiAmaaitioîr en, ance qu*.l ii

que ron s", 1
avoit qu a cabaner, dans les bois' au près. de e
Sauvages-.. Céroir à la- verité l'iiýtentiollý,

dA,. leur. Illuüre-F'cý dat'rir-'
, Iles le. firenfen Maderne là, D W-ýcheffe d 1 Ai u C"ý u Peguil!oýn:,- fo "tetiu'*'d* c - dit - de"

r. le Ca-tdinal d e -Rich e-li eu --fo a , éticl ir. 0 ulant- contrib' uë "r at- bon b eux-. - & . aNla.. fý;-
ficité'. dé ce' ilouveau Mo de 5' tira de-à

mai . fon. de. ý Dýieppe trois.,,H - Ôpitalieres,--pr'oý_
feffes de--CSur 4 avec orl'Archevêque de;Roüen 1-1tur fi,.El C"* L uIIý

fond de foixante M'il ùancs- furý les cardf.ý.
'es d-'Orl-eans. -La compaghie, leur accor-
da une wnceffion- de -urre = 16.

X 2



iftaire de
commeliCa à- bâtir- en 1'638. -une petit.e

rn-aifon à fainte- marie . un Peu au d*.flu- -tuede Q 1on',*.'*etta--da- s là-ffiéme an.
de leuÉ ma:.fon dans clé

.-Cette-£apjtale,-ýElIês arrivèrent en 16,9,. de
avec ' des proýfflons'J"Dut deùx aýn's. 1 COLI
-petite Vdr è_ oui. f tac]
arwi lèe ùVag s** lettr donna fen d
occtfpa -1-es-,-maladi-es àlan**tceff è le

Sauvages s'établirent à une lieu.a**-r-cleffu Roi
de Quebdc.' f1Uý le. bord- du' Fleévree L torr,Hepitaliu-r'e.- qui > f alle]fi Croient venuës
pour -eu-! fè- irouverent obligées 'de. ne, ilee
pas- aband-anýer,ý-EIIC- -y firent Un Petit'ela

t
]portée e cas "qu'il, nd ùt -ci
elles- rifoIuýe1:it d'en' faire une metairi C

Le feu,'re rnalhenreufeirent, la' wënirÉ hien
afinecèbez es jefuitee-, -qui-' brffla la rmný JÇ
fon & 1 Tý ilfe. e dès'

leur, ýmai ri, de -Quèbec. Eýàrèè qu- e
aifant le§ fonàions- Cutez dans

TCs;-ý F à' -cns aurcie -nt en de la peine àparler eux.- Elles allerent'a. i Iffich
'fa'n t h es îr

en..att ndàiir qu'è'il-ei.ý,pfillènt',acc'ommnniloodd fa, i fô
..kU-r -inaîfôný.,de., Siller Iý. trou

:--vere -enfuite au milieu- de Cabaî-nès d Quel

ue d' s 'perfonnes qui ont mëprif'é
0ný ont do'confo-býtion., Madame LE

AI



ep
qtiand elles e vo 'ent idans dne rèlle fiy

an. La-vie molle & offlye des gens du rie.
]ans de . faifoit fi pieu d"impreýffion fur 1j'erprii-

de ces Fillesqtl"elles-goütoient-aviec beau--
oup e-.Pla"fir toiites, les anier-tumes'-at.

Mé rachees- a- Ileux emploi -& -;àý- leur. ma'niere
dc VJ Vrei

Abandonneî une- dée bontïeÉ y Illes da.
ffu RoYaur.. elles- av'oienc toutes. les-

L tomaïoditez Iconý,ve nables,-à -leur e t«à*t,ýpo'araller. en.'C--.aýnada-,habi.zér is ae,Ies bo dans-petit e maifoii coti,%ýe 'i'd" orce d-' rbrés--ex O'fée 11- fr-Oid :eitrêMeý--& Y. -uerp -au manqas c et.de to-ut-e-s-,,-ch-ofds oit fiire.uut- crý*rand'

Ces- f;ýiIIti2e Filles--, Ponr, fait aener-curel,,,

pa e rar P éý nt, M ' adanàc.
dés7-
lu"elles aIyoienc icfiezý.elIés -1 & qu i.-em cm
dans les--,caba-n eýs-,vo-fflàes.- Ë-1 Iesý dé meure

:a rept-q= re an.si, -dans cette maie
Ch

fa. i fô i etit fà-r 1 ë -e A -1 g= kin e. -1es -è.b4i ge ü e- âta,-. 9-ficïtla.-f atmà Ze'ce.' %ýîý
Qu ehee; ne- lant;Pas: .-fôu ff qù'eil

A èn t 1 e U Z S'ý'çî c9à- de f-foýfx e. ed,
,,e

f-ecoùr
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~4adame d'Aiguillon. E1ie~ donnerent a~
le l'èfpace de trèize jours aux Urfelines
dont la enaifon fut brt~1~e.Le Regiment d
Carîgnan-Salieres qui arriva en 1665
donna lieu ~ l'Hôtel- Dieu de faire pa
roîrre fan zéle avec d'autant plus d'eni
preWement que les Sauvages commence.
rent â diminu& par les Guerres continuel
les que les Iroquais avoient contre eux
& par les maladies qui enavoient beau~
coup. détruit; ce qui fit que les Hôpita
lieres s'arrac'herenrà la Colonie d'une ma~
~niere plus particuliere.

Ce Regiwienr ne lailla pas de leur êrx~
a. charge, il y entra chez elles tour d'ui
coup deux cens malades qui avbienr h
Scorbut. Leur bâtiment éroit fi petit
qu'on les merroit dans le portail & au~
greners. Monfieur Talon qui était In-
tendant fort iitisfair du zéle & des faim
de ces~ Religieufe~ , écrivait en leur fa-
veur à la Cour qui leur accorda~rrois mil
livres ;de rente. Les dépenfes augmente-
rent cegendant de plus en'plus. Monfieur
Talon to~jours~ pùrré d'inclination 'pour
elles, entra teut-sâ~ fait dans lèurs inre-
rêrs' Il leur pr~ra doirzé.n~illu francs des
deniers du Roi pour faire une grande fate
qu'il prit le foin~ lui r&mer de faite. b~rL;
Vo~ici ce'q.ue l'on~mix fut la preui~iere.pier~
~ç de fc~ fo~dvinns.
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t CÊW lean d o *.ç l'In ý'd
i carniztio eý id. ID

nt dý lxxir. En'- mémoire à I"borntor" -dm'
65 SANG PRÈCIEUX, que,

le Pa-

Ince. plaire a'A SAIMOrE MÊR E >r là,
nuel.

Q.,U -E - S 0 eS,
L'e-Pont' catde-«ýmext x

pital 91ne de Finvincibte & d- cifiqueLoîi' x1r. -Re'-e is chretieff
Avec laJoye de -ýUcf-

M - 1.
IeIT Fraoroii de L*àval*'>'ýprcmzer*-Ev-equ-e
d"uit do Can'4rd;e.
it le -P 'dant- la Sx r1teen 'de là -Reot'elre
tit Mere Rénfeý de la Nati' it-é la

aui ution de fes' Filles,
In. Au - bï0it dés,- -élptàjid;fem S- t'ogre

'Oiiu la Colonie,

Et'.,Par les'ftins Ï4 atiguabl' di Me
mil -re "jean Talon'--*Intënaar'4t peur le P, éï , 'dir'

nteà Fina'ces-,."7oflrce& -Police de, la'£Výipuvelli
'leur

ýOur: l'acroeeMent "il pià;for*r à
dé do;wè- Ër' -dr au mm e es- M al-ades-...,-aufl-dés kîn qi, d es, b'* n u ai u-m%- éélui d - -H-ýà itans.,

fale ter ce -nMveau lýxemet';t*-- a*', l", H.Üntel- Dies jý,A - -- ' ' ' - * de ý fa!at r une coiet-inaation -Charitéz, c
Uri kýro,'



M

R;floir.,e de
Ët." lýa m''er, dî 'ce - Nouveau Monde'1,7.llu.;

fire Marlede f le nerot Docheffà d'A il-
' ý9 . 190

1-ý*ne &Iâ trés-dig.n.e Nièce du Grand, dw
Pieoxý & le Jncomparable M înijhe d Ire-

rWortelle roemoti-e l"Eminentifime Cardinat
Armand Doc de RtebeltC*»,» aohonneur & s*tt-* ciernfitl el.,

Mo 'fleur !Falo'n'vo,yant ', 4ù-e les Hôpi.
ialieres n'étoienr-,,pas en éèat dý r*eýmbour-
fer- -'Une. fom -me fi-'.con,-Cd'e,.able ,.,trouva le, d
moyen de leur- procurer encore, trois au.,
i-res. millé -11V-res de rente, -dont-, il en* rere.

É oit une partie.ýpoùr faire,., lie r*embourfe.ý
me.ntý -des- douze- millt-- francý-.
Lee'mille êous- que- Madame dl'Aiguilà. pe

lýbnleù« fàifýit renirfous -le§ane-, e toien,
defflnez- pour la fubflftaiice d-e-la CoMMU.

inau.te & pour lý en tr'e'nen des -S*ativ-a.ges,, el
Elles s.?épargneient te»llërbent fur leur-.ne- -qi
c-eiïaire . que quan& elles avoient-une felm-'à

rne- San-vage el ' les-,mu"riffoient en. meme-
-ennpý* toute A -famille ý -,cýe que 11-es',prati-.

quent > encore- atýjourdjhui, avec ultie,-grani..
de charice quoi- qp-elles- en fbýient--,.for.t.
incommodéý2sII dÉ

-cet'p illuftre. FoýdàtÈice.. t -1 .,-- * 1 1. - , qiqý ee n ,o i -raa-ri quefoit 1 gýIeur -nz
ces Èill'es.',fe--ný,-.gl'geaffent. -fi .,fort *-,e.,Ile frIa gj(

M-Onfieur.,I-'Ev,"e.que .4e.. I.i2ur.-,.-çpm man d'e.r
en vertu

I



VAMer110e Septentrionale, 2ý9
vOletir--- pu acquerir les rheubles

rente deFrancé 'fin" ùe ýle bi' n ý d
dw -Fàt.pô _n > a C. es

Pauvtes ne t -ciiiifoiidü dans là- fui,ý
te avec-é 1 uf- 'd'es « ý-R é li gýie,'u fée 10 & qpe-pôn

vit païla al' défpenfe qàe Ixén feroît.pout-it 1 "àfo, les Maladee qu ayafit leùr bie a art-
elles ne fe pri-ïaffèrit'pae tout- a'-'- fait, ellee.-ipi- Iaý vieýMCmeà de5 feCOUÉ5-néceffàirésýa

ar- La -rente ête n"'ý llè écus ýnà'eýft' plu's -qu' , a-
a le deu:i- 'Mille francs. Les' Fériniers d-e ýIa-au-_ý Nouvelle* France 1 îeur payenf ctepîiis trois-

3ns 02 -qu-e Sa .3ýa)e e eut avoit accordé,,
r Elle, lêur. Éait'-encore la7-gracé dé. leur d

iier.miiie franc Jur le u reiorier'getierai,.delm, ý7i'neë fait --iureulrle-p pertes'
ent, -fur Mier. La grande é co , nomie, les fOûtiený&*

nu- Lé hombre' des. mail-a-des --u î * entrent.ch'etesol te. i - 'fùrvènü &Cpuà;elles efl cânPiderab * . il
-quelquès ann'e^sdesý-rri'ala'dieÉ,pop'ùla'ires-ý,

.rn-à .qui ont fait petit- Vcii d'a; rhpn-dè, LoW y
'CoMpte ordinai-re'ýrnen.t tous atièvingt-

une mille j-our' ' es- dé -iialà-dés.
]ýlle-s ont Prefente-m* ent un très-býèaü Ba..j

ort timent de pi'-err* e été taille ý acco-cnpa-gne de,deux' -Pa-çýiJfo-ns- fi-viren qua.-qui É,06teD1 f M f -il toit eif-rante-.F,ýc eilfe -tancs;ý& -enfata-d-
u t lxôre - d' ' rnille -pour Pacheýef. Çés -Relî_

ý A -ria gieufes y -o-nt.trava'illé' elles- memes-t corrr--
der -me des M-aneu-res y -es ch.arois ont etc

ýçî -faits-, Fait leurs- doàiojfti q*ues. On -a tiré tat



ire
pierre. des fon-demens, ceý- qui leur a é«
enp . . . , , . _ ý 3 Fa

as -ifflele.pl** de dix n', ancs,
e vous-, viens, de d'Qnger Madame, une

Ïdee de lTtat Ecélefiafti'que. Vou'eoh
ndifleï qÙel, eff le caraaère &s perfonnee
qui f-ý foni troùv-,e'zAaný- e-premier.ta-.

bliffem-*nt',de leurs, maifôns chaqcicý_Or_
4re s'eft -toûJours. Maintenù da'tis la piète

dans h. vertu»,, Les*» Cénimunaute-i fé
font a - (yMentees a. M efure que a. C

latit ôb ' 'u dés-conce
ý2eû etéhd-ue. ElIeÈ ten
fions de terre.: des HabitàrÉ s-*y- f-oàt-éta,ý

"s & jetro-uv que- 1«'E-t*at Ecclefiýaftiqu
éft le' mieux paýrtage._4- -- ', »' Je. i .

Le pais s ef« "olic-e n.'fenfible M'ent
Cou Vet- cure greb e.ratir- avoient -trop, d -oc.
étipations pour ent-rer dans le dé'rail d e-
affaires qui ppuvoient naître. Sa Majefle -

. (Mféréa un- cil V-Sou - erain -en,-l 6.6 pour
pacifier- les- diffèren5 kuliers

pretidre' coiirioiflance -dée ÎnterÎ'ets-ýde lai
0 » fleuriffa'

Ionie qui devenoit nte.-.
Le Palâïs eft 'à la ha'utýe.Ville datisuff'' 91
Éond a*u Nord. O*Cft ; il confifte dans en.. s:,

YI-M -quatre- viiigt torifes de ba\'t'-imens --qui, ai

fetiibl-ent fortifèr.. en-t 1- "In.
te la d a n t y- a fo n a'p'a r't'e m-e.-n Î* & lée Ma;-ý V
cafine du Roi Y* ont leui Place..

La -Chambre d'u C-onfeil eft affe:'-gra
-de ïà eft. Gou,'erneur geneCOM ôféý du' v

1



rArneri'que. Siptent
tiàl.-,,de'YEvequ- e* -de 11ntendant de.feP .
onfeillers- dy, pio

Ur. -' Ureur eene.>al-
dun G'Éèfh r, e' Che£ Le Gouverneur get

neral en"!étoit autée-f6l. s le. C hef.Son auto.@'rire étoit trop abfoluë dan -.Un Pa,*S. is où 1- oix
ne Pe= avoir ecs no-avelles d e la Cour.zqu. 1 au- bout. de'- dî u .19 fes - CEX -MOISIW, Q and,

d'onnoient. as dans îon--feri.s**pu qir de, fognoielit n- -a vi5
chanze à oit irais la- o4r qui

_p jàdicieufe a.-ex'
'r'n et 'Ü)'n-,P.0uvoir,. il
r. n' Urrablë -îôýde;4, 'M ti aoie r PIE Vequ a drolleXeýJ qui ek-ault-i 0 er 11-o 6 1moraire,ýý

Moi 1 e ant à fagauche qui fait
fonâionde Preedent- quoi-,q

r e' ;01't Pl . Éà nIeur
e cephëté .1s,-entrent tffl.afi *ý -

A P.un ilpres..c - Confe lerlu 4 fait fon.
xaport fur'u'n''- afai'e ci;dle, -,je Pro Ut=,

genera-1 d.'on'rie'&s Co-c'luûô , uand
pSa ît -du Criminet.il les. donne.-cachete,. .9'. , ''. ;-, .ý . _.- - ;_

au R a' q.r1ý.ýur,&ya1i:t. les -. 0a , __ p
teneânt..recu c- lé& voix cole- aporreur .r ndvar d-ôir -ëu,-,a ales.avis es au Couv'>1 îU44 ., ýý' erneur

eral. i dit lé C'en 11ntendant
teme 1ul enfaite prononce

une
'loti.M.,

eta.
Or-ý fý>iete

f

[cef.0

ýque

oc-
d

S'uff

Ma;.;

,raný
:k ...ne-w-



nommoit dansý fesi com 'meR«ý-
.cemens dés-Cà mmiffalÈes pour prendré-
conno à e kfes matieres, e.îvi y- ' ' _' 1 . ýC(

pr-efcàte--baént une Prev'ôté, d'ep.ùl's J.6 7 7,- M
ýComPo-fëC-d D. un Lieutena.t, geberal.- 'd'u til

D."Qu.tenant p,ar.ticalier, qu.i'eft..au.ffi Lieu. Fr
tenant Crirxn.ýllél. .1 'dlun Peocur.èur duý M
Roi. lis*-von-t-*' ce a leur Affd.tnblee,

rabat & à robe noire feroient -quel 'que de
châfe.-.&, t re em-barýafàà- F'"O'ùrd"s Per.
fônnes -qui .'pélivent..fe ttouyer tout un

En i 6.9i M-ri Defdhambawk ru,
du -lâ uýi(-di-aion -dé Md' trèàl dit
,commandoit UA Bata'iil'o'ri'.

-Tous 1eý- ýC ýo*nr -cent é'cus de
-gîge. Le p . cr.acinq çens -f d"aLia.
mentation-,,.-, & deu * qui le fuivýd..nt ont».

,ençore chacun cinquante 1 eçus. -:Lje, Lieu.','

pais r- es ernuers
.£Occid-etit.,- Le' L'eutenantý Partkü ier a

C 'Ai S f-on No
du Rai. -.qu'atre'*c >. * s --.livre
cureu. eent.ecüý. Ils r'énden"ttotjs a'jufti..

Il' n' a -point A"VOy
-,-PZoc.tfteursg Gh a c à 'c â:U fé:
foi-mo-mt-- sir ne vent -avoir-

des, Huiffiers7- qù P un'
mieux qu Ils Peuvent., Au- refle ye , , n .'e - VOý1

qieil -gfànd Procez da-Sle îS.ýe n



'An-4-ertque Se tentriooale.
M«oïn.sýl''ls ne. d'u-rent pas 1-ong,-tems.-Il

IV en a tres-Peu Pour lecommerce CaE,
? co rn M e il confi-fle en Cailors , que Il on

met au Bur.eau de la Ferme,, dont on
tire des Lettres de Change payables en

-es d "m^lez- qui fur » iennent e M.
tre le s- Habitans .' ne font- pas de fi àran..
de confequénce pour empçcher« les Juges,
de'' s'appfiquer d"aill.eurs -au Commerce

&-rmiq 'à mur le r onde-, L&r e
a *1 , %1 r

yeiius des-,terres n'étant pas-fuffififans pour
fntreté, n>lr,-Ieurs ýFa=*les*,.'.Le païs -eft. tr-Op.
rudepour y j9-ir d* s rles COMMOM
direz de 1a-*,V'î1ý'.

Le Commerce de- la -Nouvelle Frànce
eft en Pellez*,t'eý ý'1,Ui confift..e Principale..

ment, enCa-fto*r.',ie.ne'fîaur'ôjs vo-uspar.q i fait tout#,,m la
ler dezdt, anitpa u* richeffe.
e ce pais qug le n'avoué- en nieme.,tems1 ?ý - ' lés 'ani mau. , --ue C,7e"ýcé,lui derôm x qui

aroît aVoirý le plus'd-e ràifýnn'ernent.; 8,c
a - $ne»f aiceq ý penferoient lesCarthe...ç U et]"Is Vû avecDsý 51 avoient uelle adreffe

bâtit fà - fil à î fo, n
-Èlleeft'fiýadmî'ab1e 'que l'on rééonno A

l' i' Peutorite, d'un M -re
a' a i t a-b fo ! u....

a critable caraâere . d"un. eere,:,"de Fain lele e. Àrchiteâes Au ffi1 e ge' d3un babil
Sativaaes diîent. t M

lue c'eft' efprit
.-n PO. _. suff an 1 im de -1- dural, 11 1'i9p" a ce de,

Tome



ýj!

ci

64. P;*ý,Oîre de
fH1Vex.jý & il y pourvoir avec tciuze

pré caution. poffible.'
Lès CAors -,sý'affemblent -plureurs enIM'

fe'ble . ordin'al.reaient au nombre de neuf,
c de lÉta

Ils jùgene de labont' leur bliflemen';
a.r la qu*an'tité d eau qu"*.Is y ýtrpuvent.,
ils Oint affez de . pré voyance pour arrêter
le Cours des petits to rr.ens ,de peur q'uý'i1s

ne-tatident, Fe ndant'rÈté' & ils font deï
Eclùfes pour cm ^-chcr--ou dé f tourner. le
débordement;

Lors qu'il 's. agit de - faire -la charpente,
il y .a un *Ç aftor qui 1 co .mmahdi & der c ide"
Ac tout.;. c3eft lui qui eft Le pre'-nn*ér mobi.'
le-, & lors q ils cou pent ave'

pe Varbre qu2-i
t pie cote 01

È u r" dei i 's -ëft à deý tomber du
NIil le juge a propde-,41. fait un crî qui eft uà

fignàI à tous lesiutrès d'en' ë viteîla- ëhûte,ý
Le travail d'ùn Charpentier &,I'a"p'lica'tion'
d un 'Nfailon'y.fýnâ- obfervces,*a -ec,. Aà
L.o.s'u in; raillent les arb-es, d"aut'r"és font

ondatieu5 & èýfoucen't les pïeut
avec autanà de fPrcý;qu"un Çap de. mou.,
ton. Lés aut'resp'renans'dglim.oii avèé leùt

cort. de çue ont le ci.
qwuë en t fles en» f

ineiit'des mu a e ui fe'trouvent a
_'d du

preu-ie -es 'in' furçý a tems.
Leurs m.ai-f6ns o ait 'ide bois de

lopc,& k1oulé, Elle 'îrYces envîrogSiý à!fepý
h 

1
'd o rs la . furface de 13eau«,ý- 111q pn

?z
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l'Amerique Sep tentrionale,
4rois ou.quatre étacres. Les pýancherý-font'

faits de br-anchics'd'arbres', groffes co'ni-rn
le bras'. dônt ils'bo*uC'bent' le-.' uid 1 e a -' cc- -de
la terre& d«C ffiocffe,

il 'y a' oùvérture 1 s par le que -
,ès ils rienhent toujours leur.queuë d'a-ns..

reau,^ cýýr ce^ animaux font amphibies
Leur cÈawýr"_dû toûjours propre. -Lo*rf-:

î -1. , , * f 4 N 1 à. P,que es.eau:< gO filrièlit ils m'ontent a e-.;
tag e qu î eft'a:ù'-deflus . dé-t'é -fui .1 qu . i e ft in

toiidë.*- Leurs -]proVîfi-6ný quI t6nt d y ecorce
àe plus g an é par-u

de bois trc'mbl-e font-la r' d-
tie au foud dé- 1-'eàu*o

Quand ils -bitiffe't ur» lés rivier il »»

font leu Î- bkim'ent en detni'--eercle . afiri,>. I..de. romiÉre le. fil de Péau lors qu iis
ý_atIffent dini les- lacs leurs cabane-s fýnt

én rond & n cýnr aucune entice pi fortile
Pa.r. delio-rs .

Les Caftais s établifTýn 'rdinai'remon
fàr leîýý riv'reres ,, les la-c"s les ruiffeàux,

Lei. ýàuvage.ý, -vou'la':nt lleàs' pre . ndre. . danlé1,2ý, . :é % 1. . -1 - .1 P , l'es for.riviere5 examinent a peu pres..
ties qu'ils ohe de les' &ien cacher';» cat

è3eft un eiýfet'ý-d-e'l-'a ràý4,,t-lllt ê' da- C aflor :'Ilsj'

'Peht.l,-,' 9Iacè',-ý afin' qtfe eau ait ri
cours.,- qu'"ls-entoure>'n> t* de--percbr6s & dér j-ýcri. eé 'de" 'àpieux-pour es empe. r pagétoutre

Lr lal*eént'a- u*'.mi lie u f- tl'iÏ fil êt « de eaux d'
b he' fauvz

Y ýý
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6 M Hißoire de
Quand les Caflors ne paffent point pa

là, les Sauvages jugent qu'ils ont des troust
fous terre; & pour les connoître ils fra
pent en certains endroits.de la glace qui
puifle rendre un fon clair ,aufl.tôt ils Y
font un creux , & connoiffent air mouve..
inent-de l'eau que le Caaor fait agiter para~~nient agte arles
fa refpiration qu'il n'en eft pas-éloigne raf
peu prés comme le mouvementde petites &
ondes qu'exciceroit une petite pierre que
l'on jetteroit dans un étang 5le Satuvage
dreffe des pieux aux environs de cette, ou- pa
verture un peu- au large pour lui faciliterr
le paffage , & y mettre deux petites b-ire
chettes de bois qu'il faut de necefflté que
ce petit mouvement d'eau faffe agiter ;&
fors que le Caflor arrive le Sauvage Le
prend par la patte de derriere., ou par la
queuë & l'enleve far la glace ,,ou il lui
caffe la tête. ef

Si les Sauvages veulent le prencire dail
les lacs ; ils entourent de filets un peu- aref
loin leurs inaifons ordinaires & vont ra- lus
fer celle de la campagne qui eff enviroi ch
a quatre cens pas, ( car ceux qui habiten es
les lacs ont auffi une cabane hors du lac. L
celles-ci ne font point remplies de provi-
fions comme les autres , elles ne leu un
fervent, pour ainfi dire, que pour s ega c
yer & prendre le bain avec plus de lihber

Il

i

M

M



I'SAmertqtie Septe;itri*onale.*. 167PlPal fé. La maifon de-ca- mpagne étant -doric
0111' àbatuë lés Sa*u-vag*es,.y jettent qùziitit r

Fra- de poufficýré de IýÔis poùri pour les- ôfEu
qu', quér lor'.'qu'ils veulent s"enfùïrý- par. . ce

S y pailage"o Cette deftruâion faite , les' Sa W_
ve- ýages ravagent ' la premlere'maifon , d'oÙ
'Pal lés Caflors- veu-lent fe rauvér .- & s"emba.

5a raffeiit dans fes filét' qui fônidéjâ tendus,
t'tee d'au-tr-e's,--,c-ro'yýnt . trouver un afiI é-pIuý,
que Jf, 5afIre s enftiyéni à Iètir m' 'aifôn' de -'camIýL
vage pagne où»,ils fubiffefit. lé-'même fort-Ô
ou- "Enfîhlôrfq*é'leÉ Sauv*ag'esveul'e*nt

Èrendre dan's-_ Iéý ru-iffeàùx D' ile d êtruiferfe
reurs. cnaulices rôtir les defrecnér , id

que ecd cro"y-t'it'ý'iqùè>'ý'là: -,rýiolenee ý de& 'ohipt« N, , ..la igue ,--veutý ôrter r à.-y app . du -c*ý
e Le àied>e poiir» lots les 'Sa , u Va gé s-- s- ' tuënt- M'

'UF*"s*'d& daÈds* d_è - fléchese
1 lui; Les- Sàuýiagè S' rié-ë-oiicïprenddrt pe aùn,*

a"ý 'ënir d-ê' Ci laib £-W-értheý-avecî c-aht--d-e--
reffeinbý e&S pýèaù" d CaftorÈ, dont e,%

ra- lus ufées & les' plus fales- étoient-les plus
iroi echètehéÉs.- ôri teýnJarqae fi:e -eýpeees de'

es peàux crofit -lés -prie fon't digerens.
.aco C4fttlr-crras--d-'14.iver.,
01V
I".If
q
hý

Itji -quel ès- Sàuirap crès, tuënt-- dans; ce temg-
in duvét bien epais &-b gr-ands- p* ils.,
courenâ fep»t'à hùif-FeàU,ýÈ etifeibble fî-

cnt-ý que de Fran;-**
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J
268 foire Je
ce ont de la peine à coudre des gans avec f
plus de délicateffe. Ils en font des robes a
qui leur traînent jufques aux talons. Elles pr
leur fervent d'habits. La fueur du corps
& leurs mains fales de graiffe d'ours qu'ils d']
prennent à pleines mains pour la manger,
1efquelles ils effuient -à leurs robes, es
fontomber les grands poils, & coton. Col

eiint.infenfiblement le duvet qui devient des
jaune. Cette qualité en la meilleure. Les for
Chapeliers en font de trés-bons chapeaux qu
& le Bureau en donne de la livre trois li- .
vres dix-huit fois neuf deniers. eag

La feconde en le derni-gras d'Hiver, atti
.Les Sauvages fe trouvant obligez de trai. yen
ter de ces robes avec les François pour &<
leurs preflans befoins , quoiqu'elles n le c
foient qu'à -demi engraiffées , & que le Mo
duvet ne commençant qu'à cotonner & I I
cuir à jaunir. Il faut cependant que la le d
peau foit aufli fouple que celle du gras pea
l coûte trois livres dix-. huit- foiLs ne tapi
deniers. C

La troiiémie eft le gras d'Eté. Ces ani. tout
maux ont de grands poils pendant cetr Saui
faifon avec trés-peu de duvet. Les Sa. vent
vages en font des robes. il ne vact qu" C
Me livre dix neuf fois. Bure

La quatriérne- eff le veule; Les rob ne d
font bien fowrnies .Maiçomme les Sa Fan

M



L'Amerijøe Septèntrionale. 1 †
iages ls ont portées trés- peu de tems
a peine ie duvet en eft-il gras. Ils ont la
précaution d'en bien aprêter le cuir. Le
Bureau en donne autant que du gras-
d'Hiver

La cinquiéme-lle fee d'Hivr. Celui..
ci n'en point réduit en robes à caufe des
coups de fufils & des-dards qui ont fait
des ouvertures dans la peau.- Son cuir eft-
fort gros , mal aprêté. Son prix eft. de
quarante fols.

La: derniere e(t le'Mofcovite. Les Sau-
gages les prennent en Hiver dans des
attrapes à ras de terre. Lors qu'ils vo-
yent que la peau eit belle, bien grande
& que les poils font longs ils en aprêtent
le cuir. On fait un grand commerce en
Mofcovie de cette efpece.

Leurs Pelletiers ont l'adieffe d'en tirer
le duver,' fans emporter le poil, & ces
peaux leur fervent de fourures, même de
apifferies. Il vaut un écu la livre.

SCe n'eff pas fans fujet que l'on a fait
fautes ces differences-, afin d'obliger les
Sauvages d'en traiter le plus qu'ils peu-
vent de la meilleure qualité;

Ceux qui ont du CafLor le portent ail
Bureau de la-ferme,dont le Dire&eur don-
ne des Lettres dé Change payables en.
France. çàqu a Cu en 1 P7 o. rour trois



tic- H;Jqo;re dW
cens trenie',tiiille quarante fix- liY'*r*e
Canada t,ï-'étit"'Prefentem e ht la Fèrm e.. Leg
Fermiers' d"Udclýdent pais -eurent' de

rand d§" cotit'eftatiôn S dh .169gé 17ô-ô.
ur- la dimifiution du prix de-î CaftoÉe'.' Il

fe tint à Qýuebdc. plufreurs -affiemblées, où'
le Clerge la- Nobleffe & le -t'ets'. Erat fý

trouvereni -pour :repre-tx>nt-Cer 'à Moh'"fieu-
lé Co'' tê"-de- Pon'rcha'rtrýaiti le tort. que1. %, - il .eaufetoit- cettë'-ditn'- inution.'a-* là Noâvelic
France.. -On -a.beaucoup enýn*faaë la'R

ion dâns dette tonjonef'ure par ra'"port
a tànt de Nations fauvages âoé' a1liez'ý,1'quï

fôûtiennent-ý'dans' la eoi pâr la:' 1iaifoý-
-que - nous, a«v«otise* avi^ec eux,,ý,,qui auroient pu
faire' '*rn'mercd7 -a^vec-- les 'A119,10'i's >* S È$
Weuffent- pa-s- vé, c on t é ns'» -- &e n à u s. -

LeSauvàge éft'diffici".Ie à riianier' quan'd
i S--:a et*. M"onflèu' le-"Comte:de* Pontchar*'t'a'i':a mi[ie&,danýrrouve un
routes "Cës*--di-fcU'fEb n-s»,qu*ý'eft dé'do'.-fiiéýï-au
Canada le

bli * buÉ cet'efFet'*-de-s Diredéûrs.--pour 1"àd.Ïftrati * ri-deslaffai s - 0 a oblmis 0 n îigé -ceUý-bm-' ércent- £y,ý- a ir -aâio fielohqu M vo n..
lèurs -ioùs -^-ceu± qui v ê' éle À t

en etre fiont reçus,
1 y g çncore le ricm-merce Je peaÙxd»0ý.è,1ý

ux qui e oit,-auttefàis fort cO' n'-Cidera,.L-
clam -le-* ou;&
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vernemeni de Quebec ;'mais tout éft de.:
t , ait> ill'làtit'aller bien avant danà les ter-
res pour.en, trouver,de L'Orign'ac A de la grandeu'r d'a Mulet

tête l'i reffemble -aAz'. y 7
>' il a le C. plus

long,- les;Pnýb-e' fort fèches-,, le pie&fý*r_ý»''l g* is blancchu & le Pol r -on roux & noir.
il porte fur la*,.rete.un-- grand* bois'plat
f a -e 'erchu forffid d' ain

il y' ený aý qui p2f(e,'nt qùelqi e ô.is fqùes-JU
a.cent cinquante livres-. On tient que f0W

p .-Ied gauch-e déde'r ' riere guerit du haut maL-ý
Cet'animal y eft fuj i2.t-,, & Io rs qu 'il le fèneý

venir il -fe gratte 1-$oreille de ce p.ied juf-.-0 'il en.forrî du fang., La chaiques a ce. qu epu - 1 - -dëiica' -uâe-lOri*g*nac eff plus te q ý e celle duý
Cerf , & n"incorrfmode jamais.:

On les prend avec plus de facilité lHi.**
ier -, p£-lncipa-ement lorsý qil il y a- beaule

ný coup, de .nèges fur t-êrre',
Aum.tO't qu'e, le C-affe-fi d'éc'oüv'e*rt-ai

dans fes *,Ols le eýiVa "il-s'eft atta'ch!C

A. (car'il-'*a cela de:pa-rticulier'qu'ildenieur&i1rrou 1 dà bois qui d0.ig- te M s 011 Ve _e J'et
rouffé la m - année*y- il- t'the de le tuer »

par erpriCe àiý,ais . for(que I'Crignac Y aý'
event e Chaffeùr le fuk is cinq.

_qùeIquefýî& - Le" veralaliettes ra raqu ete au4 . . ts!
qui I-ui_,coupé, les nerfs, laccable fi for-t,,-
qu'à- la in le Chaffeur en vient à. b.-bakit,



iflo re
&.qu'il le' tùè" de flbn fufil9' ou a coups. diqua*nd il'e'à enfon-e" 

dans
Poignard e a ne. fai

Le Muflë- eft le.-ni'orcéa'u' ld*plus deli' ecco
cat > la -langue d uà trés-bon,, -goût'. loiSon e euÉf« ciorte e le K4rxl' ajou.: qui gei
êft ýca-uco up plu- s- grc>*.S,- *U U. chak.11 f

iel.,Orlo'rn"ac-dedeflusu-nar6*re.,Iou e.fuit, dar
'à la' éo1mfe.!'Lorsý q' 'it le' petit* dre- if te

.4ure fà,rý raý croUPeý.%-- & re va, attachèr aýué J1ý le,co qu'il ent'c*>Ur*e' ée fa',quý'
Énor & 1 coupe l'a- veine.- S,'on- fang fe' Ouperdani in enfibl ' ' . il î ' b'ement, om e en del. Dar

faillan'eý'.- IL'Orign*ac a- b'eau: fe Aotter' "'Ca n
èonf*r-e'l'ý' a:ibýes" le- X--arxal*o-u, ne. quitte va

jamaïs, moïns'«', que '1>0.,rig* naé, né
on

La- ch-affé,que'le- karxalo , u 'leý Rè1ý da-
liards font'-enfýemble dé c'et an'irnal' eft fý ité. ir

P .'Iaifantè''ué» je' c'-ro--s-*vous faire pl.aifl:' dd "d e 1
«Vous-dire Madà-nae' de qtielle m-aniere du
ils. s y prennent. ave(Lës Renaýds il- -'fent"i"èn-t'- eil a6j

ý. -,,qu i on e me1éUý le'Xariçaj .- "à'b'at*ten* t'fe bois*à ' Mesque, '0 Tel
bruit oýür trouver la-*-pifle*-de-FÔrjgnac.ývoyen c iffa'ils te t oudhe ou»pa , -nt -ils. ga. d.9nent e pour trouverle la'rg'« » Pendroit -Id ui

lus . coili.modé à*. le... fàire er du co é air
Uý.,qu s e 'po er d

Leâ Renar-'a5-" qui'le« met'tený'ý.tý- à vue air ha'
me çù *1ý'EPreviýrs,

M



a

pelidànt qu'un troifième qui eft derriéré
di leorignac Jap doUéement poufler-du 't' dune. faire a -co C Kar-kajou S>11 * s»'

le Ccaite -les autres jappent à leur 'tour feI.-
Ion le'mouvernerit- qu'il fait Our l'enàl'aqui ger -ils f6nt ce MInégetourileÉ.

le_ arques a ce qu'ils 1»ý ent ait, »-to 'bee
uil., dans 1 embufcade du Kàrkajou"q*ui fe jec.!W
if î e fur' ILI&ïé

r a e ne vous Paýù1e'point, Mada
J., me de la

le' rnenue pèlleterle qui coliri-fle en' Martes'
fe' Ours loups de_'bo:iý ups c

' .10. erviers, Reý
de. nards' n*oir* àr'entez.g Xarb Jous.-eter. cans.,Pi'ëhi-ou Ifi- oiý,'.don.t1e.COMMerCe

û
dé

ac.,
;a.'

air
rS

va devenir conficlerable plusgüe jamais.plt ,F.àire or - r[ýil fé pourr d autre comme ce 1il uloît,. s y apli4uer' OhJo y - fe r 0 ii.
da gg Ù0 e

Iteire*> le tranýPO£*è d - es_ Pla n-ches de chêne :
defapin des bois deýc-hàrpéam: la

.. r I.. ýý f7 - ' 1 --m o7"' ;.r 1. 1 peche
du Saurnon Ae a rue & de 1angdil-1
avec -des -eàrî_*ne'sý -quand Ies'aný ées"-font-
a ý 0 n d 'a n-'-t e's
Ides auroient uà ýrand cours aux

de' 1 J'A -m' éï i ; à di
On Éal'.t en î 7 0 1. ùneý tentative de -la.
che d à Marf6àiý dan-sle fleu've a trentéS as qi,fi Ifles'deKamou'raska. M''nCéar-'de'- t eVi'r-, Confeil«éer du' C *nfeil Se dgvçrain 

e llll;:bebec'', 
-Jý

;ha't *l'U"une frè V a t' ds-grande---- u nu



poiffons qui fontcous"blanc's >. coùreil-t en
Ité le har.ang d a«ns.ce*s quarrýe.rS fe PerfU,,ý
.da que fi Von y tendoit des file- cs avec un
,arrangement particulier , il poârroît sy
"en Prehdre. 1-1*'formà une Sôc,ie iêr. de deux
Marchan4-ý pôu'r'en- fairê -lie-s-

-ri 

.

ù
;0

Comtè --de Pontcharfraiù q' i neui ne ils,fýUhàIte que Ve ra'-"tablitTe-ment.& u9m'ell.,
'tation des Colonies 3'leur. fit env.cýyer,,,de »fh'-fort-en i-7oi'. ýe' -cordages il;R c e S -.-Pp.u en
-lai îe des filets. Mr«. dé VÀtr'é-dr'effà entre e
ces Ifles' & la Ter'ré. Fe îme -,du, ,côt'ý d'.'d'r naucur un ernie-liIo-,,- de 'pi-tis d' e d eue e

Aie -filets q'i form ié nt dîffe.jýen-s.ch en eaux,
.,aývec une ouverture a fez grande pour » e.

J'ai iTer.'entrer lés'- Marfoý*'ýins'. Ceux- ci fort. a
avide "du. ha t-'an.g''-n- » y , é toje , nt pas' plûtôt 011
.que de,,sCai?.-.otetus -tout-pr'ets r1foienrune e
ordé q-ýi -b'o'u-hôit*cè- àe gé. SIr P ... à - -1 .Lès. MarfOu*însýquî ayoient un

effez vafte ne s-ýemba'raffoicn- t pas pendant a
qýue la maré f e montoit ",s>amufant aux- on

harangs quand il s'y en troiuvolit ; mais lors e
uýe1te diminuoit a un,-.ccitain poý1i . t, op ca

1-eur * re m- arq1ýoît -u'n' moilvement & une iia;ýgitatwn leu faifo- d 's -imugi veqUI.ý r 1t-jetter e,
femens. -plus -la mar-Çe d.écendcitbaffe qu

]ýlus ffi, paroiffýient i*nqw"eteu;e, IIý àvoien.t On0, &. U i4 ý - ý ý . - 0-beau aller de.. cote e£a n _trou_ý
y,giciit rien arrêta mais des-lors-'



M

it en ýrâe la' maree et tir-fa fin 1 ils re r*amaf:ý
r fua. -foient tous comme un -trouPcau de mou_ýýC un pas échoüo;ent p"le-tn^le Ju: e les'y a'utre.- Monfleux -les envo1 î Ae Vitre
deux orcler., & les faifoit tr yoit.

ain.er, porter . oa
don. remorquer a -la inarée m ' oh-tante quan*&
Li ne ils ettoient trop gros,. Tels prlojent trois

Milliers. Il -en a fait des Huiles-.'-ui ferontd e 1'.ýrAe 'un tr's-bon 'ufage pour ïes 'Vaiffëaux
ýÉ en .0a. en fait des Frituresý., & on -atrouvé le

mtre fécrer de tan-ner !..es'È-ea---ý-x -de 1 s paffe -
É dà en Maroquin. La Peau du Marfo.üiri eff

lieuë l.endrecomme du larà -J elle a un limoiieaux i 'un pogce -d"epais que l'on g%W ratte-# -elle
ar » devient -comme un -cuir tra -nfpar.,,,ant : les,lefor - aneurs les r.endent minces- oule

A 
pailles

ý0t on Paprêt q U--'ils veulezI y donne'r. On eti -
uin e euX faire des Hati's- de->-ChaaffýsAe-s Vef.-

es tres déliées' & à Il è reuv.,e dupift '1eýrampý on.en p9 ratir ' 'faire des Imperia-les de
Jant a ro ff car il y ën à dé dix-- huit pie -s -de
aux-
lors

OP'
une.
tgif.'

Clu C

ong fur neut de liar(ye. Une petite B-aleï.
he dérangea -cctte Pêche qui promettoi.bý-au'coup- Ell s'entogillà dans.-Plus'de

juarante braffles de.filet5- qu .1 el-le. entraîna
vec -elle.. On l'atro-uva échoeée dans* ce.-t

quipaae- à / te'r heu£*'s* dé là'.- Elle' étoit
oju maiare.
On ppurra -ten.ter datiý la fuite la PýChe

la 'Baleine, qui eft extrçmément abon.
To me L z



ý7e ;ftÛire de
Àdante dank le fleuve il y aura dc
cuper toute,1a jeu.neffe du C » ânad,
:aime.r-ois ..ce commerce le, plus
rable de topte l",ýmeriquC Seprt

0-ii -le feroi-t-fàii.s bea.uco.up

eeu de frais,'.Quand une i
auroit p.ris fa Baleine elltoa Vemi
à.terre, où l'on en compoferoi.t le
on.,cpargner.oiz un bâtimeiit&N

çquipage a entretenir. Si les Baf
avoielu commence Cette Pieche

genve ne se toiený pas amufez
fecretement tou.res ,les P. elle-'eri(

doufa - & des environs ils, ne s > et
pas. vus - Priyez commP ÎI15 -je j

Le comm.erce des Marchand

S e;Krre-me.men,t. 
ý.confiderab1e

Pý - »%' d' . esits Marcban"d' f(
bon 

qua 
, _e.

laportent ou font yenir pus. le
andifes de France.

Mar. u
imil e fran- iconque ençs. Q.u

po.ur -snngt.m.i.1fé -francs 1.1 auroit
1 me an

xie a fpire la yen.tç a me
Ja çepe.ndanx quelqqes March»an(
1 i é: rs qPi ne laiffent faire..,-pas de. 1,

ebitib, Onýeff
ýherche -le folia Le vin PIC

-- fe .,debitent avec de fa.cifici
uge ch're.

moi

0 l

,fit



Il'4m A- a Septe,-trionaIe. i7
~"Le te mps oùY le commrerce roule le plus.

ei Quebec e-R aux mois d'AotÙt, Septembre
e~& O6Iobre -les çiaifféaux arrivent dé

a-91 que
France.' Il fe fait une Foire dans la -baffe

Vile;taues les Boutiques &les M!aga.
ins étalenàt leurs Marchanjdi'fes. Ce ne font

qu »empreffemens de. pat d'autre Pour
fe défaie de fes éfers, où- pour avoir -bon

mïrarché. On IV voir fur la- fin d'Oâcobre les
habitans des' campagnes -que, V.on apelle.-ý

et it Paifans- en- rourt autre- li-eu qlue -le Ca.

a. Dada, qui viennent faire leurs empletesd,
Chacun tâc-hed de7régler- fes. affaires avant
bPartance dk s VTaifleanx~ .oui -veulent prow

fierde-la bellîe Sai Coný pour éviter un cu
de vent de Nord Eff , qui vient quelques

urs devanr oûraprés -la Toutiaints.- Lors
qu'ils diffcarent leur départ j'ufq-,u'au mnois
de Novembre,> ils courent rifque de reafi.
cnrer des glaces dans le 'fleuve.*

La Readequi fe -trouve- tout a. coup faurs
efaiffeau -qeIque chfd rT Toit-

Ilmort,- pour aînifi dire,-- & nous- fonm-e&
peu prés commr.e* les *fourmis , ne fczrà-

ricat plus qu 'a faire nos' provifions pôuar
Hie -qui eff fort lon-g.,On a. la precaud'

lo é.la fin- de Septem-bre'de fale'r de
erbes pour le pota-ge. On arrange les'fa:.
ades- & les legumes dans les'caves, -qi

fL C-OaMMe autant de petits -Jardins potaý



ÀPlifl-ot're
.I;ers.-.,on re Mullit felon U portée de foi

me acre de.viande de boucheri-e.>' de vo.%
lailles ' & de gibierýqùi étant gelées »fe rç)n.

fervenr tout 1" ' Hiver. La nège qul parcir
fur terre dès le quinzieme Oâobre vient
a -orce.dans le iiiois de Novembre. Il n yN
a pour lorsplus de-commerce -la plui,
part des bôutiques font ' le rmées. On eû
donc chez foi comme dans, une raniert,

jùfques à- -ce .-qu'il y ait beauco-up' ce nè_iý
ges fur teire. - Quand-'elle* commence à

s"enchi ' rcir en -n'eft.plus fi fedentai-re : Ice
carioles co mmencent a rouler. «Un-e-,catio.

k eft une. 'efpece d ' e- petit caroffie coupt
_par-lemiliýeu,, &.pofiée au lieu de rouës ftu

eeux- pleces de bois .dont les bouts .0 1
recoui-bez pour -gliflèr plus aifernent fur

la- nége & fur 1eý glaces. Ces -fortes dg
Voitures font tres, com. modes on les emd

bellit de Peintures& d".Armoiries ril fe.
T-C)lt--IMPôflîbl,'e -d'aller autrement en cad
roffe', à -caufe de la -,ýquantîtè de nr'"ge*
1 Le temps- àe lAven't fe paf1ý avec bbeaaud
coup dé pietéé-- On'-fe -donne .1epremiet 1

ý>u r de l'an des marques - recipro ' ques d'u
.-,le amitié quiparoït fi 'étroite . quec -eft

.,,qui feý préviendra_. -C"eft u n irouvemen 1
fi cyrand des gens de pi 101 1

ied &.des éar'ole
.Perdant huit joul's > qu'il femble que- tou

tfl cia trouble,îý0n. paâ la -refte du' t=tC.-

l

a



e Septentrionale.
de foi fort agreablement -jufques au Carême. La
de vo, joye & le plâifir y regnoient il V a quel,
ýe ron. ques années -,-.On nelaiffe pas de d-onneÈ

parc"r des repas mag* ifiques -5 il y en a qui. fd
VIent font avec ceremonie & beauccýup- de cir-

il ,-,y confpeâion.,, où l'on choifit les perfonne.9-
-felon Ieur con-dition. On prie un *OUÈ lee

Dn eû -emmes d'Officiers avec leurs; Maris'.- les-
iniereý Confeilllers u-n aqt-re-,' & la Bourgeoifie. y'
ce t tient- fan-rang' Les perfonnes du fèxe de
ence a ce dernîer, Etat ont des manieres bien-dif-

re: ice krentes -de celles de nos Bourgeoifes de-
Paris & de nos Provincial:es-W On pail-e-Àci

coupt .parfaitement bien fans mauvais accent.
aës ftu Quoi quil yý ait un mélang--e-d2-piefond
1-S6. font toutes- les- Pro-ýinc.e5 & Fialice 'on ne fan-
.-nt fur roit âflinguer le-pailerA'a ' ucuine-lzilsý lee
tes dg Can-ad--enne3i- Elles ont de I"efprit de -le
E's emd délicateffe, de la voix &.beaucoup de-

fe. difpofition "à danfer.
2 n cad Com-me, elles fànt faarès- fiatiïrellemént

re. elles né ea-rnufcnt gueres,ýà Ja bagatdlle-,.
bea mais quand elles . entre nnent: un

remie mant . il lui- eft- difficile de Cil y ellir
ws d'o-i a-Thimence.,
,C..eft Le e eft
lemen itois de Fév'rier-.& de Màrsý'tan- ra faifotiý-

ariole le-plus r6de d-é l'a nnée le froid A ýpbUr
ae tou -Ors. exceffif «5. 1- -.týer.-ips pean moi g eft bea7ti

11* ver -à dela de
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t t

oIifHoire de
ticulier qu'il y a très peu de broUiillards; f
ce qui fait que l'on s'y porte bien. On fe b
fait ici au froid comme à toutes chofes, a
fans que l'on fe charge trop de hardes, les &
hommes font la plufpart du temps tout p
déboutonnez. Quand on ne void qu'un à a
deuxpieds de nége fur terre on dit que .
I'Hiver efl trés doux : il y en a ordinaire.. f
mnent cinq à fix, du moins dans les bois, ai
Je ne vous parle point de certains endroits d'
ou des tourbillons en allemblent une fi.
grande quantité qu'on ne pourroit s'en ti- el
rer fi l'on s'y engageoit la chaffe eft alors au
plus abondante, on y prend plus de Mar. e
tes , de Renards , & d'autres Pelleteries
ily nége au mois de Mai. Le fleuve devant qr
Quebec eA d'un grand quart de lieuë de lil
large,.gêle prefque toutes les années mal- d
gré le flux & reflux,' il ne charie qu'à la ce
fin d'Avril. *ex

La longue durée de la nége fait que J'on un
ne commence les femences du bled & des fai
autres grains qu'au mois de Mai , cela pol
n'empêche pas que Fon ne~fafTe la recolte les
en Août & Septembre. Cette abondance me
de nége eft comme un fumier, qui en- pot
graife &léchauffe la terre.

Si l'Hiver eft rude , ['Eté qui ne dure Ma
pour ainfi dire que Juin & Juillet , n'eff Qj
pas moins infuportable » les chaleur y e

I

I M

M



îeýe»;e-q«e- Septenitrionalè,
Is «' fýnt e:ýCefflVes,,-& je trouve queelles font
fe beaucoup plus grandes-qu'amf lfl-a,-'S de l'A.NS werique : le fý01d vient dô'nc tour a coup
ýes. & le chaud de nâlbýome. On ne s'aperçoit*

ýUt point du, Printempe quframene infenfible..j
a rnent les , beaux jours.:., le dýgeI Vient fans.,-

Ue. qu on S"en aperîroive .. & nous n'avons',
e.. pointdé ces ]Deluaee-comme à-Paris. J>

fi ïýrtes le
ise ai vû des7 gelées s premiers jours
its d'Aoùt 5 qji"il feroit difficile d'en voir eü--fi. France ' -- la Touffaints p sa de 'las cuifanteti. elles pa'ffent. & la grande chaleur revient'.
ýre- auffi-tôt. Le - tô"nnerre. eft frequ'ent en Eté..
Ir- It bruit dm eft f-ouid", & -il tombe Pr.efque-

toutes les fois quon Pentend.'J'ai iemarqM'
nt, que- que , celui -qUiý fe fôrme aux'Ifles fait-

vii furieux fracas dans Yai.r. fans beaucoup
d>éfets, pafce qu3il -fe dilac auffiYot3 mais'*

la celui , de.Canada fe forme par un.tem*st,
-exttememeiit-_couviert 1 & qu'il Wy a pae

M.- un foufle. de -Vent fur rerre 'alors on ne,
fait,,pour ainfi dire oe donner de la, tête-ý-- -
pour refpirer. C'eff dans ces mornens que
le5 chaleurs font infii»po-rtables-: les' rhû_;ý7
mes, qui fontplu'6c des..,enroüemenýs ylobtrý-
pour lors- a. craindreý

117 ne me refle plus qu'à vou-sý-' parler'
a ' * >

U dame. du: -refte du gouvernement de,-
fî ë c en montànt-le fleuve'.-- On trcîu"

Yz az Nord* Sud des Villaaes: fur le,

-- ; ÏM
a



de
bord : il s'étend- j:ufqueý FEchaillon
aux Grondi n*e§,' à quatorze lieuës au def-.
fus de Quebec & là. êonimence le gou:.:

vernement -des Trois -Rivieres.- Dans r ef
pace de ces quatorze lieuës on trouve des
deux c6tez-du fleuve plùfiears 'Paroi flès &

..quah . ite de Villaqeg &- des, 1mbitationsý
en fi-grand nombre qu2elles toucheùtpýef-
que touteý les -unes aux autres.

La riviere de Jacques Cartiereft pro.-
Éhe des Gà-ondines,,, fon entréé eft., rem.,

plie de Roch-ers a*- &ur-.d'eau...J:e touch&
un jour a marée baffe -ur un. qui étoit fort
pointu. he r' Jètois ù eufem' nt dans un ca..ý

not de.bois -je courus grand rifque de
ine noyer a-tiee- deux des plus belles Ca...ý

fiadiennes qui'fe puiffent voir.- Comme;.
Jacques Car-t;*er tentoit dans fes premie-,-ý

es e etes tous les plus belaux'* en.;%
r ' d'couv ' 

bil

droits du ffêuve il'y fit malheu-reufement,
taLifrage fur contrainr d'>y paffer un
'Niver bien r*gout'eux.-

Le Platon fai-nte Croix -eft un peu plus,
liaut du côté' du Sud;, c'eft une langue de

'terre quý eft co,ýnme* n fer à- deval > de.
féize arpens de fuÉ,mrficie-., au piedA une.

petite' montâctie, -faite en -amph itéa\r-r'e
fu rle fommet de laq-u-elle eft un païs plat,

Lifont des campaaiieÈ de bled. acquAýr
Qtt-l'er ietta. les yeui. fur ce - lieu pour.. eup

4ý

èiý



l' Amerique Septentrionale. Z18
aire une Ville. La pêche d'Anguilles que

ef- ron y fait, & à Lobinieres, ( terre du
> Lieutenant general, qui eftau deffus) au
ef. mois de Septembre , ci fi confiderable
des qu'il n'y a point d'endroits dans le pais où

elle foit plus- abondante. Elles décendent
s du lac: Ontario , autrement Frontenac,
. qui ef à plIs de cent lieuës.Jl y a aux en-

virons de ce lac des marais pleins de-vafe
o- de douze à quinze pieds des profondeur:
m. les grandes eaux les en font fortir, & el-
:hé les décendent vers les illes Toncata, qui
ort en font aufli toutes bordées ; elles fe tien-
ca- nent enfemble, & font des amas groffes
de comme des muids: les courans du lac les
la- entraîne ififenfiblement dans -des rapides,
me & lors qu'elles font dans le fleuve elles
e-. fe répandent de toutesparts , mais elles
n- donnent particulierement au Platon fain-
nt te Croix & à Lobinieres. Un Habitant
un en prend quelquefois trois milliers à une

marée - elles font beaucoup plus groffes
lus 9qu'en lance. C'ef une mârie dans la
de Nouvelle France , & lors que Pon fait
de bien les aprêter elles font délicieufes. On
ne , en envoye aux ifles de l>Amerique. La:
e, Baronie de Portneuf-Becancour ef tout
at, vis-- vis. Elle fut érigée en faveur de
e Mr de Becancour Chevalier de faint Mi.
en chel .grand Voyer de IaNouvelle France%

im
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Voila l'idée la plus exae que' je puiTe*
vous donner d'e ce gouvernement. S' il.y
%avoit d'autres particularitez dignes &b
votre artentiôni , j'aurais- fait en~ forte
qu'ell'es ne -me fuffent point- échapées ,

pour vous en faire part. If ne me reff-e
plus quý'â,, vous affurer que le fui-s ave

- Le.

ADA ME
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1"Arnerlqoe Septentrionale,

XI* LETTRE&,.
zt «gO;6ýveroeinent des '7- is ivierts con.-@

ro* ' _R'
ctrnant la deJîrP.ýïýOî des A1Ponkîýns »ý

pe.oples de 1-Amertlut Septe»Monale
par les Iroquois,

Les interéîs commons etitre les Algo4ine
les F;ýaXfisO

m A D.E M 0 1 S , L L-E>

Lors que- je penfe aux obligations infi.;
,Mes que je -vous ai,, aux bienfaits &

-ur que J ai recuA fèus vôs aufpi*ces
-de laplus illuftre.--ýDàme du.monde
,le peux atTez vous- en t m oigner ma gr a*..
titude. Toute la Cour fýait., Mademoi-
felle, que vous n'avez Point de plus gr»an'.
-de paffion que de 1 reocu'r" ' 'du bien'lorf.

* çrque vous poçvez- en trouver Poccalon,
4ès paiv res, fpr tout la Nobleffe affligeere.cc>urs \ vous-- . Le s grands Se"'a . - ý P I.u

Pleurs même font ho . n«neur ýd>ambi."
lionner de-menager votre iftime. ui

YOUS inipire tous ces fentimens fiýgen-e.»
la Vertu qiUi éft-aée ave*c vous



IÏî

«H;ire de
,que vOus confervez au milieu deOaffis~

a'ufle.-Cour de l'Univers, -Vous etesa
ula Cour & il femble que vous n'y foyez i

p as ., par ,ce -receiillement que lVon V rer

envous, Mademoifelle,> &.qui vous fait Q
faie ds rflexions que nous ne fommes Bat]

poiint nez feulemnent pour nous-ni-emes, a
wautr

~&que flous devons nous faire un devoir
t~ procu rer aux autres,le' plus de -ien que ile

l Peermettez , MadedioifelIe, queé pour
Nvous divertir, pendant quelquesmomený qu

de vos ferieufes occupatons 1 ye l'hon- o
neur de Ivous entreteir en 1at hi- u
ftoi te que j'en -ai com. mence. J'en fis au uîi
Gouvernegieflt des Trois- ivees'& de cinq
fes dépendances. J'efpere que -ce que je d

1vuSe dirai ne vous fera p as defagrea-
Lie,& quil vous inprra le defir de que

le ien decette parti d u Nou
veau Monde.

Le commencement duiGouver-nementple
des T'ro.is-Ri.vieres donne une -agieab1e atebou c]
idée des' capges & des- habita.tions qui rtn
font fur'le rivages des.plusbelsrv-
res de la Nouvelle -Franc 1e.. Batifican & qui J
Champlai*n qui. -.font, deux' Pa.roiffes deé ele

,a-tr lieuès_ dc longm ont'd'ans cetr efp a9t

qn paï- .lt L'f1 u om~ agu

ifxa

I I



1' Amerique Septertrionale. 2ie
du fleuve qui y eff de plus d'une lieuë&
ofie un point de vëû d'uie longueur ad-.
mirable par l'élevation des Caps & des
terres efcarpées qui viennent du côté de
Qiebec. Les, Jefuites font 'seigneurs de
Batifran , & Champlain ft confiderable
par des mines de fer dont on a reconnu
autrefois la bonté. Mr. Colbert envoya
il y a trente ans la Pipardiere pour en fai...
le l'épreuve, il y fit travailler pendant
deux ans ; mais le départ de Mr. Talon
qui étoit Intendant du Canada, rompit
cours à une tentative qui auroit pîý avoir
un heureux fuccez, & être d'une grande
utilité 'au Canada.

La ville des Trois- Rivieres qui efi
cinq lieues de Champlain tire fon origine
de trois canaux, dont l'un eff plus large
que la Seine au deffus de Paris , & qui
font forme; par deux -0es de quinze à
feize cens arpens de long , chacune rem..
plies de beaux arbres, Il y en a quatre
autres fort petires au delius dans lem-
bouchure d'une riviere nommée Maitabi-
rotine, d'oè% décendent plufieurs Nations
qui y -viennent faire la traite de leurs
Pelleteries. Elle à communication par des
auts & defais avec le Saguenai qui eft à
oixarite & dix lieuës plus bas. Un efpace
e terre, autrenent un portage, empêche

Toms.Aa



oire -de
-que ces detix rivieres lie fe comm.uniquegt,
rune dans 1"àutre. Ces Sauvages,-qui font COL]
Noifins de la Baye dýHudfon. apportent

jes- ý1us belles Pelleteries d.u Canada.' qao
Iole

-- La-ville des Trois-Rivieres eft au 44 ci]
quelques rni-nutes. Il y a un Gouver.

;peur & unMajor feu è-11týýE1le-_eft eil
,-,touree de pieux d"enviroti dix- h uît p»eds aral
-,d.e* haut. Cc.)mrneý el.le eft dans le centre

du pais on n: 0', pas tant lieu, d"appre-hen.
der les--in.curflons des Iroquois. La fitua. res

-flon en efý belle. Le fel eti -fabloneuxy affei
on y recueil-le dé bon bled. L union elâtre foie
J'es I.:%.ou, eoisdépend, du defintereffemeni mer
Au Gouvernèur ; car pourvuA qu2ils coui

pas erayerfez-dans leur'commerce
il né furvien't point.de dif. des

fentiotis qýai_- troublent le repos public. queu
ori y compte foixante feux. Les Reco. leur

lets,'en fýnt Curez. 0n. y yoit hors de Ali,,
int.e u n beau--Convent dl.UrfqlinesI'çnç e'

e ne VOU5 parle point de pl.ufleurs'Sei-J Pui
.neiiries- qui fo à P. o r d 54 dans 'ce, ci ai

Pouvernemente bête
IL-ics- Àlcyoniçins fe refugierent autrefois1 p cont

eans ce.s quartiers. Cette Nation ayant etc Cere:
fubjugué& par les* 1toquois fut contrain. Iroq

fe d'abandonner fpn pâïs, q'uï étoit à cen, leur
eues au A >ffus des Tr*is - Rivieres , daw- chafl

5-0ýea0Uaks.- 'Le.s AI&9nKinS q!ý Fuir(

éé
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reorardoient-tôutes les Nations avec beau.:
corap de mépris principalement les
quois qu'ils trairoi'nt de Païfans, ne voti..;

lent Point.- s'appliquer comme' eux à lx,
ctilture des terres. La chaffe étoit leur'
Unique occupation -pendant' que* ceux- c:É
leur fourniffénî du bled, d'Inde & d»atitrég

s--afqigoient de re--
vent les Ir- quois de leùr ch.ail-'e
rop s'embý-aratlet de leurs =-nie..
-&i' railleufes É"acconimodoie-ne-

la bonne- chere q.u"ils leur fai-
eux,-d -qui. frequentoî,-ýbnt rare.

forêts n-Pétoient point faits à.
Orignaux ni les Cerfs. Ils acce

off're qiý>on leur fit deý aprocher*
Inkins & ne firent, enfemble
aie etablâle aient-. es Iroquois
ioient- tous- 1-eurs-/-,u s

,,rain & le§,
s leur apportcient leur chàffe,ý A
cependant beaucoup de vivree. î,, î

2-fub-fifiertout cemonde. Ceux-i
Jétruit infefifiblement- toutes. les?

bis contraints chaffer au Idin. Ils-,.comrnen....
cerent à s en lafièr. Ils témoignerent amÉ

etoit à propos-A'avoir de
pour les accom.p-agger..a% le
ýviter un- malheur céMIDUF1

is avoient de la peine a Coli-dr îý
a-, zý



t)9o Hifoire de
tribuër de leur bled, & que ls autres ne & 1
trouvoient des bêtes qu'avec bien des fa- me
tigues. Les Iroquois avouërent qu'ij fal- avo
loir prendre cet expedient, & conçûrent tes.
en Même rens qu'ils auroient lieu a la fnit
de fe rendre habiles ' e. les.

Les Algon ins formerent donc plufieurs que
bandes , où ils incorporerent des Iroquois. den
Tous ces partis te diviferent, afin de chaf. ten(
fer plus facilement. Les Sauvages ont prei
cette coûtume , de s'aproprier un rerràin hoc
d'environ deux lieuës en quarré, qu'ils d'O
batent fans que d'autres ofent y aller pein
chafler. C'eft une Loi qui ea reçûë par d'un
toutes les Nations-, à moins que de vou. feco
loir fe faire une guerre irreconciliable. leur
in de ces partis compofé de fix Algon. fair(

kins & de fix Iroquois, s'écarta plus loin er.
que les autres. Ceux-ci qui ne fervoient leur
pour alnli dire., que de Chevaux de bas 'Le r
pour porter le butin, ne fe rebutoient pas. de 1
Il arriva malheureufement que les Ali leuy
gonsins manquoient fouvent leurs bêtes, pen<
ce qui les obligeoit de-ne vivre que d'é.. dans
corces de -bois & de racines , que les Iro-. pifh
quois grattoient fous la nége, Cette extre. veni
mité obligea- les AlgonKins-de faire bande avoi
a- part. Aprés s'être prefcrit les uns au: fez
eures le jour de leur retour, chacun laif- cher
fa fou bagage dans une cabane comune, L

I



fl?4rneriqoe Septen'trionale.. zg
e& prit fon quar.ter. Les Iroquois qui com..

m.zençoient à fe bien fervir de la fléche ,
-avoierit apris la manière d'aprocher les bê-

It tes. Les AlgonKins ne furent pas dans lx.
u ftegcueres plus heureux. Ils- revinrent-,

les, Premiers au cabanag e s'imaginiant
ES que les Iroquois trop écartez feroient fans,
S. doute mnorts- de faim.- Comme ils s.'entre..

f.tenoient _fer les rnefures qu'il y avoir à*'
~rprendre pour les aller cherche«r ,- les fix.

- Iraquois arriverent cha-rgez de vîaid-e7,
Is clOrignaux. Les Algonkin~s eurent de J&~
~rpeine a croire qù'"ils euifent été: capables-
~rd'une fi- belle expedition .. fans avoir étéý

fecourus -d'ailleurs- par quel.ques-un-sde'
.. leur Nation. ils une' la:iWerent- pas de leur-

faire bonne mine & de, les- en congratu.-
n er. La bientfeance vou lut que les I-roquois

Ï eur offritiént ce qu'i) vi de meilleur.
ýe 'Le repas fe fit avec beaucoup d'honn êteté:

;.de part & d'autre ; mais les Algonkins ja...
1. lux de ýce fuiccés les aflailerent la. nuit:
;.pendant qu'ils d-orm oient & les-.cacherent;

dans la nège.. Ils fuivirenti e lendemain lese
pilles--par lefqoeis les Iroquois ét-oient re..-
venus,3 & triouverent- les. endroits oûl il'e

t avoient ch-affé.. lis y rencontrer-nt una
X fez bon, nombre de bêtes qu'ils-firent fe-.

?.cher & s'en revinrent chez eulx..
Y .Les Iro.qpois. sinforinerent d'e- feu*._1

aL
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%amaraaes. - Les AlgonKins repondirent
allez froidement que ces ix..les avoient
quittez au premier départ , fans fçavoir
ce qu'ils étoient devenus. Les Iroquois,
trop impatiens de ce qui pouvoit leur
êrre arrivé, firent plufieurs détachemens.
dans les bois. On fuivit les piftes de ces.
Chafeurs , & aprés avoir beaucoup mar.
ché on trouva les cadavres des fix Iroquois.
que les. animaux avaient déterrez. Ils,
examinerent les endroits du corps où ils
avoient été frappez. C'en fut afez pour
fe plaindre de l'inhumanité des Algonkins.
Ils firent beaucoup de reproches à leurs
Chefs,qui fe contenterent de blâmer les;
meurtriers & les obliger de fatisfaire à.
ces morts par quelques petits prefens ,
fans fe mettre en peine. du reffentimenr
des Iro-quois, qu'ils regardaient comme
gens incapables d'en pouvoir tirer ven-
geance.

Les Iroquois rorgerent leur frein, &
ne voulant plus fe fier aux Algonicins,
ils retournerent au Printems fuivant dans
1eurs premieres terres qui étoient aux
environs de Montreal, & le long du fleu-
ve, en montant au lac Frontenac. Ils,
donnerent avis de cet affaffinat à toute la
Nation, qui conçût beaucoup d'indigna-
tion-contre 1'MgonKin. Celui-ci informé
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des mOuvetbens fecrets quils fàifýient

Mt refýlut d'entreprendre la guerre s»ils ne
)ir vouloient fe foùtnettre fes Loix-, Lesr-

ÂS, Iroquois, quoique plus nombreux les«,
ýur apprehend'oient. Ils fe retirerent adrô'ite. ;1J

ýns- Ment au lac Frontenac après avoir foûre..
:eý1 nu affez foiblernent plufieurs-. attaques
ar. qui les avoient cependant un peu aguer.

)is. ris il
cOmme s- comtnençolent à' fe--

Ils, conno' tîe ils fe rendirent- maîtres de ces Cri i;
ilsý làcs d'où ils chaffèrent- les Chaouilanons

ýur- qui n etoient, accoûtumez, qus" tu"r des,
IS. Ours & des Cerfs,'
irs- L"AýIgonk.in ayant"pris pût à la Guer'ýw
les; te réfýlut- de dénuire -l',I'roquois,. Il alla.-

rattaquer au milieu dé fesý retraites, Lesý.
f:7

Iroquois furentcontraints d'affembler tou.
,nt les leurs fýrcés pour lui refifter.- Ils- S'a-W
r, eý <ruerrirent -de plus en plûs & le grancf
n. nombre arretoir fouvenr les i'curfions deý

FAIgonx-inqui. les harceléit-extremement:
dans tous les d:fFerens partis quils fai.-

5 foient Y. pendant que les- aùt-res ne pou-
ils- voient oueres refifter & foûtenir qu X.
ai force dé mond-
u- - Les- premiets François qui s etab-lirenr
Ils, en Canada tfouvérent à leur arriv e deu)É
la Natiohs en Guerre. Le bruit fe repand-,t.-
ýa-- par tout le fleuve de faint Laurent rneý.

me Jufques- à* la, mer du Nord qg-unc-

i ÎÏ
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nouvelle Nation que l'on apelfoit Franc t
çois, étoit venu d'un monde extrêmement I
éloigné. Toutes les Nations aborderent I
le fleuve pour leur demander du fer. Les c
Poiffons-blancs qui habitoient fort avant a
Maitabirotine ,ne balancerent pas de ve.. h
nir s'établir à fon embouchure pour pro- 
firer de tous ces avantages, s'étant é&abli
dans la fuite à deux lieuës. de la Ville au J
Cap de la: Magdelaine , où les jefuites D
firent une Miffion-. C

D'autres Nations qui étoient aux ent tc
virons de TadouLTac .& les Montagnais i
du Saguenai ,,dont le païs étoit rempli di:
quantité de belles Pelleteries, furent caufe L
que les François- y bâtirent tin Magaafi C
pour en faire le commerce. Ces peuples a
qui parloient tous- la langue Algonkîne gt
avec quelque difference neanmrouis- de d,
prononciation , étoient fort- dociles, & d<
lon n'en recevoit que de l'honnêteté. Ils ti
fe joignirent aux François , & les Algon- ai
Itins qui continuoient toûjours de faire m
la guerre aux Iroquois-, ayant eû connoif- fo

Lance des François, furent à la fi'con-
-raints de quit-ter leur pal-s pour ie mer. j
N re à couvert- des partis des Iroquois qui ex
éroient -devenus aufi habilc qu'eux fir go
le fait de la guerre.- -

Les-AlgonrKns qcui avoient rallié les.Na. faik

LM
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6ons avec 1* fquelles ils avoient fait LÈ
Paix, alle-rent chercher les Iroquois dang-
leur pa'is."- Es nous- attirerent âne- guerreý
contr eux, parce que s>écant dèclarez noe
amis , nous nous- trouvione obligez de-

à P -r fournir ' des armes pour foürenir 1 c_;
tabliffemc;n'r de la nouvelle Colonie.
.- Ils neurent pas 1-a conduite q ueý Forr

doit avoir clans des- entreprifes d-"élat
n va-Yant- aucune fub7a rdinat'ron ent .r y eux..
Cette mefrnteljience caufée par une fier..
te inftiportable, rompol, toutes leurs me-
fùres . les Jeunes gens Voulant être les,
niaîtres comme les-Chefs.-& les Anciens,
Lès Iroquois au contraire -- "fur tout-ý1 . Jf .Onn* ontaguez .. -1 Occie-nr plus.ý_ piquez--
avoient menagé' 1 efprit 1eur5ý .ý PunesYens &'slétoient -infi

nuez adroitement''0dans celui. de tQus-leü''rrs'ý-aýýu iez- qui leur-
-donnèrent- dû fýéour§ê L' ' '.'-ýfàns de qûan-ý
tité de Fa7mffles- di2 Cfiaoüanons q
avoient enlevez , ayant oubli infenfible.
ment leur patrie, augm, enterent auffi leure
forces de beaucoup«-,
. Cependant l'hoqueié re&oiiroit , toÙ.î*

purs PAigolikin. 14o'us ne Mmes pas.-
exemts'd-es manières infolentes dés AI.
eônx:iens- . car ils>-ý eurent la hardieffý d'ar,;i,
taquerle Château de Qýùebec, pour--ene,

1

fa-ire-fortirCour-ville leur Interprete quis
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eoi re de
.eur avoir vendu de feed de viè coritre lee0 .c>r res. Cette Natio Sa iqui.etoit un arna
de plufleurs autres . dont ýa lancruè C'toit
cornznuiàe .. faifoir. plus de quinze cens
hommes depuis Qwýbec jufqu ès; à Silleri.,

quien eft ý'une lieuë fur le bo.d du, fleu-
Ve . fans compreridre ce.,Ies qùl etoient.
dans le Saga-%,anqi , aux Troisai-Rivieres &

dan-s faý profoijdeer. Enfin elle.devilit Pett
nonabreufe & refta à- Silleri . où les J-efui.ý

îëýs'- av'oient faifun Fort- de picrre qui 1-eu**ýr
fervoit d'affle,

Les vrais Algonkins& leurs plus g, randeZD OC%Guerriers fe rafl.,-mblerent aux Trois-'
Rivieres &,au Cap de. la Madeleine ; d'olâ

ils envoycnènt tous les afit des partis con.;
tre les Iroquois, fans beaucoup de faccezeNa caufe de la. defunion qui furvenoit. Ile-
laifferent pas:'Je nous artirer Ies Irow

-quois qui faifdient*. de gýrandes incurfionq
dans la Colonie. Les Algonkins la foûte..;

noienf avec affez de. f-r-al-eté >ils étoient
quelquefois- contràl'n-ts de fe Lartre en- re-

-traire;, car les Trorquois qui dreffoieu. des
embufcàdes les y, faifoient tomber parenv t '\ làdetrés- petits partis qù, -1 ' * oyoïen, a-

d:ëéouverte., ýque les-- Algonkins pourfui..;
toient avec trop .- dY ardeur ; -M.ais lorfque

ils- fe trouvoient en nomýbre 'égal ils re.-d
*eènoient. toujours maures. des Iro.quois.;,
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l -merope a eptent rnaie. y97
L'adion heroïque du fameux Pifrarer

chef Algonkin , ne laiffera pas, Made,-
mnoifelle , de vous donner une dée de la
valeur de cette Nation.
, Cinq Chefs n'ayant pû réi.ilhir avec un-

parti de fept à huit cens hommes, fe réfo-
lurent d'aller cous feuls vanger la mort
d'un des leurs que les Iroquois avoient
brûlé. ,Ils firent un canot & fe munirent
de plufieurs armes à feu. Pifraret qui en
étoit le Chef, partit des Trois-Rivieres,
& alla camper dans les Ifles de Richelieu,
dont je vous parlerai dans la fuite ; qui
font à douze lieuës plus haut. Ils-entrerent
le lendemain dans la riviere de Jorel, où
ilsý aperçûrent cinq canots d'Iroquois· de
dix hommes chacun qui décendoient. Les
Iroquois crûrent que c'étoient des avant-
coureurs de -quelque parti confiderable,
& s'enfuiïrent à force de rames.

Comme ils s'apercevoient de tems en
tens qu'il n'en pàroiffoit pas d'autres , ils
revinrent fur leurs pas. Lorfqu'ils furent
à la voix', les Iroquois firent leurs Saffa-
kloués qui font des cris de Guerre , & leur
dirent de fe rendre prifonniers. Pifraret
répondit qu'ils l'étoient veritablement, &
qu'ils ne pouvoient plus furvivre au Chef
qu'ils avoient brûlé. Mais ne voulant pasa
qu'on les accusât de lâcheté, il les prioit>de



plifoire de
-venir au milieu du fleuve ; ce qu'ils firent 8
tous dans le moment avec une viteffe fur, 1'
prenante. PifKaret avoit eu la précaution
de.faire pafTer de gros -fil d'archal de dit

pouces de longueur dans des bales de ý
plomb, arrêtées par les deux extrêmitez, o
& les avoit acconmodez en peloton, afin

ue par le fil d'archal s'étendant au fortir ai,que parda
du futil fit un plus grand efcar, ce qui ne de
manqua pas d'arriver: car autant de coups dé
dans un canot étcient autant d'ouvertures ai
,qui le couloient à fonds, les canots de to
ces païs -ne font que d'écorce de bouleau
extrêmement minces. Chacun de fes gensb toi
devoit tirer à fleur d'eau fur chaque canot che
<des Iroquois , fans Samufer à le faire de
fur eux, or

Lorfqu'il falut fe battre, Pifraret fit u j
mouvement pour fe trouver enveloppe. ue
Les Iroquois à l'envi des uns & des au. q
tres 'sécarterent avec trop de précipita- b
xion. Les AigonrKins prêts à faire feu', dan
chanterent leurs charnfos de mort fez- cc
gnans, de fe rendre ; mais ils firent tou d'In
à coup leur décharge par ordre qu'ils reï *tier
terent trois fois, reprenant d'autres ar' Pis
mes. Les Ihoquois culbuterent de leurs l'au
canots , qui conlerent bas, & les Algon. e -

kins leur cafèrent la tête, à la réferve
,de quelques Chefs qu'ils embarquerent, l

don;
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dont le fort fut aufli -fatal que celui de
l'Algonicin qu'ils avoient brûlé.

Pisicaret fit encor une autre expedition
.où il réilitfi avec adreffe. Comme il con.
noiffoit parfaitement le quartier des Iro-
quois, il partit feul à.la fonte des néges
pour les furprendre. Il eut la précaution
dans le chemin de niertré fes raquetes le
devant derriere, afin que, fi l'on vint à
découvrir .fes traces, l'on crût qu'il fur
allé chez lui. Il fuivit un côteau où la née
étoit fonduë, & fes traces ne marquoienr
que fur quelques petirs:Bancs qui nel
toient pas tout- à-fait. Quand il fe vit pro.-
che d'un village Iroquois,, il fe mit le réfte
de la journée dans un arbre creux. Il en
fortit la nuit & chercha un endroit à pou.
voir fe retirer à mefure qu'il faifoir quel-
que expedition. Les Sauvages ont cette
naxime de faire de grandes provifions de
bois pour l'Hyver, qu'ils ne brûlent que
dans le mauvais rems, où lors qu'ils font
occupez dans leurs campagnes 4e bled.
d'Inde. Ces amas font comme des chan.
tiers en quarré tout proche leurs cabanes,
Piskaret en aperçût quatre l'un contre
l'autre. Tout érant pour lors paifible dans
le -Village, il entra dans une cabane où il
tua ceux qui dormoient, dont il enleva
les chevelures.

T e 7 I. Bb



er ;, . o;fiore de

Il fe retira auffi-tôt dans fon trou. Le rlsk
Village fut en allarme le lendemain que âeu

l'on aperçût ce carnage. Les jeunes gens que

ne balancerent pas .de courir après le you
Meurtrier. Ondéecouvrit lestraces qui pa- fe
ioifToient d'tun -homne qui s enfuioit, ils fort

,'animerent davantage à les .fuivre- Tan- rega

tôt.'ils les perdoient, & tantôt ils les re- ter <

trouvoient. Ils eurent beau courir , ces qu'i

traces s'évanouirent à la fin, parce que alla
les Bancs de néges ktoient fondus. Les tena

Découvreurs s'en revinrent bien haralez fur i
de fatigues. Pismatet toûjours tranquille iî

dans le centre de fes ennemis atrendoit la inel
Luit avec impatience , quand il vit à peu la té

prés qu'il étoit temps d'agir : ( les Sau- rem

vages ont cela de particulier que leur pre- fait

nier fommeil ef fort dur.) il entra dans à ui

une autre cabane où-il en tua autant qu'il 'é
en trouva, & puis gagna fon chantier. veil

Tout fut én rumeur le lendemain plus ñe i

que -jamais. Ce ne fut que pleurs, que <

gemilTetfens , & une conflernation gene- pret

rale. L'on courut encore apres lu. On o

trouva bien les hmêmes pinles , mais com- tes

me le.tems avoit été extrêmement doux, faif<

a terre étoit découverte. On vifire les a co

campagnes, on cherche dans les creux des moi

tochers & dans les taillis, point de Meur- de 1

:rier. ls commencerent à foupçonnez cev

i(
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tiskaret. Ils refolurent en même-temsque
deux hommes feroient fentinelle dans cha.
que cabane. Piskaret neditoit le jour de
nouveaux firatagêmes, il accommodoit
fes chevelures la nuit', & fit une troifiéne
fortie. Il fe gll'a vers -une cabane où il
regarda par un petit trou s'il poùrroit ten.
ter quelque nouveau coup. Il s'apperçût
qu'il y avoir des fentinelles éveillées, il
alla à une autre où il trouva la même corr-
tenance. Quand il vit que l'on fe tenoit
fur fes gardes, il entr'ouvrit une porte où
il y avoit un fa&ionnaire affis qui fom:-
meilloit la.pipe à la bouche, dont il cata

a. ti teI e a cirms a av r eJA
temps de lui enlever'la chevelure & s'en.
fait, parce que fon camarade qui veilloit
a un des bouts de la cabane , fit un cri.
L'épouvante furvint. Tout le monde s'é-
veilla ; mais Pif;aret prit les devans. (Yr
sie manqua pas de mettre bien des gens
én campagne pour Pattraper. Comme if
prenoit les-Cerfs & les Orignaux la
courfe , il ne s'embaraffoir gueres de tou-
tes leurs pourfuites. Les cris qu'il- leur
faifoit ·de tefms à autre pour leur donner
a connoître qu'il n'étoit pas loin, les -ani-
moient davantage. Ils ne douterent point
de le joindre au. jour. Lors qu'il en apper-
cevoit quelques-uns, il reiteroit fes cris,

Bb 



&redoubloir le pas , (on detti étant d e ot
les- amufer -infenfiblement jufques -à l'a doi
riuit. Les Iroquois- n'ayant-qu'un hommeo 1leu
apourfuivre _ donnerent le foin, à cinq ou dai

Lxdsplus alertes die continu'»r. Pisxa- nC
ret voyant que la nuit- aprochoit, préci- les
pita fa marche -& Le cach= entre 'chien & A1I
loup-dans un -arbre creux. ilee Iroquois dé-- dai
ja fatiguez, commencerent a perdre efpe.
rance.. Ils camperent la nuit afiliz proche' qui
de lui. Ils n'eurent pas- le temps de Le.pré av<:yý
cautionner d-e. vivresY ainfi- ils n'euren.t del
pas de peine à prendre -du repos. Il atten. qu~
dit le mome nt qtx'il fuffent a ccablez' de fo î
Sommeil;- il fe jerra fi à propos-fur *eux,ý ils
qu'il les tua tous & enleva leurs chevelu. tru
tes. Il, fit plufieurs. expedirions dans à~ les
fuite contre 'euxý, auffi- bien que d'àeutre.s de
Aloronkî*ns qui décendoient à la Colonie: ne:
&etilevoient fouvent par furprife des che.- pe,

velures. - is
Les- Iroquois qui &toienc. continuelle- 1.

-ment harcelez, nous vinren.t demander le~ qu
paix, & auffi aux Algon k ins & aux Hu- fec
rons , qui,éraient nios alliez, Iefquels' ne i
faifoient qu'un corps. Ils demaniderent 0;
des PP. Jcfites -qui éroienit bien-- aifes dk de

prfie d'n ocfon-fi favorable pour rel
initroduire l'Evangile parmi ces-Nations.
Mais ils. cenfideroient ces Perecs- plutôt M
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l'Apnerique SePtextrionale. 0
eomme des ôtàges que nous leur* avions

donnez , q ue comme d-es- perfonnes qui
Ieur fûffent utiles & nous 'renant par* là -
dans une efpec.-- de contraintè»de-ne-.Iês pàs,

iriquieter, ils médiroient eli mêwe--temps
tes moyens de dëtruire-*Plus facilement les-
,Algonkins , lors qu'ilsk les -tro"vl-l-oient

d-ans les partis de chaffe,
On a vû-, Màd.--àmoifelle, par eYperienCý!

que les Iroquois n Y ont. jýmais fait de Paix
ey . cc quelque Nation qu'ils- n'av.,-.>nt eü
deffein de - poàt-er Lýr- Guerre'ailleurs
quand ils ont pû rýouver les môrne,Às«de,
fondre fur- celle qui s 3 etoit crûë en fure-,MC*,-
ils ne. 1>ont pas manquée. En effet ils dëm-
truifirene'quelques années aprcs cette Paix
Its Hurons *qu-i- n e-toien't.- qu-à deux lieuës-
de Qpebec fàns que l'on pût leur d-oh;.

ner aucun fecours-, & s"'ý«Is avoient U
peu de force qui* étOit dans cene Place-,
ils eufl,-,>nt -paffé- tout au fil de l*é f pec.

Ils 1.ifferent donc les Fia n cois - paifib là es-'
qui d'ailleurs n eroient- pas trop en et.at de

fecourir leurs alliez-. Ils- firent courtt. --le
bruit qu*i1s yicndrojent voir - Itu- Pere
Onontlo.,-* pendant. lýH-ver.. C*es--forte's

de vifites fe -fon«t avec.eclat. Ils affe:mb1eý
retit un gros -de mille à- douze cens hora.

B b
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304 HißFoire dié
nes. Ils prennent fouvent le prétexte de
venir faire la traite ; mais on fe tient fur
fes gardes. Les Iróquois fuivirent donc le
lac Champlain, couperent dans les terres
& tomberent dans la profondeur de la ri.
viere Nicoletqui eft à huit lieuës au def.
fus des Trois- Rivieres dans le Sud du lac
faint Pierre. Six découvreurs marchoient
trois lieuës devant eux, ils apperçûrent
des traces d'hommes dont ils donnerent
avis. Ils rencontrerent peu de temps aprés,
Pificaret qui retournoit de la chaTe chargé-
de mufles & de langues d'Orignaux. Ils
chanterent une chanfon de Paix en l'abor-
dant. Pifxaret les prenant pour des Arn..
ibalTadeurs , s'arrêta & chanta la fienne.
Il les invita de venir à fon Village , qui
n'étoit qu'à deux ou trois lieuës. plus loin.,
Il y en eut un qui refta exprés derriere,
fous prétexte de vouloir fe repofer. Pif..
xaret qui les crût trop facilement, mar.
choit de bonne foi aveceux ; mais ce der.
nier revenant fur fes pas le jetta à la ren-
verfe d'un coup de fon caffe-tête dont il
mourut. Piskaret leur avoit apris. que lesç
Algonkins s'é;oient fepare s
chaTe en deux bandes , 1es u au Nord
dans * Oüabmaches & les au dans Ni-
colet.' Ils retournerent à leurs gens avec

tA trQis licus.s au deffm des Tros-ivies .

Ma

la
fe
fu

ta

&

a'

-ni
fi

ql

le

i

ta
a

ni

fe

i



le
es

ac

nt

nt

ui

és
é

1..

L,

c.

l' Ameriq¡ue Septentrion4te.' ö f
la tête Pifxaret. Les Iroquois fe divi.
fer r en tnême-tems .en deux partis. Ils'

rirent les Algonkins & les taillerent
pieces. C'eft ainfti que fut prefque dé.-

truite la plus fiere, la plus belliqueufe ,

& la plus polie de toutes les Nations de'
l'Amerique Septentrionale , par des gens-
qu'elle regardoit cormme incapables de-
lui faire le moindre mal. Elle experimen-
ta funeflement pour elle qu'il ne faut ja.
mais méprifer fonEnnemi, n'y s'y trop-
fier quand on eft reconcilié avec lui.

Il ne reffa plus d'AlgonKins que ceux'
qui compofoient quelques Villages au-w
prés de Quebec, dont la plûpart mouru-
rent à force de boire de l'Eau-de-vie..L'a2
vidité des premiers commergans François
leur faifoit paffer routes les bornes da0I
Chriaianifme pour fatisfaire à leur propre
interêt. Les Caftors étant pour lors extrê-
mement chers, les Sauvages les veridoient
aux François pour de l'Eau de-vie. Nous
ne laiflons pas d'avoir encore quelques Al-
gonxins ou Attikamegues, qui fortans des
Poilions blancs, & de différens peuples,
qui fe font alliez les uns avec'les autres,
fe difent encoie Algonxins. Il y a des
Abenaguis parmi eux, des Nepiciriniens,
& d'autres qui font un petit corps. Ils font
prefentement errans & fe tieimcnt ou la
chaffe les meine.

I
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Lorrque l'on quitte les Trois-Rivierer

on trouve à deux lieus au defTus le lac d'
faint Pierre, long-de fept lieuës, fur qua- d
tre de large. C'eft le premier lac de ce lir
beau fleuve & le plus petir. Nos canots to
en côtoyent les bords. Les Barques feules pi
ofent en prendre le large. Il s'y éleve de tr,
fi grands vents,-qu'il fenible que c'ea un if
mer ,& nous y en avons vû y fombrer fa
fous voile. et

On-fait dans le fond du Lac deschew la
trés-confiderablesp en Hiver. C'et l'en- f
droitde toute la Colonie le plus abondant rc
en poilfouis. On ouvre de grands trous p
dans la glace de diaance en diftance , fous n
laquelle on pa(ie des filets de quarante à q
cinquante braffes de long. On y prend du p
Maskinon gé, qui reffemble beaucoup au q
brochet a tête efn beaucoup plus groffe ti
& fa hure fait un retour qui le rend camus:
il y en a qui pefe cinquante à foixante li: d
vres. Les bars font monfarueux. Le poi.. 1h
fon doré ent un des plus délicats. L'Achi. p
gan eA d'un trés- bon goût.. Ceux qui font d
la~ pêche fur la fin de l'Automne devant e
que le lac foit glacé, laiftent geler leur ,
poillon, dont ils- en font up trés-grand ý
commerce. Celui que nous mangeons en f
Hiver eft quelquefois pris deux à trois a
mois devant. Il ne laiffè pas dcc trés- bon.

jI
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ILAmeriqie Septentrionate. 3 o
Je ne fçaurois quitter le Gouvernement

des T-xois-Rivieres que je ne vous parle
des ifles de faint François qui en font les
limites. Je ne vo s point d'endroits dans
tout le Canada oû l'on puiffTe vivre avec
plus d'agréernent , i l'on n'y étoit point
trouble dans le temps'- de la Guerre. Ces
laes font cinq ou xà· l'extrêmité du la'c
faint Pierre , du côté du Sud ,dans'un
enfoncement. Une-4viere qi décend de

Nouve e Yoric vient s'y perdre , qui
forme quantité de canaux fort larges ,
tous bordez de beaux arbres. Si l'on y
pouvoit goûter avec fûreté les plai(irs-d'u.
ne vie champêtre, on trouveroit tout ce
qui peut la rendre heureufe, & il n'y a
point de fi puifiàns Seigneurs en-Europe'
qui ne voululient avoir une pareille fica-
tion pour y faire leur demeure, un des
plus agreables & des plus delicieux en-
droits du monde.- Ces' fles font d'une'
lieue de long tout au plus ,- plates & rem-
plies de bois de haute futaye. On y voir
de grandes pinieres- dont -on a fait des'
mâts pour lès Vaitfeau:t du Roi. Le chêne,
l'Erable & le cedre s'y trouvent en quan-
Cité, le bled y' eft trés.bo'n, les prairies'
font charmantes, & les pâturages en font
admirables. Le gibier y abonde en tout'
temps ; celui sUi eft paLfager comme les-

I fi
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103 H1fo-Ire de
Oyes & les Outardes , qui nry viennen
qu'au Printems & en Automne, s'y trou.
ve à profuGon dans ées faif'ons, les ca.
nards branchus qui perch-nt y font en tout
temps ; ces oifeaux ont fur la tete une ai-
grette mêléec de couleur de feu & de vio-
ktt changeans, qui leur donne beaucoup*
d'agréemens. On fait de trés- beaux ian-
chons de ces houpes. Si le lad eft extrê-
mement poilTonneux, tous ces canaux ne
le fon.t pas moins.

Ce lieu eft donc comme le centre de
tout ce que l'on peut fouhaiter de meilleur
en Canada ; mais que le repos de ceux
qui y demeurent eft traverfé lors que
rious- avons la Guerre avec les Troquois.
Le Laboureur qui travaille à fa terre,
quoiqu'atié de pied en cap, tremble à
chaque pas que fa charuë avance du côtê
des bois par la crainte qu'il à d'être tué par
ces Barbares , ou quand fes bceufs retour.
ient pour faire un autre Gilon, que l'on
ne fonde tout- àcoup fut lui pour avoir
la chevelure de fa tête, ouid'être mené'
prifonnierchez eux pour y être brûlé.

Les Habitans ont. prefentement moins
lieu d'apprehender -les incurtions des Ira.
quais, puifque la-Mifion des -Abenaguis
ent établie à une lieuë au de'(tus dans la-
riviere,& ce feroit-une grande temerité à

(e
col

les
de

va
re

1ig

ur
de

i

te,

mm

M



t' Ameriete Septentrionale. 309
'Un Troquois de venir d'un propos déliberá
fe cacher dans un buiffon pour y faire fon
coup , puis qu'à la premier allarne il ne
manqueroit pas dle sens alertes qui l'ac-.
craperoient.

Ces Abenaguis , qui ont conduits par
les Jefuites, quitterent en1700. le Saut
de la Chaudiere, qui eff à deux lieuës de
Qiebec , parce que le terrain devenoit
fterile pour leur bled d'Inde. D'ailleurs le
voinage d'une Ville eff fouvent une pier-
re d'achopement à des anes que l'on veut
maintenir dans un efprit de pieté & de re..
ligion Je ne fuis pas furpris i l'on n'a pas
eû de peine à les voir changer de demeure.
Ils fé font feparez en deux bandes les
uns font à quinze lieuës dans la profon.
deur du Saut -de la Chaudiere pour etre
plus à portée des Abenaguis deI 'Acadie,
avec lefquels ils ont été bien-aife d'entre-
tenir plus facilement un commerce d'a-
mitié, & les autres parmi lefquels font
des loups& des SocaKis , ont mieux aimé
s'éloigner jufques à. faint Francois , pour
y profiter des commoditez de fa vie. Les
Iroquois n'aiment point à avoir affaire
avec eux, ils les connoiltent pour des gens
intrepides danis le combat , & ils évitent
autant qu'ils peuvent d'en venir enfemble
aux prifes. Le P. Bigot en eft le Miffion-
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fireieft de la famille des -Barons Ii.
gots. La vie qu'il meine avec eux eft tour.
.à- fait A poftolique, il s'eft fait a leur ma.
niere,3 fa c abane eff d'éco rce d'arbre, fon
lit eft une peau d'ours é tendue fur la terre,
fa vaiftelle dl .compofée de petits plats
d'écorce de .bouleau, où~ les'Sauvages lui

_Ametrent de leur [agamir4, qui efl un coma.
pofé de bled d'Ipde boi.iihi, quand ils'

eont du gibier ,ils lui-.,en -font part. .11
s'accommode a leur,!gen-re de vie, & il
'eft tout dévoil é à leur converfton. Cet

exemple feul eft capable'deles entretenir
dans cet efprir de Religion , qùe -le Sei.
gneur leur a donné par un éfer de fa mnite.
xico;rde. j.e-;fuis. avec beaucouip d.e refped,

MADEMOISELL E,

Vocre tres.hunmb.le. &C'.
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III L TT R-E
Gotivcrzemc.nt de lIle de Aotel
J)era:I de tostes les Çoe de Ce ovr

~P4j;srsa&;on pfé 'entre les Fr4nçé:iff
Sles iroquois,
Eblfeccdts IrQ 0 oies Ch re'tcns 0%

M ontreg.

-MADAME,
J aurais bien befoin ici..de la d élicage'T

de votre efprit ~ de votre polireife pour
~ciejufle. J'avoue' ma remerité d'avoir

entrepris deivous faire un détail du plus
b ea u Gouvernement, -de I;Z ,Nouvelle.
Frahce. Qjge diront l*es Damesde la Court

quand elles verront que.j ostit
la tête d'une lettre- qui ne parle qed.
roquais. Les Mufes «du Parnaffe 'avec qui.-
vous avez -beaucoup die liaifon, vont, en.
cor bien plus fe déchaâîner cotemai qule
les prmee.Elles diront qu efuis un -

impoli, un indifcrer., un'*- Caraï*be; car
*Les Caraïbes detmurenr ' la Domninique, difanre de

aouze licuè*s de la Qc:Wadaloup', lieu de ma riaiffance &



2. Hig*lre deýeft plus hafar'dèulien n. x pourý un homme
ic'omrne moi ue de fe montrer

q des jý cyeux a qui nul défaut: n.ulle imperfeaion
P"écba*pç. Mais étant fotýs vos aufpices, On
Madarine efipere qýI'eIles aurýontquej- tn
qqe'- induigenée -Tour Ui. hom IeLla ch,

Nouveau-'Monde,
La beauté dà Goavernernent de MoIjt. 1110

zeal ne c*nGlte pas. tant en, fon agreab'ie bar
Z>.fltuat Ïon', qu ID aux -môuýyetnejis militaires

'y *1 - fo rÎque 1-on y- &ir . loifque nous avons h
01Guerre avec les' Ir'quois., je-ne vous ta,> do]porterai point d abo,-diý^lufieurs cir'cotj.

flan' ces qui L<zioiéiit corinoître ayec201 U Dointncpidité 1 n foûten' les iriup-tions
de cette Nation qui, eft devenuë la ples

-_cruelle & la plus redoutable de ýtoute Pï. lesmerîque. Trouvez bon'. Madame,, que
je vous conduife jufques "a' 121fle de Moni
=4 je ne laifferai pas de vous enti7etellir Le

4e, qu»Iqués adions 'pa'rticulierés «qùifè trL

font faites fur « fes. -côtes. ~Permettez -MOI
en tnédne temps d'entrer dans d.es - parti_
çtilarîtez qui régarde-rit generalement qu

trice Fais.
font àuý nom. ScLe s Ifles de Richýl'ieu qui jni

de'*plqs de cent',' font le cominence., ifment- de . ce -Go'ti«vernemento Elles font a PCla tçte--*du lacfaint-Pierre en rem-ontantÎ qi4zave ýoutes remplics d.arbr s., en.
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ÈÁmerùjø Setentrionale i
itr'autres de Noyers dont le fruit à plûtôt
l goût de l'amande que celui de la noix*
Oa en conferve en Hiver qui fe mangent
en cerneau. Il y a beaucoup de vignes, la-
chaffe du Gibier Y eft confiderable, fur·
to.ut celle des Rats mnufquez qui fe fait ati
mois d'Avril. Ces animaux font leurs ca..
banes de terre fut le bord du fleuve, l'o-
deur du mufc les fait reconnoître , ils
font beaucoup plus gros que les deux
poings, ils ont la queuë plate qui leur
donne la facilité de nager. La chair'en eft
délicate i mais il faut .leur faire jetter un
boUiillon auparavant. que d'en manger.
La ·peau a un duvet que les Chapeliers
snelent dans les chapeauX, leurs tefticu.
les font veritablement du mufc, tel Chaf
feur en tura à fa part fept à huit cens.
Les.Cerfs, &les Chevreuils ont été dé-.
truits dans tous ces quartiers ils'étoient
-autrefois par bandes de deux à trois cens.

Lors que l'on a quitté cet Archipel
qui fert de retraites aux Iroquois, on
trouve du côté du Sud la Seigneurie de
Sorel. Tous les habitans de ce gouverne-
ment font renfermez dans, des Forts , pa-
liffadez de pieux, de douze à quinze pieds, -

pour être à l'abri dtes Iroquois, de forte
qu'il y a trés-peu de maifons à la campa-w
gne. Le fort de Sorel eft à l'embouchqre

Cc t



rp · · Pi'oire e
de la riviere de Richelieu, qui fe décliar- qtre
ge dans le fleuve faint Laurent. C'eft par Chs
cette riviere que l'on apelle encore la ri- ca
viere des Iroquois , où les premiers Fran.. a
çois accompagnez des Montagnais & -des
Algonkins les ont été chercher jufques qu
dans leur pais pour "leur livrer combat. de

Monfieur Champlain qui a été le pre- lui
inier Gouverneur du Canada, voulant pa
donner:à fes alliez des preu ves de fon efli- qa
rue & de la valeur de la Nation Françoife, av
fe mit à leur tête , il entra dans cette ti- 'e
viere & ponTa jufques à un lac qui porte
aujoury4'hui fon nom.

Mai avant de vous parler de ce com- P
bat, il faut-vous reprefenter, Madame P
de queIl maniere lesAlgonkins difpofe
rent l'ordre de bataille. Ils confultent or.
dinairement leurs Jongleurs ou Devins, L
pour fçivoir l'évenement de leurs entre- re
prifes, ce ne font quçdes fourbes & des d
Impofieurs qui ne laiffent pas de rencon. re
trer quelquefois jufte; car l'on tient que
le Manitou * leur parle.

Aprés qu'ils eurent apris à peu près le d
fuccés qu'ils pouvoient efperer, les Chefs
-prirent des bâtons de 'a longueur d'un pied q
autant quiil y avoit de Combattans, & C(

eeen firent de -plus g-ros pour marquer ceux

Le diable,

.1
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1' Amerigtze Septentroale.t îç
qtre l'on choifiroit pour Chefs. Le grand
Chef arrangea tous ces bâtons en rafe
campagne, felon fon caprice, & montra
à fes gens le rang & l'ordre qu'ils devoient
tenir dans le combat, par les mouvemens

s qu'il faifoit avec ces bâtons. Les Chefs.
de guerre & les autres fort attentifs fur
lui-fe mirent en ordre, & fe mêlant les uns-
parmi les autres, reprirent leur rang ; ce
qu'ils fifent jufques à trois fois pour en
favoir mieux l'exercice. Toutes ces- re-
fares prifes on continua la route,, & on
n'eut pas plutôt doublé un Cap du Lac
Champlain , que l'on découvrit les Iro-
quois qui venoient en guerre, ce ne fut
pour lors que des cris & des huées de part
& d'autre. Monfieur de Champlain fit te..
nir les canots un peu au large. Les Iro,
quois mirent- pied à terre & conTmence-
rent à abatre des arbres avec des haches

e ierre. entre lefiuels ils fe baicaride-.
nirr ,nr qemes l fhriarent. Nos Algonkins arrêterent leurs ca-

nots avec des perches, à la portée d'une
fêlche de leurs barricades, & détacherent
du monde pour lenr demander s'ils vou-

73 ip-teent fe battre, les Iroq-uois répondirent
d qu'il faloit attendre le jour pour fe mieux

connoître. Toute la' nuit -e pa(Ta en dan.;
r fes .& chanfons de guerre, mêlées d'une

ii.finité d'injures & de reproches que l'on
C c 3



1 Hifloire de
fe fit e part & d'autre. Mr. de Champlain
qui av it mis des François dans chaque ca.
ziot ne parut point., crainte d'être aperca
des e emis. Le jour étant venu on fit La
décente en ordre de bataille. Les Iroquois
qui éto ent environ deux cens hommes,
fortant de leurs retranchemens marcherent
a tir pas , avec un air tout-à-fait grave,
ayant à leur tête trois grands Chefs, qui
avoient des panaches fur leurs têtes. Les
Algonkins n'eurent pas plûtôt débarqué.
qu'ifls coururent deux cens pas au devant
des Iroquois , ils apellerent dans le mfo.
ment Mr. de Champlain par de grands
cris & s'ouvrirent en deux pour lui donner
pafiage. Il fe¯ mit à leur tête, marchant
vingt pas devant, pendant que les Fran.
-çois avoient coupé dans le bois devant le
jour. Cet objet nouveau furprit les Iro-
quois, ils firent alte pour le confiderer.
Mr. de Champlain voyant qu'ils balan-
çoient à tirer , couchaý en jouë fon arque-
bufe qui étoit chargée à morte charge
jetta par terre deux de ces Chefs & -blefla
un troîfiéme. Ce ne fat aufli-tôt que des
cris affreux de la part des Algonkins , les
fléches volerent tout d'un coup de. part &
d'autre. Les lroquois ne pouvoient com-
prendre qu'étans couverts de cuiraffes
tiffu's de fil de coton, & de bois à l'épreu-
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l' Amnerique Septentrionale. 5v7r
vè de la fléche , leurs Chefs avoient pû
tomber morts fi fubitement. Mr. de
Champlain rechargea fon arquebefe, &
donna encore dans le corcelet du troifié.
ine qu'il jétta à la renverfe. Le combat
s'opiniâtra ;i mais les Iroquois perdant
courage de voir leurs gens tuez fi vîte ,
dont les plaies leur paroiffoient fi extraor-
dinaires, prirent la fuite, & abandonne.
rent le champ de bataille. On fe 'faifit de
douze guerriers, on fit un grand butin de
bled d'Inde , de fléches, carquois & d'ha-
ches d'armes ; on danfa & on chanta pen--
dant trois heures la chanfon de la vidoire.
Tel fut le premier combat où nos alliez
connurent l'utilité qu'il y avoit d'être de
nos amis.

Ce n'ef pas , Madame , la coûtume de
remporter une vi&oire fans qu'on ne la
fignale encore par des marques authenti-
ques. Les Algonkins-ient un diocours
aux prifonniers , par lequel ils leur re-
procherent toutes les cruaurez qu'ils a..
voient exercées contr'eux en differentes
a&ions; & en firent chanter un pour voir
s'il auroit du courage-pendant qu'en allu.-
moit un grand feu pour le brûler. Il dit
fa chanfon de mort d'un ton affez trife,
car il eft ordinaire que ces Guerriers fe
laifTent brûler fans jetter une larme. Cha-



cun prit fon tifon & le lui pToit fut le f
corps ,avec ude tranquilité auffi grande on a
que feroit un Peintre qui couche fes cou- de S
leurs fur un tableau, ils lui donnoient un
quelquefois du relâche pour lui laiffTr un
prendre haleine ; & lui jettaient de l'eau par
pour le rafraichir; ils lui brûlerent le bout qui
des doigts, ils lui enleverent la peau de la des
tête, lui faifant dégouter de la gomme
toute chaude & lui percerent les poings,
dont -ils tiroient les nerfs avec des bâ pre(

bail au 1
tons. Ce fuplice eut duré plus long-tems qu'i
fi Mr. de'Champlain n'en eut témoigné de ge
l'indignation. Ils lui calierent la tête d'un ui
coup d'arquebufe. Ils ne voulurent pas L
en demeurer là; ils lui ouvrirent le ven- de
tre, jetterent fes entrailles dans le lac ,

lui couperent la tête, les bras & les jam-% qu'
bes, & fe referverent la chevelure ;le e
caeur fut mis en pluGeurs petits morceaux rer
qu'ils firent manger à un de fes freres & &
à fes camarades. Ce fuplice n'eft pas ex- leu
traordinaire parmi eux ; ce font les loix
de la guerre, & lorfque les Iroquois nous tou
prennent des prifonniers , ils leur font p
fubir le même fort. Nous avons eû cepen.- Nc
dant trop d'indulgence pour les leurs, ils
en ont abufé, & ils ont crû que c'étoit un
effet de notre timidité. Ce qui nous a
obligé dans la fuite d'ufer de reprefailles
en toute rigueur.

Wl
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bepuis que la Colonie s'ed augmentée

on a établi à quinte lieues dans la riviere
de Sorel le Fort de Chambli, qui efi dans
un lac du même norm, ot il y a toûjours
un détachement de Soldats commandé
par un Capitaine. C'eft un poife avancé
qui tient en br.ide les AnierÉ qui eff une
des cinq Nations Irocjuoifes, voifine de
la Nouvelle Angleterte ; mais quelgue
précaution que l'on prenne , ils patent
au travers des bois avec autant de facilité
qu'ils feroient dans la plus belle campa-
gne. Cette Nation feroit prefentement dé-
truite fi on ne l'avoit pas trop ménagée.

Les Iroquois du Saut & de la Montagne
de Montreal, nos Concitoyens , dont je
vous parlerai dans la fuite, firent tout ce
qu'ils pûrent pour engager les Aniers- de
fe joindre à eux, pour reconnoître & ado-
rer enfemble le veritable Dieul du Ciel
& de la terre, ou pour me conformer à
leur expreffian, afin de faire enfemble la
priere. Ceux- ci firent aufli de leur côté
tous leurs efforts paur les détourner de
prendre fi à cSur les interete des François.
Nos Iroquois né pouvant rien gagner fut
l'efprit de ceux ci, vinrent à d'autres ex-
trêmitez, & jurerent en même- tems leur
perte.

On fit pour cet efIet en 1693. u Pa



Àr
de ri% cen's hommes-, C 0 m P o fé d'h z.ýý 4 ra

bitan - > de foldats . des AlgonK'-'ins deÏ, fo
17-ois-R'vie&'-es -des -Hurons -de Lorette à

des Abenaguis du ýaut de la-Chaudiete 1 qi
de nos Iroqnois . corznmandè r pir Meffieurs Lý
Manter . 1, C-ôurtern anche.5- & la No.uë di
irois Officicrs fubalternes70- tr

On partît le Vingt-cinq janviQr d. to
PreÏrie de ta Magdeleine , nos .François qi

çouperent dans les t- ' eÉres pour fe rendrd' fc
au lac (,h'ambl-i. pendani- que les Sau'a-,

e42S Chafferent chémin faiiant car c"eft
Pufaae d"en. agir ainc-, îrs que l'on va

elli cluerre. Les fatigues duvoyaore furent
riandes. -les foiIlfalutpaff,-ràtrave-rs êts Il

marcher en- -Îaquetes coucher fat la ne.;
ge. chacu'n portant fes'm unit -ions de-guer.

.te &Ae bouche. On. ne fait Pdin t ici-- là
dbruerric aùtreitent a moins q«e le Gou. ti

verneur (yeneral. neý marche à là tête ý-dd
tout lé pa*is en canots.. & ' en bateaux.

On arriývta Ié 16. Février «à la -vûë d"uri d
des, petits Forts des Anié - s. » La Noile s'icri
rendit maître Manter fit main baffè C
fur un autre & o â- les brÙla tous deluxi,

Couttemanche gardoit les prifonnii2rý que
l'on avoit faits dans les boie.-'-O.n alla deuï

joufs après a -un troifiéme Fort de' plus*-
cyrand-e -confeqa-e'nce --, où, l'on entendit la
wait un cr'rand bruir,. La Nk'oü-e crût au"il-
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étoit découvert. C'étoit un parti de qua.
rante Guerriers qui chantoient leurs chan-
fons de mort, pour re difpofer à fe rendre
chez les Onneyours, auitre Nation Iro-
quoife qui formoient aufi un autre parti.
Les Aniés qui n'avoient pû encore appren.
dre que deux de leurs Forts venoient d'C-
tre pris, furent bien étonnez d'entendre
tout-à-coup dans le temps le plus tran-
quille un bruit d'armes à feu, c'étoit à qui
fortiroit de fa cabane pour fcavoir ce que
c'étoit. On avoit eu le fecret d'ouvrir les
portes du Fort, les Aniés fe mirent auf-
fi-tôt en état de fe battre, tente de nos
Sauvages perirent au premier abord, la
hache d'armes à la main ; mais quelque
refifLance que les Aniés puffent faire ,il
falut fuccomber. On mit le feu aux pieux
du Fort, aux cabanes , aux vivres, à
tout ce que l'on ne pouvoit emporter &
J'on fit main baffe fur trois cens Guerriers.

Nos Sauvages fe recompenferent bien
des peines & des fatigues qu'ils ayoient etn
pendant le voyage; ils bûrent tant- d'eau-
de-vie qu'ils oublierent aifément le pafTé.
Nos François reprefenterent en vain à
nos Sauvages qu'il faloit caffer la tête à
tous ces prifonniers , ils s'embarallerent

ême peu de'ce que Mr. le Comte de
roncenac leur en avoit donné l'ordre ,



S Hiloire de '
comme ils ne fe laiffent ;rdinairement pcl

ouverner que par leur caprice, & felon 4ufq
les mouvemens de leur interêt , qu'ils ne nO i

connoilfent pas toûjours bien , il n'y eut retr
pas moyen de -les y refoudre. L'Iroquois du d

Chrétien ne pardonne ordinairement non & ni

plus à l'Iroquois ,. notre ennemi, qu'un fe r

AlgonKin pardonnferoit à celui-ci.Chofe citai
étrange La PlaqueChef deguerre de la fam
montagne de Montreal tombant un jour don
fur fon Pere dans un combat, lui dit. Tu mal
m'as dotiné la vie, je te la donne aujour. au r
d'hui; mais ne te retrouve plus fous ma seni
main, car je ne t'épargnerois pas.

Il fallut donc partir avec tous ces pr- pen
fonniers que l'on mit au milieu de la mar- fez

che , les François les plus alertes étant à blet
l'arriere-garde. Un Sauvage donna avis un

que les Anglois les pourfuivoient en toute de 1
Ïiligence, les François fe trouverent em- &

barraffez plus que jamais. On pria dere. la d

chef nos alliez de précipiter la marche , .la
pour n'être pas obligez de fe retrancher des

au milieu des bois où les 'ennemis pou- bot

voient nous affamer. il.n'y eut pas mo- tioî

yen d'en être écouté. On fit à la hâte un des

Fort à quatre Baffions entaffé d'arbres les 'ter

uns fur. les autres , entourez de pieux. d'oi

Plufieurs Sauvages & François voulurent An

aller ap- devant 4e ennemis pour les e-m-
pecher

Il

mi
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m
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'cher de fe fortifier. Ils les poufferent
afques à trois fois d'un retranchement

où ils avoient fait aire; mais l'on battit la
retraite trés- mal à propos, ce qui caufa
du defordre. Nous perdîmes huit hommes
& nous eûmes quinze bleflez. Nos Alliez
fe rendirent à la fin aux preffantes folli--
citations qu'on leur fit d'avancer incef.
famment, pour n'être pas expofez d'aban.t
donner tous les bletrez dans les bois, fi
Malheurenfement les Anglois qui étoient
au nombre de fept cens faifoient venir daL
renfort. On pafa avec beaucoup de prom.
ptitude la riviere d'Orange for les glaces,
pendant que les Anglois pourfuivoient af.
fez lentement.. Le tranfport de chaque
bleffé <iue yvingt hommes portoient dans
un brancard étoit fort difficile. Plufiears
de nos Saavages quitterent pour chaffer,
& beaucoup de prifonniers deferterent,
la difete des vivres fit prendre·fon parti à
la plûpart pltt que de manger toûjours
des fouliers fauvages , que l'on faifoit
boUillir. Depuis ce tempi - là cette Na..
tion des Ahiíés eft devenuë la plus petite
des cinq Nations Iroquoifes , & prefen-
tement c'eft celle qui nous fait le moins
d'ombrage, quoiqu'elle. foit voifine des,

nglois. Dd
rfque l'on à palTé Sorel en montant
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léfleuve on trouve S. Ours quien ef à

quatre lieuës. Le Seigneur de cette terre le G'
eff le premier Capitaine des troupes de Ul
la marine. C'eff un Gentilhomme des plus çiers
iqualifiez du pais , il fait des preuves de tes
cinq cens ans de nobleffe. Quoique ce dans
païs-ci ne foit pas fujet aux Ouragans il ne

7y en eut un à S. Ours en. 1695. Il s'éleva 'te
tour a-coup un vent du cô$té du Nord dui~ i

mnilieu des bois,-qui paffanr a travers le canz

~Ieuve fit un ravae d'arbre's de l'autre qu'm

bord de la largeu'r de cin q à ix arpens,qui ~fleu
a penetré plus de cent lieuEs de long dans lr,
les terres , c'eflf un fi grrand -ibatis .que lesqu
arbres Ce trouvent pêle2- mêle, les racines qu

tn haut. Les melons font exçcellens a'Fà
$aint Ours. thc

Toute cette côte eft habitée Nord & È
Sud' ;ufques ;à- Montreal, la fituation en
,eft belle; mais il n'y a paà-s grande furee qx

5lans tous ces quartiers -quand -noins avouisbr
l1a Guerre avec les Iroqupnis. m

* ercheres -qui efl à quatre le~sa
deLtus en a, reflenzi de cruels effees. je ne d
fçaurois pale -fou jenre l'aition heroi de

dce Madegioifel1e de Verchea&.res. Vous da

yerrez,. Mada.me> .que la Nquvelle Fran- e
ge çne la ife"paàs de ptoàuire dps Heroïne5, M

Tout le Canada étoir dans des allarmes d'

çentiAiUelles à ea:4'e des irtio~ins f;ç

J
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M
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quentes que les Iroquois faifoiet-s-t dans--

le Gouvernement d'è MantreaL Il y eût
un parti de .quarante a cinquinte Gue-r-0
riers qui entôurerent le* Fort de Verche.,O
res en. 1 à année i6pi. Ils ètoienr cachdi-1

dans de petits buiffons. aux environs, ils

ýn euren,.t pas pluýtO^'t fait leurs cris de guer.0
te, qu'ils doiinerent p ré cipitamment fur

Vi,ncrt-deux habitans. qui . travaillèient à Ig
campagne,. -Cette Demoifelle qui n i etois
qu'à deux cens pas du Fort ., futl e bord du

-fleuve faint Laurent voulut s'enfuir. Deuk
Ircquois kirerent en meme tem . ps -fur ellé

qui la aianqueren*. Il y en eut un au.tre
qui-l'a pourfuivît jufqu-es à l'entrée Àa

Fort oùil crût 1"avo'ir arrêtée par fon mou.
élioir de col qui lui refta dans lee mains
Èlle cO11fer%ýa af>ei de pt'efe*ncýe d"efprir.
tour fertâer là patte àu Fori fur 1"Iroquo-is

.qài nofa rirqtlèr d-y- entrer à caufe d-ti
bruit qu'-'il ý ent-en-doit-.7 T* c;utes les fem-
mes q . 1 voydient -enlever Jeurs maris- L'ýnsý

efpoir qu'è -l'on pût les',fauver ý fàifoient,
des cris Pito able-à .- penettées de douleur
de cè qu'ils t,br^Ie;

' ielroient infài1liblemen1
par ces Barbares ;: il eft-- vrai qa"il-n > y- eneut icee

que deux dexempts de ce fuPl,
Mademoiýfelle- de Vercheres,,,pr-evoyanc-
d'ailleu-rs que' toutes ces, lamentation ' s

Pourroient faire connoître aux Irocluow
D d
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116ilifroire de
qu'il n'y auroit perfonne à garder le Fore bea
( car il n'y avoit pour lors qu'un Soldat) duC
renferma toutes ces femmes. Elle mon- V cr

ta auffi-tôt fut un Bafion où étoit le Sol- volr

dat, elle ôta fes coëfures & mit un cha t."l
peau fur fa tête, & un fufil fut l'épaule ,cnc
faifant plufieurs mouvenens militaires à* Perý
la véë des Iroquois, leur donnant à con- par
noître par là que l'orx étoit fur la défenfi dre
ve & faifant même feu for ewx. Comme que
ils perfl oient entourer le Fort ,- ran- f f
geant la nuit les paliffades , elle chargea avla
elle- méme un canon de huit livres'de ba. ver
le, s'étant fervie d'une ferviete pour ta- bat
pon qu'elle tira f-ur eu%. Ce c e agt
pouvanta de fraieur , il rompit. toutes du1
leurs- mefures & en même temps fit un Mi
figftal à tous les Forts Nord & -Sud- du cO
leuve depuis S. Ours jufques à1 M1ontreal qu
dont le circuit eft de plus de vingt lieuës ,
de fe tenir fur leurs gardes. Chaque Fort
fe répondant donc de l'un à l'autre au pre. te
nier fignal de celui de Vercheres, juf-'

ques à Montreal , on détacha cent hom- o
snes pour lui donner du fecours , qui la
arriva peu de temps aprés que les hr-
quois fe furent éclipfez dans.les bois.

Te ne peux auffi pafler fous filënce l'a- t1
&ion que fit-Madame fa mere deux ans I
auparavant.Les Iroquois caufant pour lors d

'g'
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teaucoup de dcford-res à la. côte ýdu Sud

Au Gôuvernem«entje Montreal, vinrent a-
«Vercheres. -Çertê.Darn ' e s'e ' nnuyant de fe
voir inveflie dans fon Fort. fe jetta dans.
une Redoute qui en eft feparée de plus dm-
cinquante pasý, La mort d'un nommé l"Ef. 21

perance qui y fut tué d"un,.coup de fufil
par un Iroq'uois- l'obrigea de n-e pas- permm t

dre de tem-ps- parce qu'il- ne reftoit- p la. tis
que deux ciu trois perforines. Elle prit-fou
fucil -d-e -la- ýoudre & des bales,, fe rendic*

à la red-oure à la faveul: d'un chemin cou.
vert. Elle n'y fut pàsý Plûcôt quelle fe.

ýattit àvéc. toutie'Tintrepidité le plus;
aguerri ol&at--- auroit pù- faire*' .qt lit

dura d-',,uk fois. vin-ort quatre heurcs,,,>ec
'Mr. le Marquis de Crifaý vint à -fon fe.
coure -qui manqua d'un ffiomeàt les Im-
q .uois qui afý'OienC quitté prirew

je 1-man&al-- il- y a d-eux ans l'aâion de-,
Made'oifelle fa Fille à Monfreur le Com,

te- de Pontchartrain,- qui eft le Proteâeur
dès Catiadiens. El-le écrivit auffi à: Mada...
me la C-6mteffe de Pohtchartrairv, pour

laï fuplier d-e ^t-re- aùM des Canadiennes.-cette a ffieii dune fiilé > voi'qui n. a t.- p9ur
lors que quatorze ans-, patur trop belle & î 4 ý5.
trop extraordinaire pour ne -pas efperer-
qu2elle POùrroit lui-mericer quelque larace',
ck Sa Maieflé Pour nq pas entrer daue,

&
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-un détail de toutes les circonflances qu'il
fallut encore donner à la Cour pour con.
firmer une chofe que l'on avoit cachée
jtiues alors , je vous dirai,Madame, que.
Madame la Comtefe de Pontchartrain a
pris les interêts de cette Demôifelle avec

,tant de generofité-, qu'elle lui à procuré
pour toute fa vie une penion.

Je die vous parlerai point de toutes les
autres terres où il s'eft fait plufieurs coups,
de main avec les Iroquois, parce que ce-
la me meneroit infenfiblerbent à un trop
grand détail

Boucherville qui eft un fief des plus
con6fderables de ce Gouvernement, rm.
àme de tout le Canada,. ef affez recom-
rnandable. Il y a dans cette Paroiffe un
bon Fort,& prés de cinq cens habitans.

Longueville qui eft deux lieuës au.
deffus, ef la plus belle- maifon de campa-
gne de la Nouvelle France. Il fe trouve
beaucoup €Iffes entre. ces deux terres.

Le Fort de la prairie de la Magdeleine
qui e tout vis-à-vis Villemarie , ( c'eft
la ville de Montreal ) me donne lieu de
vous donner une idée d'un des plus rudes
combats qui fe foit donnédans le Canada.-

Monfieur de Callieres qui étoit pour
lors Gouverneur de Montreal, ayant re-
-edes ayis que les Iroquois n'tauendoiens
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que' le moment de faire des courfes de
toutes parts, jugea qu'ifs attaqueroient
Chambli, ou ils avoient déja eu cinq de
leurs Efpions tuez par de. nos AlgonKins ,
où qu'ils couperoient à travers les bois'
pour tomber fur la Prairie de la Magde-
leine. Il détacha pour le premier endroit·
Mr.. de Vallerenne ancien Capitaine, &
trois autres avec Routine Chef des The
-niskamingues, des Habirans, des Huronse
de Lorette , & quelques Iroquois du Saut'
& de la Montagne de Montreal. Le fa-r
meux Aurioüaé dont je vous parlerai
dans la fuite étoit auffi de la partie.

Nos troupes camperent a l'entour du
Fort de la Magcfeleine qui eft à trente pas;
du Fleuve, fur un lieu efcarpé, au milieu

Mde deux Prairies-, les habitans furent po-
fiez à la droite d'un moulin avec des Ou.
raouaks.qui étoienr venus en traite de Mi-
£hilimakinaic, & les Officiers étoienttout:
vis-à-vis fur une hauteur, Les ennemis
arriverent à ce Fort,, ils fe glifferent le'
l'onig de la petite riviere nommée la Four-
che, & d'une ravine ,- à la faveur de la-
quelle ils vinrent fondre tont-à-coup fur
les habitans qu'ils- mirent en defordre, &
ruërent plufieurs Outaoaxrs. Mr.. de S.
Cirque qui commandoit en l'abfence de
Mr. de Callieres-ne pouvant; comprendre



de
-qur le geand nombre de Perftnnes quý4î

apercevoit au Camp des habitans fuilènt" t
l'es ennemis, ne fur point a,ýerti de cette
furprife.-quoiqu*une fentinelle avancée eût
tiré un coup de--fufi-l. Le cyrand b'ruit qu'il%éntendit au camp, 1. obligez dé tnarckr c
droit à eux le long du bord- du fleuv c. Les 1

'.Angl'ois & les lr6qu*oig clui érôiént. cachez f
Irent âne crécharge, de Moufqueterle fur

lui . dont'il recû'r un coàp à la cuifie.- Mr. 1
I)es Cairac futllefré II mort>,& Mr. d'Ho.- 1

lfta fut taël Ce fut un grand deforêtre. Les* 1
Soldats.donnant tête baffléé fur les enne- i

rnis les týoUfferenf UnTeu tro loirf -C
L I . p . par

ce que les plus- al,,*rtes-' tomberent. dans 1
ùne embulcade proche did à revine -oÙ
MÉ. Domeircrud Lieute t fut-'-t'ue

ZD n aln
Ley* An&lois fÏreht c'e. qdils- p ̂  rent'pouf

é'mpdrte'r le Fort 4mblée mais- Mr. de
S. Cirque tes aetaqüa: à -Vi-,ýeMent ý' quoi.
qu»il eut laveine cave cou-p.ee ; qu'il leur

fît quitter prille après- -leur avoir tué t
bea'citipe de n'oned'e,,.
Monf -creri (ýù a-Joit

leu r de Vail, e eté,
jùfqùès alors d'ans Filiaffion , voulut aufli

dcin-ner aux- Sauvages. des preuves de fon
exper-ience. jl- pourfuivit-les ennemis à La

iffe 'à la tête de cent quatre-vingt hom-
wes-- Auffi-tôt qu"Il les eût *joint, il leur li-

ea- c-.Qmbu.. 11, fit. un re-tranchèment- Le'
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fav'eur de deux groý arbres renverfez rar
terre il fit -ranger tout fon monde. en,
ordre.. Les ennemis qui n"obfervoienf
0 nt d'ordre d»ans leur -march.. ciurent
8s intimider beaucoup pàr les hùrlemensý

qu'il's vinreint faire à ta portée dû piflolet-O
Trente de nos t 0

.gens iomberen ýaufE-t^f-
fur eux. Les Aniés & les Ahalois revin.
rent par trolls fois 'a- la charge Les Loupe
leurs alliez pliCrent. Robtîne fit paroître'
beaucoup dar-deur & voulânt les entou.
rer.ilfutlui-Memerepoufré. Il falut en
venir au:t mains d%-ýýà part & d'autre. Les
ennemis eurent d'abord tout l'avantàge' eï:
fur. nous , parce. que nos jeunes Habizanàr 44,
qui n etoient pas- encore bien aguerris
,furent ébranlez.

Monfieur de 'Vý»al1eren- e voyant qu2if é-.ý
tôit ýeaucôup inferietir eû liombre* nion*.j
cra une contenance fiere, qÈ-è nos Chefé,
Sauvagee ranimerent leurs gens avec une
telle Întrepidifé-, iqu-aprés' s'être acharnezý-
pendant deu.ý h-eures.,contre les ennernis
ils leur fi-rent abandýý-nner te champ de ba..;-taille >- S-le'tnparerenf x-de leurs erap.eau ' ik-
,du Bagace , & les pburf vi nt dans des'
]Païs Marée eiit.recbùpeï d'arbree
.renverfez, jufques a' ce que fe trouvant-.
eux- memes accablez dé fatigueg , Mr. deý
Vallerene fut c9ncraînc de faire faire alte:



Col
&de fé r trancher pa*r un (Yrand abbati'>,,ýi,,,

art:
d'arbres. a dérout è d'es enneniis-fat donr.

generalé.- I'àn -ne. rcn*coiitrôlt dans les
bois que ' d'esirâces' de fang, fo 1

Les. Aniés eurent d*umalh.-.%tir plus: que
les, àu* rés 1, ca" il n- en réchapa que « Ing-
dé 'ce-nt qu'ils è f. to . ie ' nt, Lesý Lo*ups- qui a:- qu

-ýoien&- plié, d'abord né, peïdiren't pas tant vo
jet

de monde. 'L-es Al[ICFI-oiÉ perdirent deux
utre quant e bleflezi

tens hommes . à à de
ýJou5 Perdîmes- dans cette-,attaque à la:

Prairie' qÜarante h-'in-me5 > autant. M
furent - bleffez,

e Ir dois Vouý p arlë*r l'cl du fimeux- Air. ICI
ziodae - 'grand.ChÉf de *ue.rre . le -fidellè
ami de.iee -Mr. le Coriite de Frontenac, y

il fe fignala- , ýý,aucoup'dan5 cette -cccafion,ý p

e ut-I ** -Ilcý re a oi r è Ïtc
a M'«el â» '-part a cette Vi _cý

à» ec Mr&- de Val-lerenë-.
Aur io . ü 0. a qu' If

è i etoif le Chef des Onne-.ý
youm , fut arrêté aü F'rt Frontenac. ei

16 S-ý. -avec* "quaratit'e Guerrie'-is, - -idans- un
Feflin q'u on-. letir fit ex*' pré5. On, avoif

dé fe. ptaindre, des Tfon-no.ntoüans
qui irialgtë la Iýaik-p*îlloien: indIffèrem*ý

fou'- le5 Fran ' ïg qui alloient eti
ment S CO.
traite chez.no . s Alliez. On les fit pà-g.Qr en

U - ili furent 
mig 

aux

France; o' aleres
Mqnýîeur de Fronfenac« revenant r la

feèondt' £bis en Ca-na-da epref-cava à là-

M



FAmeriqu.e Septentrionale.
Cout que fi on''lui rendoit Aurio,Ù*'aé fo'

arrivée pourroi > t faire quelque- impreffion
fur fa Na - tion 3ý & que fa prefence ca.1-

meroit bea.u.cou'p les efprit ' s qui etoient
fort irritez de cet enleyement..

,Auriouae ne fut paýs plutôt 'à. Qtiebec,
qu'il infpira au Comie 4e FrontePac d"eri-
voyer aux IrQ.quois--quat-r-e-D

i-e-s---averti*r-- quils étoient ' tou ' s deux de re..
=r: illes exhor ' toit d'envoyer quel*qu > ua

'faluër leur Pere qu'ils avoien-t perdu de.
pýýiý fi l,ýnCr-temps de' le reme.rCier en

mé , me reMP5 des bo4m; qu'il av-oit eû
pour.eux en le''faitant "14,vrer de l'efcla.

vage. Les cinq Nations Iroquoifes envo.
yerent en Aniballade Gagmegoron. quipreren-ta* olii*e Co-,-e de Fron-einq C rs.,au m>leutenac Aurionaé lès chargca de fon-cote de huït Cofliérs 1 ça 1 u'i'.qui. pronon.

rneme. Il faift vous dire aMrayant. c e.
ïque c êýft.qu un Collie*r.

-.Nous apellon's.C'' lfi*ers des grains«ede
Pol.-e-l.ain, enfilez . d-enviro« d.eux pieds

ý.de long,, -fur trois à quatre pouces de lar.
ge arrangez d'une -telle maniere quils

font diverfes -figpi.ics. Ce g'r écriture
.pour traiter de la Paix', pour faire-des -A m-.--

baffad'e-si-'pp a*r-dëýýlar er' leurs penfées2 pout
;a aifer les P'ocez o *.r faire quel que ený,
Freprife' pour ju er condi u a



de
f-olidre ils fervent d'orne mens* amu.- jeu-,

mes Guerriers lors quils vont à' la guerre >-ils -en-.font des -bracelets-& de5 ceintures

'queils thetten - t -fur leu-rs chernifes blan
.ches. Ces Po .rc'ëlý-a-i*nes -vieti'ent-.4e la côte.
Ae Manathe. en.z la-Nouvelle -Yorlç.. Ce

î
.font des Bouraos U -Colimacons qui foi3t.

iz> -1 » ý _ýuj1.. ls
,blanc & violets rant fur le noir-

fcientâvec une pierre à fufil -dont ils font
,des grains un- eu longs & qu-'ils percent

cela auffi zient lieu de mo'nnoyc.
Le.Députè q.ull porta la parole d'Au'

aeý, pàrlaýsu: Iroquois en ces t.erme$,

Le preeîer Cilliere

E ft pour effuyer les pleurs.des cinq Ca..

banes ( -ce font les.cinqNations Iroqu-01.
fes & leur faire fortir de la prome..ce qui. r '1_7 %-J
pourroit y etre r.eRc de mauvais fur- les

ffaires 

çes

méchantes a qui - fe- font paff
ppur effuye r le fa dont ils font couverrs.

Le fecond Colllcrdýailt être divifi en de0xe

La premiere mo*ticea pour leýur temoi-

__,gner la joje qu'Aurioüaé 1 a eû,dý'ap-rendre
,que les Outauaics-- ont.p'âmis de ramene.r
aux Tfoniionto,üan»s les prlifonnieie.qu"ils

avoient >ý l'autre m .1 oitile pour leur dire qu'i.1

-eft bien aifé qu*lls Payent aver.ti de dir-e

leur;

M
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y
J^UrS crens qui-etoient partis des* l'Autaml-%W C 

-pour aller en gue r*re de ronferverla
-vie aux prifonnneLs -au3ilsTourroïent faire
-fur -l'es francois _& qu'Oxontiolui a- ro-
mis -de --for côté -que.fi les francois en faïe

.foie,-it - quelques; uns des leurs * ils en ufe«»
.roient de-même jufques à ce iqu'-il eut re.M
-Pon-fe des gé'ns qu911:envoyoit aux cinq
ýNations,.

.«
Le troilierne co.lliee;o

Remercie les. Cmq Nations ,cravoir enar
Voy f prief Oe;o*nt*zo dé le-renvoy - et ave c
fes- Neveux: fur Ies -er1aceý , 8ý les- prit-deZD
lm ettre, -tous les'prifonniers .Francois .. cnffl

9
.zre l'es maias des Onnontague.z_, afin que

fi 'les afFdi res s"a£:ommodent ils les Pu'ir"
-fent rendies

Ze qgatri.Cý.Me
1 void Men qu'ils

'ur- leur dire q.u"i 1
Yant. -Oublie axiffi-biè-n que leur àticien

ere Ciîiortlo puifqgils n'ont point.en.
e-le- rs -Notables.pour. Je cherchervoye- -d u -1 . . «II.

&",-Ppui-parler a::leur- Pere & qu'ils ýu-i.
auroimt fait plaifir cl*en en er feulee -

U roi,*

tes, 1 NationsEft Pourdire a-tou Ce* qll



derire yzir des Notables à Montreaiqu
jeft comme-un'homme ivre, & qu"il a pe >

eu 
13.efýrit d é voir qu2ils n'erivoyent per;...

-fonne pour le cherchnr & qu' ouhake.
roit jué ceux qui avoient acc Ututn *

.-fair'e. lès ýafaire.s avec lui . -yinff*ent a
u ils puiffent-*Onno^jtre la.bonne volonte-pour toute la N_ atiqu onantio a on Idsfes Neve'xbons tr'iteinens que lui D_

ont- recù depuis _.qý"i1s 1ui ont ete reniî,ý_
piýcre ýCs mains.

Le ;Xtew Colliere

our iier' les bras des C' i nq 0Montreaaf n dé *les at i & u aprez
fela-ils je r-àm-enont avec eux.

C C * lier
fieptice, ëI

Pour leur dire que c'eft à fa priere qu7Q«m-
;9antto ;a envoye pour àccom.pagner
gens Ie C hevalierd-*.O un des plus con.id es t , qui mêmef -erabl Pfficiers
é.ft fort connu d'eux que -cé '.Collier e!ý
auffi pogr leý exhorter,- a ne point ecouter

s n glo i s Heur ont r'en.verféTefpýii1 qu
-a- ne fepoi rit- me er dans leu _s afFaires

çtre en peine de ce qu'
rnenré' à les- chàrier parce que ce., fon-;
deïeebelles a feur Roi le*itÎme> que lede France pr' ilgotege

M



epellent ainfi -le Roi lu Cdtte'guerre ne
les regardent point qu il§ peuv' elit bies.1,
connoirre par ce qiie lesTrancois ont râitý
en enlevaiït Co'rlàrd 011ils Wont- fait ati.
Cun WaL ns de leur Nation -'qu"ile
ént re»nvoyez fans- tmé'e en vou mr re-

tenir de prifonniers.-

Le holitime & de*';2ier Colltcr,,
lui frcré.

ie uriouae-icois » n) ais pa cu4-e tou.s les- Frat rti liere.
4ýn,ý:,,nt de colin qùl.a eu. un, tres arand foin-"-

d'eux pendant leur voyage de Frances leut retour eiepui -1 c pais qu'ils né'
f»Ont tOùs (leuk 1qil Un -mernmd corps qùè
lie- vcýulaiit'point- l'es ýàl»Ie'r trou*výýreýr, - nàý>ijàS"

"ils lie le viennem
qu . 1 1 querir -quoi qu'il.

f!-oit en né 'e il le fe*pl.ei'" liberté d'e 1 faire.,
par.e en,.dèux""I, & IcuÉ, énýý en'voye une moi:â-Fi ., . 1 1 - ' - - ýe pour 1 s engýgéý dë e venir troüver,ýeti.

iôute-a*'ITùra-nce* Puifque-ils- ferioit adE li.'&re, ui* 1 veutS', qýüe-.. 1 qù" i t ntý pomir quittwr
fon -pýrèàÙ'qùèL i,1 véu* être toujours-uni.

Qu>ils prehnen't donc**c-oùrecye & vien-rient
à montreal 04 ils le'tr'ouver-ont-ave-c -O»,on..ý4- . . . f - _. t Ae- . C - - ttto j- qui con e tve, oujour.s -.- Pou.r toute la:

Natîon- &-pour -lui la mè' 'ýèe* Ao rie-
il leur a donnet - a - âù.de marciues pýààdàne.
dix anlecse

ý'L ee Loquôis -'Iài,Térè'nt -Ai î_ýîc' a
E e
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À
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I-ioWe de
liberté ; ayant fait tous -lears eoeorrs pour
l'engyager devenir dans fa patrie; mais fon
attachement aux Fra.nçois étoit -fi grand,>
qu'il ne voulut lamais s ' en; feparer. I &

lata- même la gcuêtre auIroquois. lots,
qu'ils prirent les armes contre nous , -à la.
frilicirarion1- des Anglois,il1 a porté lui feul
le fer & le feu dans le-centre de -fon pro-
pre pais, il &roir quelquefois quatre à ciiq
mois fans revenir à, Q.,.ebec. On tirOir
fouvent d'affez mnauvais préjugez de ce5
fortes d'abfences: On le voyomr cependantr
revenir vi&o rieu "x avec quantité de che-M
velures -d'Iroquois, qui fo6nt les-marqueg
les, plusi éclatantes de la -ialeur-d'un hom.
ne : il mourut en 169 7- après avoir don..
né dans toutes les occafions-les, plus. ga,àn.
dep-reuves d-é f ieé. Mais -lors q'é

taint a l'article de -la mort on lui- dit que
JESUS-C-HRisT étoit mort por- le falur
decs homimes,. aprés. avoir été crucifie par

lsJuifs. Oue.néois-je là vepii Au-

-aurois enlevé' la chevelure.
Il et. -temps, Madam.e - de vous pre

de l'fede Moloxzreezl, -qui eff au ý5 de-
gélatitude Nord. .-Elle-. -en viron, qtiaro-

ze lieue"s d.e_ long, fur quatre d'ans fa..plus.
gnde lrer. Une Montagne fort, éle-

qu

Fr,

ris
fi C
H

d

M



Ile eR fur le bord du ffmuve
qui a une lieuë de largeur. Sa firuatiori

eff r s belle, & il e , t 'r' ouhairer qucýFon eu établi'la Capitale & la-e Nouvell
Francè"'da:ns un'end'roit âuffi avantaoeux -ôn y compte pres ýt Cede deu ns feux;.Moýf.
fleurs dti Seminaire de faih't Sulpi.ce à Pa.
ris en fciné les Seio,neurs.. Ccté Concer.
flon leur Éut acc'ordee en 1,64.4- Ils Ont
fiaute Moyenne Baf1ý- Suffice. D s>
1-ý0 1. jufques-en 17 14. que j'en fuis roprutil.
élle a, au&Menfe de la moitie avec unrhoàt l'abri- de 1"in,..;belle enceinte qui Pa a
.fuite des Iro-'quois»,-

Cëttc'Ville eft un qularré 1*qný, entourede granâ de-,d: -huit a v i n et inepieux de ix
- d haui. Il y' a un petit ort revetu, de rer-

iaffe dont les baiteries-ý enfilent les ru- *05,
eûn bo* t'à Paut'ré. fbtt'e.q'e'ff les ho«.M.

n -40 -Anglô sýeiî'
qýois ftou-té ue'm'ê-me d _s is

rendo-ien- f- ais les m-e ils- lié PO- Ur--ý
ioientý,pe y tenir. Élle ne crain'' peint

tte prife par fî forc. du--canon.,* puis
èft 'ral' rtent ýim' poflible d' en anienef
ou travers de p. s, Cs,-ae ro

'lu'-de cent reu- rets-!
-à d*ônc' -u« un coup -aý crainît il, y de. niain

cre mais corh m*e-*les crands moùYement-
in e fe font bient i0ci e k auvam.

-qu, on tila
vant tetnps- d'en Être averti parAés- « rW

on, e-S ft 'à Vàbri de cee fortes de -ueiýe

Vif



540
meffiedrs Lý_ aiiir--Sulr>'ce qui ront le5

Curez P'ri 't, ont'une grande-Eglife d%.
pierre. de ta,lle. Meffieurs d'Urfé Sè de

familtes Illtiftres ont e
jett' les

ipremiersfondemens de 1 etablifIcment de
cette co.aIMunýiuté' qui a. etc aouvernee
dans -la. fdire Par des Perfonnes de qualité.

e revenu qu*'ils rirërit -de cert à IfIc eft af.
fez confidérable: il le fetoit e',cere davan.
tage fi le quartier. dela Chine, qui en fait
la plus'-belle'côte . n-avoit pas ehë rülner

e a qiun.
touc-a COUP par dOIjý ze cens Iro

gquois -qui.vinrent 'y faire .-une- irruption
"dafis fé» temps qué Iyý,

en 1-6 9.9. on -croyoit
clulils ven6-'ic-ý--t-dernande''rla.-aix. Rien

ne fut plus tc>uchànt > 'ils' brûlerent cinq-
lieues de ils paffefent au, fil de 1'>é»

e queïls trouveren rd1ýý
Pee tout c ýt nous Pe
mes plus de mille. h"-ommes 'ils--ouvrirént
Ie Venzre es fèm mes enceinte'' donx& e &ent çre-
man.g.érent lès enfàns n
ver autres àvec dece la pucire-.

a ' !erg-on Coilve*nt de RecoNous y av S En
une Communauté dýHO'PitaIîer,.es dont 1 e.

tabliffemelât a etcfaft en 16 ç. EU" s font
dpuin grand fecours aux habitans -princi.-
palernent a niôs Solktars.MIL de la Co"hicrregation qui fànres .1 es.
u ;Iombre îe cinquante-quatre.. rendent

-auffi de arands fervices par Pinûru à.-ion
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r,4n;eýrlqoe Septentrionale. ;,4 r
& l'éd-uca«tion- d'es Filles qui n en fOeýt-enÈ'
que tres bien élevees e erle5 s etablir-nf a

Montreal en 1671 & elles cint des mal«.
fons particulieres 4ans le5 grandes Paroif-
£es du paï&e

je.ne peux. panr fous filience un traie.
de vertu tout-à-- fàitý exrrierdinaire dý'une'
De Moifelle qui fait fon fejour dan.s- cette--
Communauté'. Mademoifelle le Bert fille
unique,_ d'a Plus -riche com'mercant ýU Ca.
nada -ayant, mener une vie

retirte dàns-la, maifon de- fcýn pere cier
q4e Die u- d.4ando'it-d'ell.'e un plus crand

feceuffleim'ent elle fe retira pour cet effl.
il y g fept'à huit ans aux filles -de la Con.

gregatio,n. Elle «a un 'etit aipparte-n-entp 21
4ôU elle îý.fr renfermée d'e m'ra'il'Ics "a

yant communication que par un etrc,l' Ch elle. On lui ap.--0qpil. donne dans a a -P
po.rtc a manger par une Petite ouverture,- j'ce
qui eii a la po' re; -de fa chai 'Fe.'- cepte--nl-

Ie eft.go'n'verne* e par Mr. -Secuena E*ci:le.
fiaft-ique.de-fal*iit Solpice. Le- cren're de vie;
fqu elle imène rie confi'fle oint dans ces- -

-fpeculatioris'abfEra'ites,-d,, aifon mentale'.
elle y em-loye..cepén.dânt d'eu x>-,h...uTes -Parto r 42,jour,;eIl.e soccupe' uîle rèfl e ps-
,à des Ou*ta-"e's, d-ont è Re fair' prefm -aux-
C Omm"unautez

Elle couçhë'fur l'a dure' el-le ne voir, fil



D"r' aeur & fon perd'. 2 foiý.,Ue fân $ i e r ne
Cuý deu"x 1 anvce ., elle a- cepend-aint 12.cýPr1z"

tDrt- aifé & fort dbciie,» ell s 'e ft fa i t u P-ýans cett fý1i.
nouveau temperamment d' e

tudey de forte-q , à 2 ellè auroit dé, la- p',elne
a vivie d'une.autre 'iniere,îf -reresLa mai on de-§ f opilt * liers'
]ý0n pouÉroit apellèr en'Canada un'Palais

elle étoit eU le plus b'èa-" bà^*îIM.AIllt-
ue Fon M r.-Charon ayant gacrn

beaucoup de bie.n dans"le't-e, ps que le-Caflor etoir Taý fit bhir il y a:--ý ', , * fôrt, cher
-quelques anné.es po&- feretirer du' con,, -

4neree de la- vie il** ét-ab-lt --pou _ orsý un c-
etite, Sôciét'*ë' « pour avôir

des' vieill-àrd-*s- infi-rmes ou irrcurables,
a re tiré>- dà'nS,ý- Cette ; Maif0hý.lq-U -ouvernément diIl "Y*a &ans le G eýeal depais-Sorel. y Nord Sud a-d '-jî.èuv(e

y'ùfqýesý a-u.,-boti't d-ic 11fle ,pjus,_.àe-trenteý
Sel*a'n-eur.i*es L.e- --C -lm t eft --n-

d0ýU:t qti*à, Q_'-'uebec. On remar'u« le'
Printeýnps.y co-mmence quinzé ]*o'urs-,ou-ý
t-1 rois femàâleý'Pl-ât& ;.-I"on. y fait dés fe.

meiiieur-e"- héure.fi plus. tabd. -Les inelo*nvient auf ýsY ont
exreillens _ônt dé a a en,

maturité.-'à (:ýU-e%0bèC, -oîl y - .,,,i-des pr'unes',,
4es-.Pêcheýs., de -la,-r-enete. blâche & Crrifà,Zi. -

lies rom*ml:s -de calvile

M



Septentrionale.
en abondance. Tel aura- dans 'fân jaidin

'NIdeý deux a v Cce in s àrbres fýu tiersnous ii en fcautiofi-S avoir (ba ebec qu a.
ec bien d %,rw peiilA03 cepe.11la- -dant Il ri-y a,

que ixanze
sud..

La ma-ifon- de Mr. l'Ab eC!, e lm 0 n.
de la. maifori-, de faint Ardré'-e-n.Daupiý'
ne ui efi r'de 1;,.eué' de la Vil.;.
le eft un des oeaux en Ise

plus d'ri o - t Si dupai
e -nt Sulpice,,eft de l'a Coni.munaut' de fai

lt-a dépenfé,.Plus- de cent mille francs.àý
eor -mer une Miffion ýd Iro--quois , qui ont-

uitte leur païs oret le vrai Rpour ad.
?11 é a eft le Peré lie foutien. fa mai fo-ii
ett un Fort de pierr*e a quatre'
il a'---une'Chapelle de cinquante pieds dé'

Ioncr fur, V*llgt-- Cin-q ilé lar 'e,,d-orz les rnu9
râ*lles-* font relli--êt.u-ës d'un lai loris > fur-qiýý y a. plufi<-,urs Ornemens M

COM, e*
d"Urileý -de Niches de Pilaftres & de-
1 ci -bre ro

's--d*'F-flaux en facor, de 'Màk 4ýit4
vene- ýd»c blannc. Les cablanes des Irocucie

lus de cent vi t gnenc -ce
qu ont. vi ng 5 JO.1

F 0* tr folièr cnfourez de pal.*r,.Tad-s. Mr4,-
bi,

eur lan'r-le les i ftruit lui- M ̂ .M- e ille
M it -uil caelechýlfm.e -les jours otivrie,,rs aPr-çSý

q -'ifs ont entendu la Meile de grand- ma
Es fe rcn,1en-ý- le fait à la- Charqm1le',;;ý

1



44 die
àü ils font la priere en cotnMun ï1s ch« a:ý',
tent les j-aurs de Fête-la grande Meffe.-& de
les, Vepres-en leur langue-,-'il emploie tout
fo n bien à l1e'ntretieýn_ de cette Mifron
qu'il --a- en- deu L'aùtre moi
qui eft de cënt forixaitire -'erfonnes , eftp
quatre lie',ës de la Villedu c'té du Nord, n

Les.Ch-efs s'apercev'ant que fe libertinage-
èomm-encoit corrompre mcturs dee. .0 . -roximirelers de - là

.ýunes G uerr ' î ar la p'
>'ou s s amu(îe.nt. à, - bb; %...a, l'excesý

ville %'il
encracm"arent il y*, a un an Mr. de Sell'em*ontý8 S-
'de faire unç fe' o* d,a Mifflon au, t au* dc

kec"Ollat ou lesêlus, Iibert«*ns-- démicÛrent
d-ont, un E : ftique ,prend, -le -foin*

-po cce qee pui e erre -une-
Q.Liel ' * li iTc

tire Ville , O'M*M"e celle ci il efl bïeh die
cile d. y' empech-er quantité d'abus qui fý
Commettent.. par une Nation clui eftýl.ap-- P
pui, & le fouc'ende toùte la -1-ýq.Touvelld 5

AN
France - que- PPUS fte -Po* a- von' s' -m,- eme
Uop Merla

Le pencFaret- qîîi!ý. dhï a ai-mer- l'eau..
--les fait ro' ber dans fi' giàndý a"ils h martres

exces:5'. qu efo-,.nt plus- de leur
vu-de- 'emples-

affion. Yen ai. crue ex
1 -aut-res, un qui etoit iviétr 'do=er

descoàps -dé' c oûteaux a fon p »_ýre :un Marr
ourner.iv 

fa c ab

enýret re.a m & tout

fi fà famille- fair, W -dio*'t'- à.- aàuche po*al-r

ý'j



filiter d'êt're poignardez., 11roquois
lc-,v it
d un. vropos:.,de 1 ere-Pour avoir le plaifil
'de s éni ' vrer, vendroir s'il pouvoit f?
femme & fes enfans pour boire de' P eau'

ýde- vie: quand il -veut fe vangéri de Ifon ën-
Merni il. s"e'nivre il efi a couvert par.
la (lu reproche que 1 on 'pouri7.oi.t lui..-fairç
en difant "fétOis ivre fcav'i

)e ne ois ce
que.-je fairois

il y a dhux ans que.jý.Vis une banJe-de
zes gens ivres courir apres un A1gonx1.ný-

-q7j i ic -trouva-fort heureux d'être, aupres È

-*-de. -Ils s",
du côrps de gal etoient reprochez
de pàrt &-d'autre que1queý veri= qu.1 s

-auroient-,t4- d-ans..Un ýàutze.cémps C'et AI--ailleu.gon-kin 't-oit*fort r- ils ( jetterent
fi- lui au non>brýe. de-vîngtý fan.s"armes nX

eouteau:ý niais Vun lui-mencrea-Poreille
'nez -c etoit f ëroit, fat

l aut é le' qui
ee pauvre 'Miferable qýù*ý_avoit tout fo ti

,çarps déchiré des epupsde eenisqu-ils lul
avoientdôn-ne pour avoirz ac'n fa pie-

ce, La-Sentinelle vinr au ýýcours- qùi ffiz
ýai-- n ^me -:battu & d-efarme la garde -y

ez-ýe p9ine d liv reg
accourut qm eut aZ a e
'l"Algonxin,.

ouls avons un -utre Fort d-1-roquoisi -
trois liénés dela Ville-, du côré''du'Sud..-ýil, Ile- Iroquois du Satit.
que on ape

-une. c te de cafçades
.'C Saut e hû aile

Zi ic



êU'Ve large d'une demie lieue fat
,trois quarts dé -lobgueur._ Ce pafTàae fîe t

tres- d*anger.eux a moiris que les ëano.
-teurs ne foientfort adroits ilIeur eft très
-difficile'de- s 0 en tirer. -Cep.endant on le, a
franchît., & t-Ous les -Sauva esqui V1eý-.ment de quatre à 1 cinq -cens ;Iieue**s faire la
,raite Montreial font 6bligez--d'y paffer.,
Les jefuites gouvernent la Mifflôti du5ýa11E«_

Les Iroquois du,Satit & de-la montaci1eýý
ee Mànt réal font 'pour ainfi.i dire une fi..

. Jp ý;,O
,xleme Nation que -là-Relit>yion Me COM.
. merce avet-lee' fran cois ont -depuis
trente -ans. Les rncrurÉ de, cesgens fi fiers
& fr cruels Oýî -etc adoucis, fans doute par
le Baptê.Me 5 avant& ap -rés la» guerre' de..,

clarée Contre, -les l'r*oqùol*s'notiChré r tiens*
Ils ont doiné -desmarques dý'hurnanit..e * &

.quand-ils ont Vu ceux-ci en abufoitnî,que le, Chrifhanifmils ý oht fait coiinôir're' ' ' e
jÎlin- piroit aucuné 1a chete,ý

Les' Iroquois convertis qui font réflez
ndant laýGuerre, p. jours

'h e z e- U-X Pe 9nt U
èu--foià que. leurs enfà.ns -113e -tendifferft-

p oint parler ''da.> ýfupc-rfÈition*-& ýýs .-Coû.tiàz,a* ' leur faifant, fàeer' 
Smes de leur pais.,en la

-iavec-,ielýaiez ils f:ýnt-eh-fôrté que-.Ie"urs en-'
-devenant 11,ranà he demeurent plus

de crainte quýi1s è dent
au Pa.ïs. > n fce* p. e r

al..Tous avops eu farau ces.nouveaux "re'..

a



S tiens le Grand Aiiier, Chef de cette Na..'
h tion ' la Cendre-chaude , Chef des Onne.

yuts, PaKI Capitaine aufi, & Chef de'f
lpriere &lBogne. Ces gens ont;

e fAit. des a&ions en Paix & ,en Guerre
- qui meritent que je vaus.en p arle.

a Le grand. Anier fe fit Chrétien après, ai~
voir dompté -la Nation/des Loups. Il ap

~.-rit de lui-menme à prier )Dieu, leétant-à la
c hae d'Hver dsles bois. Il prêcha la,
Foi dans fan pals, & il l'eîiporta fur. les
Anciens de fa Natioi -qui nie vouloient- pas

s ue l'on vint~ demeurer. à Monreal.,
's il emmena-lui feul cinquante de fes gens

r dont une partie vit encore & (erc de pie rre-
fondamentale à l'Egflife du Saut. Il a.oiC
fait- plufieurs belles a&ions contre les
T fonnontoli'ans. ,Il s'attiroir 1afeir

dtout-le monde par fa piet &par.fa va-y'
S ler~ il fut ýtué par un parti ,d'Algoiiki*ns,

& d'"Abe-nagtuis de nos- amis, eomwaaidé
zpar un Officier- Françqois ,.s'érae.t attaquez~
s les uns les autre's à l'ýimrproviftc à la -poin,-.
~-te du jour--fans -conoirre. Cette perte.

aflgea fenfi'lem ent le pais.. Nos Iroquois
n re laièrent pas d"emnene;r avec eux des
'Ab enagu'is qu'ils garderent_ quelque terns.,

s Les Checfs de cette Nation oulant qu'on
leur rendlit leurs-gens ,envoyerent poU;
teet effèr un Collier de condoleance pouç



n, f e jpois du malheur qui Ç toit
Ço £-les Ira

arrive aquel.ques -uns des leursqui avoien reni

é, tuez dans çette -cot«ýion.âu*e', & voici dei
'Is s enonicerente car]Je quelle- maniere fin ceeft leMon frere qui prie.( çar en noi

us .. t apdllom.;-J de uis que èeL
Morn ont no NP' b"'*ffatice a onontto no.tre fiel1-a priere 0. el
Përe COM.mun nous'anrheureiife ent reti. -4qui

mis e V.,ais tetiouver par ce C ollier pour le

ic ài re que.ceq% qge- tu gardes encor -com- Nel

E. layes font- Mcs pa rens pourý- te dei

prier de rne-leý' gendre. Ne crpi-Poini que te
alfait'de ce qgi i-eur-éft-al-r***e

1 aye
Voila cd que c3eft'qý1.e 1aý,Gu,.rré- Les

mis fe týeM - fouvent ý les., iîns les autres e

ant de feý è à- oitre. Ce-fontdes mai.0
: . .
lieurs qui.âcicompagnent Ja Gu.erre., & qPe

yon ne peut eviter; rnal5 tu aurais liefPrit
pres vo pour ennemis

mal fait, (i'a* a, îr pris
ees Allieg m'ès pe ns ,z les -avoir menez C

jeheï toi corntne'Ffclav' s tu t29Pinià trois

le g-ar .1orfque tuconnois que tu as
je Ur le mien

tprt. méfure toneir f Si ni
arrivéý i t arrive que

ce qu m etoi
ff pour ennemis- tes parensI., te ne

perceverois de - ma fâýUte. qi
a. liberté & te es c(ý

Rue je -1i'ur- donner. -s la lia

rit - rn( -frère
fendrois. WC )à que

e te trompe lor-fque jete dis- là on

..... .....



i'Areer:qz~~~e 'et>rroale: 4
Me9 aeSLes Franç~ois bien

rendre témoignage comme quelques- un-s
de ceux que ru as tuez ou.pris les ont ac.
compagne aufli. bien ýqu nious , lo'rs que
nous êuions allez conrd- lIes Angis&
èela fort peu de joQurs- avant'que Ce mai-.
heur arrivàr. le- ne te dis rien de la perié

qu uas faite d'un de tes bravs c'lef
le Grand Agiée quoique je -la reffente VI.
viement. je -fuis occupéà'epuerac
deux braveg que. j'ai auffi perdusdans cet-i
te trife- rencontre; Mon frere* flroquois
la.i prie. Pieutons- les -braves qui ne font.
plus, fans que -leur -mort, nous renverfe'

i'efrir, &fepare nos -cSurs que le Prie.
e&l'mitié -unfrenî depu is tiln. e rus;

&on recndit -leurs pr ifonniers. ,j
LaCendre, Chaode étoit un dsdu

Capitaines qui goùvernc'ii la N ation d àS*
dneyout5. A vant. qu'il' fut Chrétien- iL.

mnais- aprés fo Bat -lfut, prêcher L-,
Foi aux lr6ýqu!ois' i comnerlça- par- les ;ý-
Alliez, & parcourut les., cinq Nations Iro-
quoifes. Son exemnple &-fon auco rité en
cônyeèr tir- queIquee- uns on. éloquence-
ct-onfondit -les Ancèienas , il prêchoitr- les

Diace asla -cabane -où- il affem - ,
lo la jeuneite. Qýuan-- l-a Guerre far

Ff.



de

dé

déclarée il alla avec Mr le'Marqu!ý
DcnorIvAIeeýquI etoit pour. lors Gou,ýer.

ineur-aenerai aux Tfo-'nonto*eans 011
futtue -combattant genereufement Coli-

-tre . les ennetnis,
'toit LI 'Huron qui avôit -bica

.coup d'ardeur pour la Guerre-, & qui -fon'_
bien la FoL -Dieu«'-Iýa récomp-enfé

en lui donnant une -fille qtfi - a vécn com-
-rne une Religieufe. Elle -àýVoit,à'I-,àgé d-,,e
-treize ane avec Yinnocence- cFun e:àfàfit
fageffe- d'anep'erfon'ne de trenfe a7ng, e
eft morie ý,ierge. Sa miere -Ia-,çrôyýnf b-elIt
& bien fàite crzgnit que ce dtýn de la

nefut e,ýUt-«re un i6urlâ caulie'defa f àri d e-pri erperte, tlle engagea on.m
-ýunanirnemeàt.Ie-Seigheur de permetCé_. q 'il lui arriv^ -M re q ui putu at quelque î eladi
lui &ter fa beaute, Peu de. -t-ems a-prés'il re
'forma une- taiefur fon-cil & étant.dév'0. ' hô'mnt finue 4:thi que. .-èlle'mont.ut en 6± r-

Mere a être touïours n lâ Foi.
Après qu"elle donné'une Éouverture
de.-ta.feras à lEglïfe,àvec fes colliers5, bIàý_

celete& orneméns - ClIt'entra dans lEgli.f -le '. - ' - %.e jour de Noël elle,-d'ýt Notre-
meur -au 'ied du- Crucifie-. quMle luip

a'oitdo'nne -tout ce quelle poffedoit,,--&
que n avant -plu:; que fon coros & fonj

ame elle les l-i offroit, afi-n ý4UqiI- 1 C
îIât 4e ce -mo.dee-
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-BOr g- e -en-- Iroquois
cheïles-Ancloie --par-S

des- Éran'côisý-- & qU11
-interetsd«,n. notre Relia"

ce que'-Die'n
ile lu i- a*v oît pas, -fâit grace- d être mar.

-ïit.if&--par Angloie*- -il. prenoît le foiti-
Aé s,-e-nfans dans la Millibir.i.il les catech*l.

jfoitý--iI leur fàifoi' faire les pr*ýèes-. Sa fem-.à
me -a été au ffi fèrveh '-- qùe, lùi* - & el-le a d a-

rneu"(-- près d*unan.-en-,p-tifoin ché les'A n.
.glois avec fa mere.- -Si':elle éùt -oulu fe dé...

niarier, oný 1*'eà.-àutoý mais effie
ai-m.a mieux -d-émeurer---em*- puifien q dé

Pdridre la ý-oi ýfefe a-fer-,d-ë- fon marr.
La reputa«t'iôtï de Ca-therine Teyako>"'I-

j1ý_--'ta Iro.qù'ifeeft trop recom mâ:nýdab'te dans
ce nou-ý'eau uâlonde.-Pour.paffer fous f.-lencè'
ce Modèle-,clevertil.ý*- Sa. Meii.
moire eft en g_Îraincle -v ener-"a-tion on rémae--
qüe aué- beaueàup dé,--pýi.fonnes -ont-re&jit-é*
d-es eËets- ad -irab-e- càp"fi'a>n,.,
ce qù'elles-- etr -en -elle**- en, diff-e'rtn-tès.ý

occafia ils Quoi-quýU -eri fOit.: 4 ilY' a. VI g

fillé'.de v--ngt- cipq ans -dàns- la.--quelle lesr
1n'éilleures- Algéntins -des

Iroquois s étoient, reunie.ýs- elte, etoit nee
Zune AI' 1rcqu'ois. Sa'2 e Meý



RTIzJîo:re de
re a oir etc prife aux Trois-Rf vieres. il
y a qu~arante ans ,dans la grande déroute
cde cette NAtion. Èlle fut conduite aux Iro-
quois qui lui donnerent 'la vie & la- mnarie-
rent, elle avoit été Baptifée aux TFrois.
Rivieres. par les Peres Jefuites, elle n'.3ou-
blia jamais au milieu-d'une Nation infidé..
ke les devoirs du ChrIfftianifme. Teica-.
-koUirla qu'elle eut- dans la fuite a été, fans,
doute-la récompenfle de- la vie- Chrétienne
qu'elle avoit toûjoure, menée. Cette fille
-a vécu parmi les Iroquois- dans -une inno-
cence- qui n e fe, peut -expliquer , jufqueS '

l'âge -de -vingt-deu-x ans, elle eut la petite,
ýverole dan's fa tendre-jeun effe jiq l1a ,d i f-
graciabeaucoup. Elle conferva ioiûjours'
avanit fouý Baptême une pudeur- naturellea
qui lui donnoit de l'a-verfion pour lespai
£rs d-es fens, &, mêm arlmrae

car elle-.ne, -voulut 'jamais -fe -marier. Cea
tn étoit pas pour- etre- plus. libre- dans -fes-

a&o's mais$ pour, fe Conduire- unique-.
niient par la -Providence, &-pour v âque2

plslibrement aux exercice de eé
On.-ne -.remnarqoit. -point -en ellie les viý.

ce.s_ au1 Uz1s font- fujette les filles_ Sau-.
vages.qui n 1'aiment- que-le libertinage, elle
ne donnoit- point-danistoutes leurs vifions,

&les fonges qui occupent. fi: fort lu m
£iniatiu & dont ils- fontued~nt

M



Sori plus' grand defaýut etoit de fouffrir
qu'on 11riabillât ý trop- proprement ce

au'e" le ne faifoit quepou-f-, paffer le temps
ou pour complaire à fes pa-,"ens,,. qui voti"

loienc ['obliger à f-e - marier. -Quý#-id- ils la-
preffoient, de fe dé'term-inet-, îý V
choit, derriere une caifFe dé bled dlnde >,
eu- elle s"enfuyoit d'ans-les champs...

4iUn m. al, qu-',ell-e eût au -pied' qui- 1- oýlie
gea. de dWrn eure»r da* ns, la- -Cabane ne con.

t-ribua pas- peu« a fà'con-ýerf1cn-- Le Pe*e,
jlefuice qui é&-Oit-. alors. dans- le villagé des,-
A-niez .q-u à on- ap el 1, e- Gandao**aq'ue . entra
par hafard dâns fa Cabane.- Il lui parla dé,
là. Foi &-Feihcýrta Je-venir-prier ': elle

obeït. Sa-d,Q,vot-ion fer'-ent-- fit avancèle
fon Baptème -qui fut foleiinnel. dans 1-2

Chapelle-de fon'.'-illage-le, Ur de Pâques,'
lf s-,en rrQuive plufleurs- qui fe content"ent
d'êtreýBâ tifez-feulerh & -e f=r pref.
,que êucune, -fonâ.on- daChriftian.if.e >'
a î f "étoit btàcoup, "à c e vrt fille de fe

fou-tenir--àu-.rnilie-,u detant de mauvais e-
:Kemples, Mais ce, adm* irable eR
quýe1lerefif1ok --couraaeufeým.ent a tcyute-ls
Its-t-entations-& a-,touçle.s eýFôrtsq.ne-lýoii

falifoitpour I"empèè-liet -de.fui-,q;ýre lès exern;-
ples des-Chré_ciený--ks.:pîus fér'vense- Ur.-

pur èlle fut touchée de -celui- CI,'
Ji-es ivrognes- Voulgient ob'li&c, -unc;



m
ils I"attirerent'ad-roirýement'dan5 la caband
& firent ce -qu lis purent pour lui en couler.
clans la bouché :,elle la leur crachâ a'u neýý
par trois fois & en fît autant toutes le5-
fo i s quils la preffierent- d"en boire. Le..
iýemp[eýde-.-cette-bonne Ch.etienne

ýrrn'à TékaitoiË'ra: -&-ne, fes 'ýo nfieS refo;.-
rations. Oh rernafq'tm- - erk ell e- pendani
deux ans une perfe-ve..&ra'n èê' ad-rni'rable.à a-ti
milieu- d'à cet.'te B-abi-b-he.* Le- Pére -Jefuiteý
lui linftruifoit ds -Énifteres &e notre Re

ligion - lui di -vivroît. 1arnam
en repos iïaàs--f-o-n païs.. -
toujours en ancle' l'e, fe perdre :.--elle conm
eût qu'il' avoir- raifcm. 1:1,?'av-oit déjà,dir
f6ms que.lle étoifref-0fuié;-dýi V-'eti*r d7ém*eui;;
rer à Montreal:- Ile chërchoit quelque iaclml
cafionfavorable- po-ury;décendre f
Pon en eut le tnoin,&re fourc-n',"c 'C toit* ràý

toûtume de ce tems. la- parnýi les froqu-0le
fe vifiter au ' rýecàur de -la ý cha7ffe

'Venoient à Montîeal-ýn pàffant & aty-ý
ires- --allo*ien- t - =i 'I.Anglo'ls pafloielit a-

Anié,;pour -lents- --pateiïs-- DGUr_,te_ý11
chérý_ dlefpire.r--à-Iquelqu.un dý--dee-énir,

affez &,PI.Ufleu -qu
-rS irtoient, Anie-fô"r

nir «dem'eu'r'er avec kurs pàrcns àw

m

let-
tri

fc
ci

à



Ün Capitâiiie cl"Onneyout no-ueellement
gaptifé,qui fàt tué depuis à la Guerrt coir

tre les T fonnob to Lans fit ùn Voyage ex-4e
pré:ç.en fon pars POIII.- ý aller P ' lie' là

Fôi.ý 1-1, èai?a -d'a&otd à Anié où âprès- a--
lv9ir-preclïè*en pleine affmblée plus.pa-r

fon.exemple'que pa7r fee paroles ý il pto-à
curà à Tekakcu»**ita une -ciýafîé-n pour
-e a onireal7--Qtihnd eIlc-ýfùr arr'

ývée au SaIi'ý-elIé- »''rit la réfôIvrion d'y viý;
vre- en parfaite Chiet*ienn*e. Ellé eu't vou-
lu ch-0lýfir = é'ta-t dont elle n'avoit qu'uné
id é e confu le qui étdi t celui des Vierges,.Cet, étàt e(-t- trop -reIe-ýé ürpo etre pro,Sàuva _fo t fr charnels c'effà des ges, qel _:
pourqucii býn -ne lui 'Parflôir que du 'aýé

riacie afin &ë Pen aý refter au Saui-
Élle e'brafrà d"a'ogred Fune de' ées Prý

PofI:,tions-ý, -qui étoît de'-fé-'.fixef' dâns. ceV fIie Ù- M àî e -e 1 le- ne --où% re,ýoit f, rbu-dre
,rnaricr- Elle demeura d'ans'ýcet 'état dem-aa"
dant- a"i Dieu-de lui ilApirer C'pi lui férôit le"
pluà aoreable. . Cn dif qùe P'nion étroitd
qu elle av'c>it- avý-e'A é femme Ohneyoute
eut beau'*co-ap-â lui faite embraffer'

1 etat- de perfection0- C elle- Ci étoit Bapti*.;
f-ëed2puis- Icmlg-.;-tems in-ais elle n'e-ý

toit convertie que depuis deux ansib'
fujet de-. fa converfion fut un accident quf
-lui -azriv-a à., la -cha.Q.- D'une, bande



douze chafreurs parmi lefquels ét'it toril
mari n'en rev'-int que deux , 1-es. dix
autres moururent de Faim -ftiëen-t man.
gez-par ceux qui refle-ren.t en Vie. - C'eft-èe q'i a'rrive« fôU' nicinsvent aux Algo

aux autres Nations ; *& ce qui n"eft pa:5parce ý ue.érdinaire parmi. les 1r-o''uo*sý' q
outre la -ch-affé .- ils- ont encore' 'le bled"ienne'' " iýh ércher d'es, vivre -'Inde v nt S
,quand'la-'ia-nde leu-r manque,, -C* eùx dont
je parle deurent pas -cette' Précaution
Ils Crûreht -qden Montant lé 1ôný g*'duýSaut'

-: 4 CÏoia a-* jjÏý y _trodans là ri* iere des oýuaics
ýýeroienî Ae!ý b c"ýtes4à" Le contraire, -éu-r arfti 9

-Ils. avoient, --vèc'«'èux' 'Un- VieillaA
f.nourant q I»u*il fallo-ïr p''prter.
lu e-fr-2 qu'on le. tuàt.-'On né voubt
pas-le faire fans- prendîe confeil. -On
inahda à 1».Crn-fleyôùté. qui 'tbit,Ba ée
ce -que d*ifoit- la Loi Chrétienne' aAeffus -ýon - e atCelle- cf« -ap'preh-eiidah- qu' fi-- là. * tu
àufr 'à fon tout, n"ô i r e là croliht

de là-- m-ort , fee *-,V'rogner**es,, &,la Vie de-;ý
ieglée qu.e* Ile avoit, Men'- ee pendent fe rpme i ca" C-Mans depuis fon -Bàý tê* lu Ufercnt ds d'ef t _e e- »' t_: ceptran2es ptine e« danï-

d'es re*flexi'o'ns aýtTez-.fôr.te§.-.poù*.r-c-onip,ren-
m-a-nýqù'ë de--fidelîté ýàur

Ium'letes a*ux--graces de Dieu:< elle -prô..,.
tait, de Mchèt un mure. . opp'ofýe',- C

C.11

à
ei
fE



AIX C'r;qoe Y7
Pouvoit fe retirer-de'la cruelle con. , it

vieillard1.0naure 0A elle trouvOit
ces an'treFaiteýsrno uUr

enfant monmt, qgélqÙe teimps apres
n
ùki'le Etit encore «vernent Plu

- -%ues a ce qu'ils fure-nt a'-,
ýý1euts autres jufq.

un a-ge d7)ýlýc)lnkins qui leur*

onnerent'-des -vivres ýO'ur re -rendre chet
def u. a vivement cettC

%0 àftre -to c-beu el - ecti
fe n-j ni e qui chineea de le e4e a v

e en go«Mie e ienne* &ala Son ma lia,
>tý ans.

perfeyer. *pendatit viiiat
%nourat ala retour decette chaffe açcablç

Ze rnifer*eo--
Cette' veuve TeKaýko"".ta vecu

deu ans en,ýémble dans cl s exces de pe-
l* Caeý,Ont- deconngs tout e,nite-nce

çre ýýfu*- e c. es conduifoitDada. Le'P
dé parler le'uroyant qP 1 -FrOIC tel -ýiat'de virizini.ico rit.l-,exce ence déVé

Jf ieu noP5 avo t Z
& IeUÉ*'dit 

-q»e

xnairre e ces deux etats qý4e celoit a

Xi.ous de cjýoifir, Teraýeoulta m.braira ce'

uifflci avec-une tel-le ferveur quelle en fit
Mourut-vau-le loùr- -e- 1"Annot-xlat"Dt

'Pluueursglies fau-vaclegurs aptes
alSré' les dema

-1-lônt imitee daÈs la fuite m
aernieres guerres ont cat;qu

fordres que c
ces nouwaux Chrr. iens9parm

tois en-Canada p 4-e-pendant que.) e-



Aeurs pêrfo'nes mâfadès -des -fi' .9:-
voient une grandé c'o.r.fianc'e--.a,.Catheririe

)Teka'icogi-ta - mais depyls deux ans- quej :ý , 0-''- - iéur 1
ftïis- for-C-1 el appris .que -p.. , pprete

jfaýl a d e savoien;.cre pený pr Q:n inter. On à
ce ff îo'n n a ' con' n u ma' ile fa po
qu'il -y- avoir - qq-ý1 ç*..chofe- d'e;K'traordl..ý,nair'e - dens' 1'' Obtenoites -zracep, qye dinain-S 1 adciel riýffa»nt.a ïlle e ný-.e. parti
Madame a.utrement mon. fà'l.t d'e. e
des Vers -maïs ai- crû ne ouvoir me Fetn,

ifpe fer de faire 'c'qýx'- ci fa lo' * ' nDe t'a S éter'otllégrate elgoeli.r, la l'grog faire

appelle££ - * fec
Les -plus fauvag!s les at";acbi à toie d' flie

voit "Pasèr Pâr -elle on n
animéflein de ýý,1e

ne la -nuît'de 1 erreur du d- de la foi,1 - Cgran »».r 01 - ý .1 Mer,
oique nos. Iro q qoýis' avene. cjuitte.totifflQ2, « qu3il

tes eure fupérftition§,..-i-li- Ô-ntcependant1 - - 1 dé flufi -é leurs- -coû'tu m--'s-Cottfervé eurs d e qui
te e n 'ffet -un haquois fa -fe

folàtqui a fac famille à 't' nelai.ffé Éýs d'avoir fans,u 1 a.-droitun... 'abgne chez 'ere o 'l 'i C-d"Àtre tkôurri. Il -èf.t aTuré d> fô. Patvy trouver,, n,
;M &èn-plat vi-and2-b Lorfqùie",fa'-"' 'é.revlen*t -,àýmaternelles 'qp"il îpinotiri'r'. es Ta- ntes

peJe 'datis cette re''cofit r'e- d-u -mêw.e nora qil.
S neý b-a-4eý à4cré ir auffi ni reftifèr



Pl Si celles-ci viennetit.encore
IMOurir 'toutes fespropres s(rurs tieûneût

n en a point,
leur plice. S'il 1 a. les ni ^tnës

Pretentions chez les parens de & Mère.,
e lui e ane

fon-d _gard 'r'dans cette Cab
fa Por-tion 'fur tout-quCLnd il y 'à quelque
chofe de bon fon petiehant le p ortant or-
dinaireàient à yý demeurer la P-lus. grandé
partie de la- journee . par-ce que fa Me-ré

fes-Suzars lui fént plus chères -que- fa
Femme, Celle-ci lui porte dan s fa cabane

P atde'viande,---Ellt'- doit y porter oa
faire patte , dans certaines faifons deTan'

-ou -uente charo Petit. bois
nee vingt ,es de
fec qùe 1'onýcoupe pr rernent &,.qni- eft

flin faire boililli la chaudiere- q.u"and
de e a ir
on n a pasý le tems d%11umerý.dè* -gros bois.-

L affiâion qu'l -pour « la cabane de, fa
Mere & 'de fes SS. ars fe' ralleritit-, I&f.

qu il commence a'avoir plufieurs -Enfans.;-.
dé forte -ilden. fait Plus quý une, av6c

_de plu r nd'
-fa - fem Mi e. qui n a pas, srg a e con..ï-
fol-t'fon que celle.d avoir beaucoup d en,

fans,. C-eft le môyeý leplusefficac
Pattacher' auprès d"elle.

deem'ent fes enfans qu« elle léur".Id-onne 14-
teter jurqaýg trois à, quatre ans -Il e--û"e

cpi. Z)ntextrememen-t delicats **dans -ce
ha- ýP ais ïk devienineh't à fuite-

4U te ms fort robuftese



Uois a une. troi emi é cabaneý 1qi'Ire - 'è
--cft celle ou n peM fo ft ne Qù 1eýànne man.

-que. pas de -.Iui-prefenter, fon -plat -quand il
vient,, ÇPite c"baneeft fon Azon -comme de

u 
eft-- 

Y.- en

,qqi-diroit le lieu àO.'%,il
.iane quattlÇrb-C qUI eft celle de fon cama- Co

ý,ç arade- o« ù", il' va fouvent ar ý cliaçun.-. If. frrt,
fe ýe.gatent fouvent: les uns. les ruie On fait toujours honneur à ýl'atniý.Utr, s loi

d Ueùr lors qu"il-Nient,e,,c-e qa-il y_à de meî le
me. fam._,etre inyite,

Le saot eft. compo e des e1nqý Nations
A Anie'?

,desOnnontaguez,,, d,*es Gçypgquln,- . . 1 -_ - ý 0. -_ A n i
.des -Qppontoua-ns.. .115 qnt. une meme.-lan#.-T que -d, rence

ue ayec ýqPe1c iffý e Mot5 &
e - finales ;.ils Ont C14 con-noiffenpe d;i

a -, - - - 1
luae & faifoient dlcendre du Ciel- le Pre.f,*._'P ý 1 - , . _% , - ' 4
m lerHo-,mrne,oiý,plut6tla.p-remie,reFern-j

__1d0pý -Iesý décendans,-rfe- du-rerenr -que- -S
JU .L'- De
luge et zan-t venules b'Wý fe, ehangerent en
Ho e n- les -N s de ceg-

.mmes:.ils ont-r te U 0ýM
animauxlpar chaqp'e Famille:, e-.nous en.

-voy.ons,,eiicor aujourd"hui-troisý--parm,.l les,,

ýk_ celle du Loup.
compte pIgs, de - m o .. cii ýla
-du Saut, quia 'une Errande, vile ag

du ]Fçrt ar effun

lit
,7
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F oit cýnt"*uré' de pieux de dix. huit pieds
de -haut.---La Fami 111le'- la pl Ù's. nombreMat,
de ces'trois tient ordinaire ment---un c6t6ý
deceVillage, L% Ië ' s deuic autres-ont le re.-

1Re. IlAoit y avoïr autant de cabanes- -d'tiri
côté que de l'autre. Si la Famillè fa Plus;

aran-dé. n'épenit ôccuper tout' Iè-ran,&;ý-dý la
rue. une- parti- ' dune: a- ni È-
joint au bout & fè Èéfte fe _Mcï-'Vîý-*a_ vis-

-les cabanes dé cette Fà *iIIe&ýý
Chacun. eft mArre dans a ' 'bane
Ils apellerir. . communetnent le - -f

Ils font ious égaul-j 'de- fOrý'e q- u % il. n y à
ni Gouverntu - ni Chef 'qui jFuiffe ý p refà,
ërire des Loix a- qui, -que cJfàit.ý

Chaqùe' ètàt a -fe sý - occupations. 129
ieunès gens ont -foin de faire les c.aban ý;.-sé

Il s- - vo'n.'t'-a' I-a''chaflë -ou à la GuerTe, contr e
les IlÔ-qu'ois -nô'Chr-éti . z.fls.. Les vieillards
e 3 e e a fï

-S occupent a là p"ch. r' des -plats
-les affai.

te s Ur- 13ordr'..zk du Vil Lacreu , foir pour
la Guerre, -Potir les fe M'M es

abbatdnt.-, le'bois -- ý travaille.nt à la- camp'a'.
crne & fontb 

les auxLes . v ieilles fè rendent venèraý'
jeu nes Elles ar leur- travail & par'. l' "a fI.P -a fe àntduité ýqWeIIes- ont donn
ce 1 rtýaine--auto.rité -pir uné v'i* exaâe -de

G z
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345 Hif*eire Je
Chaque Famille à ordinairement unA.

cien-, où plu'feurs qui prennent le foin
des affaires domeftiques ; comme il s>cíf cu

acquis de l'experience & de l'efime, one
lui -confie tQut ce qui regarde l'interet 1

commun. Gi
Ces Anciens s'afèniblent fouvent ,

foit-pour entretenir l'union, foit pour les fai
aflaires qui furviennent. Quand elles font les

d'importance & qu'elles regardent le bien do

public, ils font des cris autour du Fort,,

pour avertir que tout le monde ait à
s'affembler dans une cabane' Les femmes pr
y écoutent feulement, & les hommes
déliberent. Un Ancien expofe pour lors
le fait dont il s'agit, & dit fon fentimeitcJ to
fans être interrompu; celui d'une autre
Famille dit le fien jufques à un troifiéme.

Si quelqu'un veut dire'prés fon avis, on
j'écoute. L'affemblée finie, chacun fe
retire ou s'entretient familierement dans
les cabanes de ce qui a été propofé. Ils
tombent fouvent dans le même fentiment;

c mettant toujours les chofes au pis , ils
ne fe voyent point trompez dans leurs
defteirés & entreprifes. Si le· fuccez a etc
felon leurs defirs ,ils one pris en çela leur
fûrete contre ce qu'ils caigoient, sIl n'a
pas ététel ils ne laillent pas d'être con.
tens.

imum



Lés Anciens d ônnent -av'>I§ -Ù'e tout, ce
qu'il y.. a à fàlre*> foit pour, quelque ftftin-- >'

-ceremonies ou ,autres, coutumès,ý partîcu-ý
lieres . & perfonne, ne-les dontredit)ama-is,

-lis fe làiffent conduïr.e..entierement,'ýé.àr le
-Gouverneur. general qui lé s: faît -vènîr,,ýa,,,
.Montreal lorfqù"il sacrit -de,,-que1qtje.-af-ý7
faire qui régarde lepais -&,ils.-executent

,les 0-rdres aveic dociiite. Nous Ies regà*r,-.ý
Aons comme -le foùtien- d-e la Naiion Frcan
coife ils'' fe joignent avec nous dans les Wl

partis de Guerre, -ils -font'.pour lors, "pl-eý,s
-cruels, ennepin Sçà es Iroquels noti ChrQtiers
que nous -ne le Leriions nous meaies--
'n epargnant point -leurs parens- q 'and ï1s'

tombent fous mains*
engag.e.derefter par.;

-mi 'ous. La fage, zorwiuita-des
,lès, gouvernent danýs une.
-un'elo.n fi grafide--e,-q» C- -».eii- àu, otide.ýti"eft

ýPlUs- tâtichart ÎT «la ferveur. d è
e-es -nouveaux Chretiens. Ils -ne. font-ý,e rit Paýr xQute Ies.ife M'ble quýun M* ê m-e-* re

.fratiques,--de.-, -vertu--.&- r-aff de-la ffeý &
tent ui s

kin'e.pour, e vit er. une Jaloufile qui àutôit-pu
iiaïtre entre les ciriq, Neion5. Les hoin-»

;nos fe tie' ent d'un cÔt%.'-de- L .
a-..Un Chef -de-U

G



Nifroire de
priere qui e comme le grand Chantre;
qui enf au milieu, tout de bout. Chacun
fe répond alternativement, & l'on y en-
tend fouvent des Chceurs de mufique.

Le grand commerce de toute la Non-
velle France fe fait dans la ville de Mont-
real, où abordent des Nations de cinq à
lix cens lieuës, que nous apellons nos AI-

-liez.'Ils commencent à venir au mois de
Juin en grandes bandes. Les Chefs de
chaque Nation vont d'abord faluër le
Gouverneur , à qui ils font prefent de
quelques Pelleteries, & le prient en mê.
Me terms de ne pas fouffrir qu'on leur ven-
de trop cher les marchandifes, quoiqu'il
in'en foit pas le maItre, puis qu'uf cha-
cun-difpofe du tien comme il le juge à
propos. Ils tiennent une Foire fur le-bord
du fleuve , le long des- paliftades -de la
Ville. Des fentinelles empêchent que l'on
r'entre dans leurs cabanes, pour éviter les
chagrins qu'on leur pourroit faire, & pour
leur donnet la liberté d'aller & venir dans
'laVille, -o toutes les boutiques -leur foni
Cuiertes. C'eftà qui fera valoir fon talent.
Les plus fortes amitiez ne lailffent pas de
fe refroidir dans ces momens. Le réouvet.
nent tumultùeux qui regne pour lors

& lenvie que l'on à de faire (on proft,
diflipe -cette ouverture de cer. & a

M



L'.A4meriqe Septentrionale. ;6 f
peine le fils reconnoit quelquefois fon pe-
re. L'un attend au paffàge un Sauvage
qu'il voit chargé de -Caftots, l'autre l'at-
tire chez lui & compofe du iieux qu'ir
peut. Clui-ci.qui eft auffi rafiné que le
Canadien fur le fait de la traite, examiner
attentivement, ce qu'on lui montre.

Ce commerce dure trois mois à plufieurs
reprifes : On y voit des peaux d'ours, de
loups cerviers, chats fauvages , pecans
martes, pichioux, loutres, loups de bois,,
renards argentez, peaux de chevreuils ,

de Cerfs , de Squenontous & d'Orignaux
vertes & paffées, fur tout du Caftor de
toutes les efpeces.

On leur vend de la poudre, des balles
des capottes, des habits à la Françoife,
chamarez de dentelles d'or faux, qui leur
donnent une figure tout- à-fait crorefque
du vermillon, des chaudieres des nar.
mites de fer & de cuivre, & toute forre
le quinquaillerie.

La Ville ret1emble pour lors à un en.*
fer, par l'air affreux de tous les Sauvages
qui fe matachent plus que jamais, cro-
yant par là fe mettre fur leur propre,
D'ailleurs les hurlemens , le tintamarre ,

les querelles & les diffenfions qui furvien-.
nent entr'eux & nos Iroquois augimentent
encore l'horreur de ces fpedaclespar



366 Ii]oire de
quelque précaution que l'on prenne pour
empêcher les Marchands de leur donner
de l'eau-de-vie , il y a quantité de Sau-
sVages qui font ivres morts.

Onoique les Canadiennes foient- en

quelque ,.façon .d'un Nouveau Monde,
leurs manieres ne font pas fi bifarres ni fi
fauvages qu'on fe .'imagineroit; Au con-
traire ce fexe y eff auff poli qu'en aucun
lieu du Royaume. La -Marchande tient
de la femme de qualité, & celle d'Offi-
cier imite en tout le bon goût. que l'on
trouve en France. Il eft difficile de trou-
ver une plus grande union que celle: qui
efi entre les femmes d'Officiers.
Les Dames de Quebec n'aiment pas tout

à fait les manieres des Montrealifes : les
premieres font beaucoup fur la- referve,
principalementles Confeilleres. Ces états
-qui font differens, forment differens ca-.
raderes d'efprit: les Montrealiaes ont à
la verité des dehors plus libres;mais com.
me elles ont plus de franchifes, elles ont
plus de bonne foi, & font trés-fages &
-rés judicieufes. -

Le 'Canadien a d'aèz bonnes -qualitez,
il aime la guerre plus que tout autre cho-
Se, il eff brave de fa perfonne ,'il à dela
:difpofition pour les Arts,& pour peu qu'il
&owtinlhuit il aprend aifement -ce. qu oin

- w Wm
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fAmerique Se6tentrionaIei 'G

lui enfeigne (mais il ent un peu vait& pré:-
fomptueux , il aimne le bien, il le dépenfer
affez malà propos. Ceux que l'on apelleI
des Coureurs de bois, qui allaient il y a
quelques années en traite aux Outaotiaks;
ceux-ci dépenfent fort vite ce qu'ils ont
gagné en peu de temps, & rien ne leur
coute quand ils ont dequoi. Qand je bIà..
me le Canadien d'avoir trop d'attache au
bien il eft un peu excufable , car le païs de'
Canada n'eif pas riche, chacun en cherche
felon fon induifrie, & fans le commerce dt
Caifor la plus grande partie ne pourroit
vivre du revenu de fes terres.

Sa Majeifé fait fubfifer une bonne par-
tie du pais, foit Convens, foit particuliers*
par des penGions & des gratifications. Q
tre cens mitle francs qu'il env oye tous feï
ans ,ne laifent pas d'être d'un grand fe.
cours. Les Officiers qui font mariez ne
foûtiennent leurs familles que de leurs aa
pointemens; leurs fetimes font à plaindre
quand ils viennent à mourir -les Troupes
font d'un détachementde la Marine,com'
pofées de vingt- huit Compagnies. Les pre-
mieres qui arriverent en Canada éraient
du Regiment Je Carignan-Salieres, & de
vingt- quatre Compagnies qui y étoient
on en fit repaffer en France au bout de trois
ans & les quatre qui demeurerent furent



En M11 fépt cens;

M

7Y
éut pýus'd1è trois ce-M pérfohnes. de ce Re.

girnenz ' 3 'cablirent dans le pais'. Ces
quatre Campagnies- furent e'nto-r rdfor--
rnees _qLlelques, années ap res dont la-, plùf-
a,, 1,2s rdforrn-/.,.ýz firarit Jes hab.;'at'io«tis,rent re-inDI la theme ati-es" Li ý1-àceý gn eS1. esITee e autres Co 'pa îparquatr

Officiers qùî -ne'v'oultir'é-n*'t pàint- pàfte'r eà
Frian -ce eurent des concet.ilons de terre
quelques l'.beralité§.que Sa MajeÎté leu- r firé

Le -Canada fat tiznips.'fans Trou »
dune ip'tofon-de Pa'X, qui d a.

ra, vip e à .e , 'fois pas.,f.jrprls -Mise'
fi'lds nadiéns ont tant de, ,,valetiri-fi' --a la Élu nelir d3Ôfýcie

pýa1 que fpart vîen' rs
4-è ices Soldatç-'qui forment -d'un des Plus-

gi ni èns -de Francic; Le païs s."eft*
beauc Mente epu ce teffiÉà _a,

Oirý;ÈàUnpre prefentertent quin z*e7tnýle
d%.fýla Ccilohie efth- ut-de -1 ILI dé motitreal juf--e a ý.1N Fques a. ati,

&uve -faint Laurentc. De l"dii à làutre il yý---N de *Ce--fi-ý,uVe-eft fang-a-envi-ron i S'ô lie" «*s-.
pareil'-.$ -nýôn --fe-*lèm«leý.pn-t-- 'par fon étehd.uë*
in - ai$ I'forrne,-'-Sa" fýur-ý. partous es acs qu-1 , ___c "R b-- * 1oin - Nord-O**efl- îre à aà U _d. ns des

Saiaiin]2s & rais ou fc foril



plufleurse rivieres, qui- fe riuoniflant font lé
ILc des Ajiniboel-s3 duquel. fort-une gran;-
die riviere, qui aprés avoir par un grand dé,
t 6ur paffé dans le lac des -Ckrifrinauxs puis
,dns celui df'A«iemi*pigin., vient enfin fe ;jet.
ter dans le lac Supertepri-qui a 4s.50 lîeuc$
de tour, ur7. de largeur. Ce grand &
fameux lac to-mbe dàans le -lac Horon, par
un can.al de, quatorze.lieuéës de longueur;
dans'lequel il y à une ch ute -d'eau que 1'ort
apelle le Saut sainte Marte. Le lac 'Hu-
ron -qui a trois à quatre cens lieues de cir.
çit, fur plus de cinquante de iaggeur, -fe

déchar'ge dans le lac des Iflinois ,commt

folus lenom du -Méchey>an, quiý à prmfqui
la Mmtne étendu. Le dégorgement de ces
deux lacs tombe. dans le lac Herier, qui-
a .trente à quarante pieds de largeur,. fat~
prés de trois cens deâI circuit- La Nav-iga..w
ron y eft trés dange-reufe -par tous fes bords

cefcarpez, qui font de-terre glaife; les Flots
,venant aà fe brifer contre rendent'l'eau fi

ourbeufe ,que les Voyageurs fouff'renr
& rifquent beaucoup. Uin détroit de*vingt
l1eues de l1 ong, large d'une portée de fufdl
boucanier dans le plus refrrée, forme lt'
$aut-de- Niagara> -quieaune des merveil-
les *de'la- nature., Sa nape d'eau à dix- ar-,
pens de face, & fa chute fait un brui&t quçg
V'on entend à -cnz Iieuè&s- 1,;m« LelIn-

I
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premier

Ontario où*. ro'ntenac -qui eft le plus
1 etit de -tous,. eft le. dernier de ke fieuye

n'a quý3environ- -deux cens -1 cinquante
fieuësde tour fur irente à trente inq »

dans fa, plus crra.nde,-Iargeur, fa fortie-.-for.,
rne.un"tres-beau ra ide, fuivi de plufieurs

autres ja ques à Montreïl N us avons
dans -ce lac -lé-Fq'rt Ae . Frontenac :qui or.

le- e-là
Ouvellâ è, --il le fit--V4tir pour tenir

._ , . %«ý ..
en -b-"de -lé&-1 n, ant I;a- Gueire

Aé-Ur S.
tngager -en ..teni ps., , -ae Paix d"entre-'tè if ùa-

Op
eotbmerc damftw avec-, les ---Fra!lçols*i' ý_ 0

beau -ù
fuïs avec cô

AP , 'A M' E

ôtre Ucs




